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A VER  TIS SEMENT. 


DEPUIS  que  l’on  parcourt 
l’Italie  & que  l’on  fait  des 
relations  de  cc  que  l’on  y a vû , il 
eft  étonnant  qu’on  n’en  ait  pas  en- 
core une  defcription  allez  méthodi- 
que & allez  étendue  pour  ctre  d’une 
utilité  réelle  aux  voyageurs , 8c  en 
donner  une  jufte  idée  à ceux  qui 
ne  peuvent  pas  voyager. 

Ce  qui  regarde  les  Gouverne- 
mens  des  divers  Etats  de  cette  par- 
tie de  l’Europe  ; le  commerce  , 
l’hifloire  naturelle  & la  population , 
font  des  objets  qui  ne  paroi  lient 
être  entrés  pour  rien  dans  le  cercle 
des  connoilTances  de  ceux  qui  ont 
écrit  le  plus  nouvellement  fur  l’Ita- 
lie. Us  s’en  font  tenus  à des  géné- 
ralités très-connues , auxquelles  ils 
ont  prétendu  donner  un  air  de  nou- 
veauté , en  les  entremêlant  de  plai- 
fanteries  fatyriques , ou  d’anecdo- 
tes obfcures , telles  qu’on  les  débite 
Tome  I. 


AVERTISSEMENT, . 

dans  les  caffés  & les  places  publi- 
ques : Ces  écrivains  n’ont  pas  vou- 
lu fans  doute  prendre  la  peine  de 
fe  mieux  inltruire. 

C’eft  avec  les  hommes  que  l’on 
apprend  à les  connoître , il  faut  les 
voir  par  foi- même  dans  tous  les 
états-,  les  entendre , les  examiner 
fans  prévention  ; porter  fes  obfer- 
vations  depuis  le  fceptre  jufqu’à  la 
houlette  ; palier  du  cabinet  du  Mi- 
niftre  d’Etat,  dans  le  comptoir  du 
Négociant , & même  dans  la  bouti- 
que de  l’Artifan;  parler  au  cultiva- 
teur & au  bergerj  allûrer  fes  connoif- 
fances , fur  leurs  réponfes  compa- 
rées avec  l’état  des  chofes  & le  fpec- 
tacle  de  la  nature.  C’efl  ainfi  que 
l’on  parvient  à connoître  un  pays , 
& à donner  des  mémoires  fidèles  lur 
ce  que  l’on  y a vû.  Il  eft  vrai  qu’il  faut 
pour  cela  le  trouver  dans  des  cir- 
çonllances  heurcufes  , avoir  des  fa- 
cilités , je  dirois  volontiers  des  yeux, 
que  n’ont  pas  eu  la  plupart  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  le  fujet  que  j’ai 
traité. 


r rA  VE  RTISSEMENT. 

Cet  ouvrage  manquoit  donc  eiTen* 
tiellement  à notre  langue , qui  eft: 
devenue  la  langue  commune  de  tou- 
te l’Europe , celle  qu’ont  adoptée  de 
préférence  les  voyageurs  de  toutes 
les  nations  ; c’eft  un  des  motifs  qui 
m’a  le  plus  fortement  engagé  à met- 
tre en  ordre  ces  Mémoires , & à les 
donner  au  Public. 

Je  ne  garde  point  Y incognito,  je  ne 
me  cache  pas  fous  un  nom  étranger  : 
étant  fur  de  ne  m’être  jamais  écarté 
de  la  vérité , ayant  des  garants  ref- 
peêtables  à citer  , je  ne  crains  pas 
d’être  démenti  fur  aucun  fait  ; on  me 
dira  peut-  être  que  lbuvent  mes  vûes 
n’ont  pas  été  allez  étendues  : mais  , 
ell-ce  ma  faute  ? 

On  trouvera  dans  cet  ouvrage  , 
non-feulement  ce  qui  a rapport  à l’é- 
tat aétuel  du  gouvernement  enlta- 
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lie , aux  mœurs  & aux  ulages  de 
chaque  peuple  en  particulier;  objet 
qui  avoit  été  extrêmement  négligé , 
& que  l’on  ne  connoilfoit  point  ; 
mais  encore  tout  ce  qui  peut  intérêt* 
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fer  la  curiofiré , loic  par  rapport  aux 
beaux  arts , foit  par  rapport  aux  fta- 
tues , tableaux  , édifices , & autres 
Monumens  antiques  , découverts 
jufqu'  à ce  jour;  avec  ce  qui  regarde 
l’hiiloire  naturelle , les  productions 
propres  à chaque  pays , la  maniéré 
de  les  cultiver  , & le  commerce  qui 
en  refaite.  Le  difeours  Préliminaire 
qui  fuit , & qu'il  e(l  important  de 
lire  , e(t  deftiné  à donner  une  idée 
générale  de  ces  différents  objets , & 
de  l'ordre  que  j’ai  conffamment  ob- 
fervé. 

Cet  ouvrage  eft  diftribué  en  fix 
volumes,  de  500  pages  chacun  au 
moins  ; en  petit  caraétcre , avec  des 
notes  hifforiques  & critiques  : le  Pu- 
blic devra  à l’attention  du  libraire 
d’y  avoir  ajouté  des  Cartes  Géogra- 
phiques reéiifiées  fur  les  obferva- 
tions  les  plus  exactes  & les  plus  nou- 
velles ; relatives  à ces  mémoires , & 
vraiment  utiles  aux  voyageurs* 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

L E goût  foutenu  de  toutes  Tes 
nations  pour  les  voyages  d’Italie;  les 
hommes  illuftres  qui  s’empreflent  de 
parcourir  & de  connoître  par  eux- 
mémes  cette  belle  partie  de  l’Europe; 
tout  ce  que  l’on  a écrit  à ce  fujet 
autant  pour  le  plaillr  que  pour  l’inf- 
trudion  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
ouitter  leurs  foyers , prouve  allez  que 
r Italie  , célébré  depuis  long  - tcms 
autant  par  les  beautés  naturelles  que 
par  celles  que  l’art  y a répandues,  jouit 
encore  de  fes  mêmes  avantages  , & 
n’eft  pas  moins  digne  d’être  connue  , 
qu’elle  le  fût  autrefois. 

La  nature , Il  féconde  en  riches  pro-  I.  Beauté 
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de  l’Italie  : 
tout  y annon- 
ce qu'elle  eit 
très  - ancien- 
nement petl 
plce. 
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dufrions  & fi  fupérieure  à.  i’art , lorf- 
qu’on  fçait  la  confidérer  & que  l’on 
peut  encore  être  fenfible  à fes  beautés  , 
offre  par- tout  en  Italie  le  fpe&acle  le 
plus  varié  & le  plus  riche  ; & je  crois 
que  c’cft  la  première  caufe  à laquelle 
on  doit  attribuer  le  goût  pour  les 
beaux  arts  qui  y éclate  avec  tant  de 
magnificence , & qui  s’y  eft  confervé 
mieux  que  dans  les  autres  régions  où 
ils  ont  été  également  bien  accueillis 
lors  de  leur  rctabliffement.  Les  beaux 
modèles  que  la  nature  y offre  de  tous 
côtés , l’harmonie  merveilleufc  qui  y 
rtgne  , même  parmi  les  objets  les  plus 
linguliers , & le  plus  hors  de  l’ordre 
commun  , font  une  fource  fécohde  où 
le  génie  va  fe  renouvcller  , & puifer 
les1  idées  de  grandeur,  de  nobleffe  & 
d’agrément  qui  rendent  fes  productions 
fi  précieufes. 

Avec  quelque  attention  que  l’on  en 
examine  les  ufages  & la  qualité  même 
du  fol , tout  y annonce  qu’il  eft  peu- 
plé depuis  très  - longtems  ; par  - tout 
on  y découvre  des  veftiges  des  arts  dç 
des  feiences.  Toùs  les  jours,  en  fouil- 
lant les  terres , on  trouve  une  multi- 
tude de  monumens  , les  uns  d’une 
antiquité  dont  on  ne  peut  fixef  l’épo- 
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que  , les  autres  des  fiécles  poftérieurs , 
quoique  déjà  très  - reculés.  Mais  en 
même-teras  que  l’on  y retrouve  les 
preuves  les  moins  équivoques  pour  l’hif- 
toire  des  arts  & des  fciences  ; que  de 
monumens  de  l’ambition  , de  la  jalou- 
fie  , de  l’intrigue  & de  la  perfidie;  que 
de  fcènes  fanglantes  & vraiment  des- 
honorantes pour  l’humanité  , ne  rap- 
pellent pas  tous  ces  reftes  d’antiquité , 
fur-tout  ceux  dont  les  fujets  font  les 
plus  connus  ! On  ne  voit  prefque  plus 
de  bois  dans  ce  pays  où  les  arbres  croif- 
fent  fi.  promptement  , & deviennent  fi 
beaux  ; ce  qui  prouve  combien  il  a été 
peuplé  ; la  plaine  de  Lombardie  n’a 
aucunes  forêts  ; je  ne  mets  pas  dans  ce 
rang  les  bois  que  lès  rois  de  Sardaigne 
conlèrvent  pour  le  plaifir  de  la  chalfe  ; 
a peine  peut -on  dire  qu’il  y en  ait 
dans  l’Apennin  ; car  qu’eft-ce  que  le 
bois  de  la  Fayole , celui  de  Monté- 
fiafcone,  ce  que  l’on  en  trouve  en 
Tofcane  entre  Poggibonzi  & Sienne , 
& dans  le  voifinage  de  Livourne  ? Dans 
les  terreins  bas  & marécageux , fur  les 
côtes  de  la  mer , il  croît  quelques  tail- 
lis épais  qui  fourniifent  du  grand  gi- 
bier; par-tout  ailleurs  plaines  & monta- 
gnes font  dépouillés  de  leur  première  pa- 
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rure  ; & on  a cherché  par-tout  à tirer  un 
plus  grand  profit  du  terrein  , & à le  ren- 
dre fertile  en  le  cultivant  ; ce  qui  prouve 
combien  la  population  de  cette  belle 
partie  de  l’Europe  a dû  être  confidé- 
Tafile  ; & combien  nous  fommes  éloi- 
gncS-sle  ces  tems , où , félon  l’exprcf- 
iion  de  Ju vénal , la  femme  plus  hor- 
rible encore  que  fon  mari , qui  venoit 
de  fe  gorger  de  glands  , avoit  au 
moins  l'avantage  d’êtffe  fidèle  & chaftc. 

II.  Motifs  Avant  que  d’aller  plus  loin  , je  dois 
qui  ont  déter- rendre  compte  des  motifs  qui  m’ont 
miné  à écrire  déterminé  à mettre  en  ordre  les  mémoi- 
cesmémoires.  res  que  j’ai  recueillis  pendant  le  cours 
Défaut  des  re- de  mon  voyage,  & à en  former  un 
lationsd'Ira-  corps  d’ouvrage  qui  fût  également  utile 
l»e.  & à ceux  qui , dans  la  tranquillité  du 

cabinet , n’imaginent  pas  qu’il  y ait  de 
moyen  plus  fûr  de  s’inftruire  que  la 
ledure;  & à ceux  qui  pouvant  voyager , 
veulent  d’avance  prendre  une  idée  ae  ce 
qui  doit  faire  l’objet  de  leur  curiofité. 

Mon  defîein  a été  de  faire  un  ouvra- 
ge nouveau  dans  ce  genre  , qui  man- 
que effentiellement  , fur  - tout  dans 
notre  langue,  qui  eft  devenue  la  lan-  * 
gue  commune  de  prefque  toute  l’Eu- 
rope; celle  qu’apprennent  & parlent  de 
préférence  les  voyageurs  de  toutes  lç$. 
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nations.  J’ai  raflemblé autant  que  je  l’ai 
pû,  toutes  les  relations  d’Italie  qui  ont  été 
faites  jufqu’à  préfent  ; & après  les  avoir 
bien  examinées  , je  les  ai  trouvées  fuper- 
ficielles  , imparfaites  , écrites  par  des  au- 
teurs qui  femblent  ou  n’avoir  pas  vû  , ou 
n’avoir  examiné  qu’à  la  hâte  les  objets 
dont  ils  parlent  ; ou  n’avoir  écrit  que 
longtemps  après  les  avoir  perdu  de 
vûe , lorfqu’ils  n’en  avoient  plus  que 
des  idées  confufes;  ainfi  il  ne  faut  pas 
s’étonner  , &c  des  inexaâitudes  que  l’on 
y trouve , & du  peu  de  fecours  que 
l'on  en  tire  lorfque  l’on  veut  les  pren- 
dre pour  guide.  On  ne  connoît  bien  ces 
défauts  que  lorfqu’ on  compare  ces  livres 
avec  les  objets  mêmes  dont  ils  parlent. 

Je  njen  excepte  pas  Mijfort , dont 
l’ouvrage  fe  foutient  depuis  plus  de 
foixante-dix  ans  , & eft  regardé  comme 
la  relation  de  l’Italie  la  plus  curieufe 
& la  plus  exaâe  que  l’on  ait  faite.  Outre 
qu’il  paroît  qu’il  n’a  vû,  qu’en  paffant, 
la  plupart  des  grandes  villes  d’Italie, 
& trop  fuperficiellement  pour  en  avoir 
pris  une  idée  jufte;  comment  a-t’il 
pû  croire  que  cinq  jours  fuffifent  pour 
voir  Naples  & fes  environs;  que  l’on 
ne  devoit  relier  que  trois  jours  à Flo- 
l*§nce , encore  moins  à Bologne  ? Mi-, 
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lan , Gènes  , Parme  , & quantité  d’au- 
tres villes  principales  ont  à peine  tixé 
Ces  regards  ; & on  ne  trouve  rien  que  de 
très-abrégé  & fort  trivial  fur  ce  qui 
regarde  ces  villes  ; mais  en  revanche 
ce  voyageur  s’étend  beaucoup  fur  cer- 
tains points  de  critique  qui  tendent 
tous  à donner  quelques  ridicules  à la 
religion  catholique , & prcfque  tou- 
jours aux  dépens  de  la  vérité  ; en  quoi 
il  a très -bien  réufli  au  gré  des  igno- 
rans  , que  fes  plaifanterics  font  en  pof- 
fcfîion  d’amufer  ; la  plupart  des  le&curs 
de  ce  genre  ne  fuppofant  jamais  qu’un 
auteur  foit  capable  de  débiter  grave- 
ment des  menfonges,  & prenant  tou- 
jours pour  vrai  ce  qu’ils  trouvent  dans 
un  livre  imprimé. 

Ce  défaut  cffenticl  n’eft  cependant 
pas  le  feul  de  fa  relation  ; il  n’a  rien 
dit  du  gouvernement , de  la  popula- 
tion, du  coriunerce  & des  produdions 
des  différens  états  de  d’Italie.  J’ajoute 
encore  qu’il  avüit  peu  de  iconnoiffan-^ 
ce  des  beaux  arts  ; qu’il  n’avoit  pas 
même  acquis  le  goût  de  comparaifon 
qui  fait  juger  du  mérite  d’une  pièce 
par  une  autre  du  même  genre  que  l’on 
a étudiée.  Ce  qu’il  dit  des  tableaux 
&.  des  ftatues , loit  antiques,  foit  mo* 
j. 
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dernes , eft  fi  fuperficiel , qu’il  ne  porte 
aucune  lumière  dans  l’efprit. 

D’ailleurs  , depuis  quatre-vingt  ans 
les  chofes  ont  prefque  changé  de  face;  ■ 
on  reconnoît  encore  quelques  traitsprin- 
cipaux  ; mais  les  parties  de  detail  ne 
font  plus  les  mêmes.  Naples  , Turin  , 
Parme , Milan  & plufieurs  autres  villes 
ne  font  plus  reconnoiflables.  Ce  qu’il 
dit  pour  l’inftru&ion  particulière  des 
voyageurs  , fur  le  prix  des  chofes  , fur 
les  précautions  à prendre , ne  peut  plus 
être  d’aucune  utilité  ; & les  additions 
faites  dans  les  nouvelles  éditions , n’ont 
pas  remédié  à ces  manquemens  ( a ). 

»—  1 1 ... 


Ça)  Il  y a plus  , elles  n’ont  fervi  qu’à  ren- 
dre cet  ouvrage  plus  imparfait  y prefque  aucunes 
■des  citât  ons  ne  font  jufes  ; tes  paffages  dès 
anciens  auteurs  y font  tronqués , ii  la  rnefure 
■ne  fe  trouve  plus  dans  les  vers  des  poètes.  Ce- 
pendant ce  livre  a joui  d’une  réputationétahlie  ; 
on  le  trouve  dans  tous  les  cabinets , il  ejl  même 
cité  dans  les  diâiormaires.  Cela  prouve  combien 
on  aime  à croire  fur  parole  , pour  s’ épargne* 
la  peine.de  s’informer  par  foi-même  de  la  vé- 
rité. Ignorance  & incuriofité , dif oit  Montagne , 
font  doux  oreillers  pour  une  tête  bien  faite. . . 
c’ejl-à-dire  pour  végéter  tranquillement  ,•  car 
dis  que  l’on  voudra  fe  mêler  de  quelque  chofe 
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La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  dans 
ce  fiécle  , ou  n’ont  donné  que  des  ré- 
flexions générales  , ou  fe  feint  reftreints 
à quelques  parties , foit  des  fciences  , 
foit  des  beaux  arts  ; ces  ouvrages  font 
efTentiellement  bons,  mais  trop  bornés 
dans  leurs  objets  ; tels  font , par  rap- 
port à l’état  des  fciences  & des  biblio- 
thèques , le  Journal  d’Italie  du  P.  de 
Montfaucon,  Bénédi&in;  par  rapport 
aux  beaux  arts , la  defeription  des  fta- 
tues,  buftes,  bas-reliefs  & tableaux  qui  fe 
trouvent  en  Italie  par  Mrs  Richardfon 
pere  & fils  ; le  recueil  de  notes  fur 
la  peinture  & la  fculpture  donné , il  y a 

Quelques  années , par  M.  Cochin.  Ce 
ernier  fera  toujours  utile  aux  jeunes 
artiftes  , & peut  fervir  aux  amateurs  ; 
mais  on  fent  combien  il  eft  incommode 
de  porter  avec  foi  plufleurs  volumes 
pour  trouver  dans  l’un  ce  qui  a rapport 
à la  peinture  & au  deiïein  ; de  cher- 
cher dans  un  autre  le  détail  des  antiques  ; 
d’en  confulter  un  troifiéme  pour  ce  qui 
a rapport  à l’état  du  gouvernement  & 
des  fciences;  & d’être  encore  plus  em- 


qui  ait  V apparence  feule  de  la  raifon ,*  ce  n’efl 
qu’avec  des  foins  & des  peines  que  Von  pourra 
efpérer  quelques  fuccès. 
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barra  (Té  pour  prendre  quelque  idée  de 
la  population , du  commerce  ou  de  l’in- 
duilrie.  Très-certainement  on  n’a  en- 
core donné  aucune  relation  d’Italie,  où 
tous  ces  objets  foient  raflemblés  par  or- 
dre , fous  un  même  .point  de  vue , fans 
confufîon  , & relativement  à chaque 
état  ; ce  qui  me  fait  dire  avec  raifon 
que  jufqu’à  préfent  , quoique  l’on  ait 
beaucoup  voyagé  dans  ce  beau  pays., 
on  n’en  a rien  écrit  qui  puifTe  en  don- 
ner une  idée  jufte  à ceux  qui  ne  l’ont 
pas  vft , ou  qui  puifTe  guider  fürement 
ceux  qui  ont  dellèin  d*y  voyager.  C’eft 
donc  pour  contribuer,' autant  qu’il  eft 
en  moi , à la  fatisfaâion  des  uns  & des 
autres  ; & pour  me  rappcller  plus  pré- 
cifément  ce  que  j’ai  vu  dans  ce  beau 
pays  & enconferver  un  fouvenir  fidele , 
que  je  me  fuis  occupé  à rédiger  les 
mémoires  que  je  faiiois  à mefure  que 
je  voyois,  & prefque  toujours  fur  le 
champ  ( a.  ). 

( a ) Pendant  que  P on  imprimoit  ces  mémoi- 
res, un  traducteur  François  a donné  au  public 
un  ouvrage  en  trois  vol.  J'ous  ce  titre  ; nouveaux 
mémoires  ou  obfervations  lur  l’Italie  & les  Ita- 
liens, par  deux  gentilshommes  Suédois , traduits 
du  Suédois,  Londres , Jean  Nourfe,  1764; 

Mon  dejjein  n’eft  pas  d’en  faire  ici  la  critique } 
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Un  autre  motif  encore  m’y  a dé- 
terminé. C’cft  la  fatisfa&ion  réelle  que 
j’ai  eue  à voir  & à connoître  un  pays 
aufli  riche,  & <jui,  repréfenté  tel  qu’il 
eft,  doit  nécessairement  former  le  ta- 
bleau le  plus  intérdfant  & le  plus  va- 
rié. A tous  ces  motifs , il  faut  ajouter 
la  reconnoiflance'que  je  dois  à plufieurs 
de  fes  plus  illuftres  habitans , dont  la 
politefle  & les  bonnes  façons  m’ont  tou- 
ché fenfiblement.  Je  les  ai  vu  fe  plain- 
dre que  les  François  les  oublioient , 
dès  qu’ils  avoienc  repafle  les  monts  ; 
qu’ils  ne  voyageoient  dans  leur  pays 
que  pour  y trouver  des  ridicules,  ou 
•nour  déprifer  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
J>eau  ; que  prefquc  tous  ceux  qui  en 
.avoient  écrit,  en  avoient  parlé  avec 


mais  je  crois  devoir  avertir  qu’il  y a beaucoup 
d’ inexactitudes  & d’anecdotes  imaginées  <à 
plaijîr  ,*  il  paroit  que  l’auteur  a eu  plutôt  le 
■deffein  d’amufer  que  d’injlruire , quoiqu’il -an* 
nonce  par-tout  qu’il  ne  dit  rien  que  fur  de  bon- 
nes autorités.  Le  public  fçait  a préfent  à quoi 
s’en  tenir,  il  nous  a jugé  l’un  ù l’autre  ; ft 
s’il  m’arrive  dans  le  cours  de  ces  mémoires  , 
de  relever  quelqu’une  de  ces  erreurs  , c’efi 
moins  pour  déprimer  l’ouvrage  des  Suédois , 
yue  pour  rétablir  la  vérité  dans  fes  droits. 
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peu  de  foin  , & fouvent  très-infidelle- 
ment.  J’ai  vû  par  moi  même  que  leurs 
plaintes  étoient  fondées  ; & j’ai  pris 
avec  eux  une  efpéce  d’engagement  de 
réparer  les  torts  dont  ils  fe  plaignoient, 
en  préfentant  lesheureufes  contrées  qu’ils 
habitent  fous  leur  véritable  poiftt  de 
vue.  Je  fatisfais  à ma  promefîe. 

La  protection  '&  les  bons  offices  des  IIT  Facî 
Ambaffadeurs  & Miniftres  chargés  des  yltés  querr(m 
affaires  de  France  dans  les  différens  a eues  pour 
Etats  d’Italie  ; l’accès  que  j’ai  cu  chez^tl.e  ^té- 
lés perfonnes  en  place,  même  chez les  mentjnftruic. 
Miniftres  d’Eta't  ; la  facilité  de  les  voir,:, 

& de  converfer  avec  eux  , autant  qu’il 
eft  poffible  à un  voyageur  qui  eft  reçu 
par-tout  ; la  connoillance  de  quelques 
fçavans  établis  dans  les  principales  vil- 
les , m’ont  donné  des  grandes  facilités 
pour  m’inftruire  de  l’état  aétuel  des 
chofes;  j’ai  eu  foin  de  voir  les  artiftes 
les  plus  diftingués  dans  tous  les  genres  , 

'les  négocians , même  quelques  artifans 
connus  ; les  conventions  que  j’ai  eues 
‘avec  eux  , m’ont  été  de  la  plus  grande 
utilité  , & m’ont  inftruit  de  mille  par- 
ticularités qui  cara&crifent  les  différeri- 
tes  nations , St  en  font  connoître  le  génie 
& l’induftrie.  J’ai  vilxté  avec  attention 
les  établüTemcns  publics,  les  grandes 
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manufactures  , les  fabriques  de  toute  e£- 
. péce  ; & je  n’ai  pas  négligé  de  tirer  des 
cultivateurs  & des  gens  occupés  aux 
travaux  de  la  campagne , tout  ce  qui 
pouvoit  conftater  la  vérité  de  mes  ob- 
ier vations  : enfin  , je  n’ai  rien  omis 
de  ce  qui  pouvoit  me  donner  une  con- 
noiflance  exa&e  & circonftanciée  du 
pays  dont  j’avois  delTein  de  donner  la 
defcription. 

IV.  Pian  La  fuite  de  ce  difcours  préliminaire 
de  ce  dif-  eft  deftinée 

i°.  A donner  une  idée  géographique 
des  difïerens  états  quicompofent  a&uel- 
lement  l’Italie. 

i°.  Comme  depuis  le  temps  des  pre- 
miers Romains  jufqu’à  nous , l’état  des 
chofes  a bien  changé , & que  les  voya- 
geurs qui  ont  la  curiofité  de  fçavoir  où 
liabitoient  les  Latins , les  Sainnites , les 
Volfques , les  Eques  , & tant  d’autres 
peuples  de  l’antiquité  , ne  fçavent  où 
les  placer  , & qu’ils  font  également 
embarraffés  pour  fçavoir  où  étoient  la 
Gaule  Cifalpine  & la  grande  Grèce  , 
quand  ils  n’ont  pas  fous  Tes  yeux  les  car- 
tes de  l’ancienne  Italie  ; je  fais  le  pla- 
cement de  ces  différens  peuples , de  ma^ 
nière  qu’en  lifant  ce  que  j’en  écris  , on 
peut  aifémenc , avec  le  fecours  d’une 
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carte  d’Italie , voir  précifément  le  pays 
qu’ils  occupaient , & retrouver  dans  les 
ruines  antiques , éparfes  fur-tout  dans 
la  campagne  de  Rome  & dans  la  route 
de  Naples  , les  veftiges  de  leurs  an- 
ciennes habitations. 

30.  Je  donnerai  des  réflexions  géné- 
rales fur  les  mœurs  , les  différens  états 
de  l’Italie , les  arts  , & fur  les  précau- 
tions qui  font  à obferver  pour  y voya- 
ger avec  agrément  avec  fruit. 

4,0.  Je  parlerai  des  monnoies  , des 
voitures  qui  font  à préférer , des  che- 
mins & des  hôtelleries  , de  l’œconomie 
oui  eft  h obferver  dans  les  marchés  que 
Ion  fait , foit  pour  les  chofes  d’ufage 
néceffaire , foit  pour  celles  qui  ne  font 
que  de  goût  & de  curiofité  particulière. 

L’Italie  eft  la  région  de  l’Europe  la  y.  Dm- 
plus  célébré , la  plus  anciennement  con-  fi0n  générale 
nue  , la  plus  belle  encore  , la  plus  fer-  de  l’Italie, 
tile  & la  plus  curieufe  , tant  par  rap- 
port aux  différerts  états  qu’elle  renfer- 
me , qui  ont  chacun  une  forme  de  gou- 
vernement qui  leur  eft  propre , que  par 
rapport  aux  chef-d’œuvres  des  arts , tant 
» antiques  que  modernes , que  l’on  y admi- 
re, &auxcuriofîtés  de  la  nature  que  l’on 
y rencontre  £ chaque  pas  , fur-tout  dans 
l l’état  eccléiiaftique  & le  royaume  de 

I Naples, 
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Les  Alpes  la  féparent  depuis  le  comté 
de  Nice  jufqu’k  l’Iftrie  , du  refte  de 
l’Europe  ; c’eft  - k - dire  de  la  France  , 
de  la  SuiiTe  & d’une  partie  de  l’Allema- 
gne. Entre  les  Alpes  & l’Appennin  , 
eft  la  plaine  de  Lombardie , qui  s’étend 
de  Thurin  k Venife  dans  l’efpace  de, 
•deux  cens  cinquante  milles  de  longueur 
fur  une  largeur  fort  inégale.  Le  refte 
-de  l’Italie  eft  occupé  par  les  Apennins 
qui  touchent  les  Alpes  aux  contins  de 
:1  état  de  Gênes  & du  comté  de  Nice , 
s’étendent  enfuite  le  long  du  Golfe  de 
Gênes,  occupent  une  partie  de  l’état  ec- 
cléliaftique  au  midi  de  Bologne  , & 
forment  d’autres  branches  qui  tiennent 
la  Tofcane  , le  refte  de  l’état  eccléfiaf-' 
tique  , & prefque  tout  le  Royaume  de 
Naples. 

La  longueur  aéhielle  de  l’Italie  du  cap 
Spnrti  vento  ( promontorium  Hercu- 
leum  apud  Brutios  ) k la  pointe  méri- 
dionale de  la  Calabre  jnfqu’aux  monta- 
gnes d’Aoufte  en  Savoie , qui  féparent  le 
Duché  de  ce  nom  de  la  pleine  de  Pié- 
mont , eft  d’environ  fept  cens  vingt 
milles.  Sa  largeur,  depuis  Capo  Cam- 
pana  ( Populonium)  fur  les  côtes  de 
‘JTofcane  , dans  leSiénois,  k cinq  milles 
au  couchant  de  Piombino  , jufqu’k 
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Tontefella  , dans  laCarinthie,  eft  d’en- 
viron deux  cens  quatre-vingt  milles. 

On  divife  l’Italie  en  deux  parties  prin- 
cipales; l’une  au  feptentrion  , l’autre 
au  midi.  La  partie  leptentrionale  ren- 
ferme la  République  de  Venife  «St  l’Etat 
de  terre  ferme,  les  Duchés  de  Milan  & 
de  Mantoue,  le  Piémont,  & ce  qui  ap- 
partient au  Roi  de  Sardaigne  , Duc  de 
Savoie  , en  Lombardie  : 1 citât  de  Gê- 
nes , les  Duchés  de  Parme  & de  Plai- 
fance  , le  Duché  de  Modene , la  Lé- 
gation de  Bologne  & celle  de  Ferrare, 
-&  une  partie  de  celle  de  Ravenne  ou 
jde  la  Romagne. 

Dans  la  partie  méridionale  font  le 
-grand  Duché  de  Tofcane  , qui  renfer- 
me les  Etats  de  Florence,  de  Sienne 
dtde  Pife  , & la  République  de  Luques , 
enclavée  dans  la  Tofcane  , les  Princi- 
pautés de  Piorabino  & de  Malfa  Carra- 
ra (a)....  Les  Etats  de  l’Eglife  qui 


(a)  Et  le  petit. étatd’Egli  Préfidii  qui  appar- 
tient au  Roi  de  Naples  où  font  Urbitello  > 
Porto  Hercole , & Piombino,  Places  fur  la 
Côte  (fi  Tofcane  , dans  lefquelles  il  tient  gar- 
nifon,  de  même  qu’à  Porto-longone  dans  ITJle 
d'Elbe,  qui  eft  vis^à-vis,  - 
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comprennent  la  campagne  de  Rome  ? 
la  Sabine , le  Patrimoine  de  Saint  Pierre, 
le  Duché  deCaftro,  l’Ombrie,  la  Mar- 
che d’Ancône,  le  Duché  d’Urbin,  la 
Romagne  & le  pays  <^e  Bénévcnt,  en- 
clavé dans  le  Royaume  de  Naples. 

La  petite  République  de  S.  Marin  , 
entre  le  Duché  d’Urbin  & la  Ro- 
magne. 

Au  midi,  le  Royaume  de  Naples. 

VI.  Idee  L’Italie  méridionale  eft  environnée 
d« Apennins  de  la  mer  de  trois  côtés  ; au  levant  par 
Sc  desprmci-  Je  golfe  de  Venifc,  au  midi  & au  cou- 
P*ies  nvieres  chant  par  la  Méditerrannée , & eft  fi- 
qu>  en  for-  tu^e  dans  jes  Appennins  qui  s’étendent 
du  couchant  au  midi  dans  la  longueur 
de  fept  cens  milles  depuis  les  Alpes  ma- 
ritimes jufqu’à  l’extrémité  delà  Calabre. 
Ils  fe  divilent  en  deux  branches  prin- 
cipales dans  la  principauté  ultérieure  * 
dont  l’une  s’étend  jufqu’à  di  Janta. 

' Maria  di  Leuca  , dans  la  terre  d’O- 
trante  ; & l’autre  jufqu’à  Capo  dell'Ar- 
mi  , dans  la  partie  méridionale  de  la 
Calabre  ultérieure,  fur  le  détroit  de 
Sicile,  à douze  milles  de  Regio  au 
midi.  • 

Au  couchant  ils  divifent  le  Piémont 
de  l’état  de  Gênes;  delà,  en  tirant  à 
l’orient  ayant  l’état  de  Gênes  au  midi  j 
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au  nord  le  Montferrat , le  Milanois 
& le  Duché  de  Parme  ; ils  occupent 
une  grande  partie  de  la  Tofcane  au 
midi , & s’étendent  au  nord  fur  les  fron- 
tières du  Modénois , du  Bolonois  & de 
la  Romagne.  Tournant  à l’orient  d’hi- 
ver , entre  le  Duché  d’Urbin  & la 
Marche  d’Ancône  a l’orient  d’été , ils 
traverfent  l’Ombrie  au  couchant  d’hi- 
ver , & s’étendent  dans  toute  la  lon- 

fueur  du  Royaume  de  Naples  jufqu’au 
étroit  de  Sicile.  Cette  large  & longue 
chaîne  de  montagnes  n’eft  coupée  que 
par  l’Ofanto  , riviere  qui  prend  fa 
fource  dans  la  principauté  ultérieure  , 
au-delTus  de  la  petite  ville  de  Confa , 
& qui  va  fe  jetter  dans  la  mer  Adria- 
tique , après  avoir  féparé  la  Capita - 
nate  de  la  province  de  Bari. 

On  peut  regarder  les  collines  qui  cou- 
vrent la  campagne  de  Rome  ôc  une 
partie  du  patrimoine  de  Saint  Pierre 
comme  des  abaifièmens  des  montagnes 
principales  , qui  ne  forment  avec  elles 
qu’une  feule  & même  chaîne.  Il  en  eft 
de  même  des  montagnes  que  l’on  tra- 
verfe  en  allant  de  Marino  à V elletri  , 
de  celles  qui  bordent  les  marais  Potins 
avant  que  d’arriver  k Piperno , de  la 
montagne  de  Piperno  6c  de  toutes  celles 
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qui  viennent  aboutir  à la  mer  le  long1 
de  la  Voie  Appienne  jufqu’à  Gayette  , 
d’où  le  chemin  fe  fait  en  plaine  jufqu’à 
Naples , & fuit  en  partie  les  bords  de 
la  mer , ou  la  laifle  à droite  à peu  de 
diftance.  Le  fol  de  ces  montagnes  fe  ref- 
fernble  par-tout , & eft  très-fertile  quand 
il  eft  cultivé;  il  eft  rare  d’y  voir  de 
ces  rochers  arides  qui  s’élèvent  dans 
les  Alpes  à une  fi  grande  hauteur  , 
& qui  font  inabordables. 

Les  endroits  les  plus  élevés  de  l’Apen- 
nin font  le  paftage  de  la  Bochetta, 
entre  Novi  & Gènes,  le  Giogo  , en- 
tre Bologne  & Florence  , & peu  loin 
delà , l’élévation  ou  pointe  de  Piétra. 
ftlala.  , dans  laquelle  1e  forme  un  Vol- 
can qui  peut  un  jour  devenir  très -for- 
midable, & Radicofani  fur  la  frontière 
de  Tofcane  du  coté  du  Patrimoine  de 
St.  Pierre  , qui  m’a  paru  l’endroit  le 
plus  élevé  des  Apennins.  Une  multi- 
tude de  rivières  qui  arrofent  la  plaine 
de  Lombardie  , fortent  de  l’Apennin  ; 
les  plus  confidérables  font  la  Scrivia  , 
le  Tidone  , la  Trebia,  le  Taro,la 
Secchia,  le  Tanaro,  le  Rhenone,  qui 
toutes  fe  réunifient  au  Pô  ; elles  cou- 
lent du  midi  au  nord  , & font  fort  fu- 
settes à arrêter  les  voyageurs  dans  leurs 
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courfes , pendant  les  pluies  d’automne , 
& au  printems  après  la  fonte  des  nei- 
ges. 

L’Arno  , fleuve  qui  prend  fa  fource 
dans  l’Apennin , entre  la  Tofcane  & 
la  Romaine,  à Santa  Maria  délie  Gra- 
cié , apres  avoir  eu  un  cours  fort  tor- 
tueux dans  les  montagnes , & s’être  en 
quelque  façon  doublé  par  deux  lignes 
contraires  & parallèles  , va  de  Florence 
à fon  embouchure  dans  la  mer , à huit- 
milles  au-deflous  de  Pife,  par  une  ligne 
droite  du  midi  au  couchant. 

Le  Tibre,  ce  fleuve  li  fameux  & fi 


connu  , prend  fa  fource  dans  l’Apen- 
nin, fur  les  confins  de  l’Etat  Ecclé- 
fîaftique  & de  la  Romagne , court  par 
«ne  ligne  tortueufe  du  nord  au  midi , 
& va  fe  jetter  dans  la  mer  entre  les 
ruines  d’Oftie  & de  Porto , par  deux 
embouchures,  dont  il  n’y  en  a plus 
qu’une  , appellée  Fiumictno , qui  foit 
navigable , & que  l’on  ne  peut  entretenir 
flans  cet  état  qu’à  force  d’attentions  & 
de  travaux.  Le  Tibre  entraîne  avec  fes 


eaux  beaucoup  de  terres  fabloneufes  & 
de  matières  étrangères , qui  ne  s'écou- 
lent* pas  aifément , & qui , arrêtées  par 
les  vents  du  midi  , qui  font  refluer  les 
eaux  contre  leur  cours  naturel,  for- 


Digitized  by  Google 


xx  Discours 

ment  des  barres  ; & , a la  fuite  des 
tems,  des  atterriffemens  fort  étendus, 
dont  on  peut  juger  par  ceux  qui  ont 
reculé  l’ancienne  Oftie  à plus  d’un  mille 
& demi  dans  les  terres , ainfi  que  l’an- 
noncent les  ruines  mêmes  d’Oitte , les 
veftiges  d’une  tour  qui  paroît  avoir 
fervi  autrefois  de  fanal , & les  marais 
Salans  que  l’on  traverfe  avant  que  d’y 
arriver , & qui  ont  confcrvé  la  commu- 
nication avec  la  mer  par  un  canal  en- 
tretenu pour  cet  ufage. 

Les  autres  fleuves  ou  rivières  confi- 
dérables  qui  coulent  de  l’Apennin  dans 
cettemême  diredion,  font  le  Garigliano , 
autrefois  Liris } que  l’on  paffe  en  barque 
au-deflousdes  ruines  de  l’ancienne  Min- 
turne  , & le  V oit ur no  , qui  baigne  les 
murs  de  Capoue. 

Une  multitude  d’autres  rivières  peu 
confidérables  coulent  de  ces  montagnes 
du  midi  au  levant  & au  nord  dans  la 
mer  Adriatique;  on  en  traverfe  une 
partie  dans  la  Marche  d’Ancône  & la 
Romagne  ; plufieurs  forment  des  petits 
ports , à Sinigaglia  , Pefaro  & Rimi- 
ni.  La  plus  connue  eft  le  Rubicon , fa- 
meux par  le  pafiage  de  Céfar,  & la 
vidoire  qu’il  remporta  fur  les  troupes 
<de  h République^  commandées  pas; 


Digitized  by  Google 


Préliminaire,  xxj 

Pompée.  II  féparoit  autrefois  l’Italie  de 
la  Gaule  Cilpadane.  Il  coule  aujourd’hui 
entre  Rimini  & Céfene  , & va  fe  jetter 
dans  la  mer  Adriatique.  Quand  je  l’ai 
traverfé , ce  étoit  qu’un  ruifleau  bour- 
beux qui  couloit  dans  un  lit  large  & 
profond , dont  les  bords  étoient  efcar- 
pés.  On  le  nomme  dans  le  pays  , il  Pi - 
fatello.  Cette  barrière  n’étoit  pas  capa- 
ble de  retarder  la  marche  de  Céfar  ; mais 
le  Sénat  croyoit  que  ce  général  ref- 
pederoit  le  décret  qu’il  avoit  fait  affi- 
cher fur  les  bords  de  cette  ri viere  , par 
lequel  il  déclaroit  ennemi  de  l’état  qui- 
conque oferoic  pkfler  outre  , les  armes 
à la  main. 

Plulieurs  rivières  coulent  des  Alpes 
dans  le  Pô  du  nord  au  midi,  & arro- 
fent  la  plaine  de  Lombardie  ; les  plus 
confidérables  font  les  deux  Doires  , la 
Sture , le  T éfin  qui  coule  du  lac  Majeur., 
l’Adda  du  lac  de  Corne , le  Mincio  du  lac 
de  Guardia  ; & l’ Adige,  fleuve  rapide  qur 
vient  du  Tirol , traverfe  une  partie  de 
l’état  de  terre -ferme,  &a  fon  embou- 
chure dans  le  golfe  de  V enife  au  levant  de 
Chioggia.  Les  eaux  qui  viennent  des  Al- 
pes font  limpides , agréables  h boire  , le 
poiflon  y eft  de  bonne  qualité  ; il  n’en 
efl  pas  de  même  de  celles  qui  fortcnç 
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de  l’Apennin  qui  font  toujours  bour- 
bcufes  , épaifles  , défagréables  au  goût , 
& dont  le  poifion , il  on  en  excepte 
le  brochet,  n’eft  pas  bon  à manger. 

VII. Di-  L’ancienne  Italie  étoit  divifée’  en 
vifiondei’an- Italie  propre  , qui  elt  aujourd’hui  l’Ita- 
cienne Italie,  lie  méridionale  , lituee  dans  l’Apen— 
Etat  des  peu- njn  , & la  Gaule  Cifalpine  qui  co.m- 
pics  quii’ha-  prend  toute  l’Italie  iêptentrionale  y 
bitoient  8c  c’efl-  _ 'a  dire  la  Lombardie  & l’état  de 
leurpofition.  Gênes. 

Nom  afluei  lcs  t<tats  principaux  de  la  Gaule 
desprovinces  -e  Soient  autrefois  la  Gaule 

f iS^Cifpadane  , ou  en  deçà  du  Pô  par 
rapport  à l’Italie;  c’étoit  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Gaule  Cifalpine;  elle 
s’étendoit  de  la  mer  de  Ligurie  & des 
Alpes  maritimes  au  golfe  Adriatique  , 
ayant  la  Ligurie  au  couchant,  l’Apen- 
nin au  midi,  & le  Pô  dans  toute  fa 
longueur  au  nord.  Les  anciens  habi- 
tans  de  ce  pays  étoient  connus  fous 
4é'  nom  de  Ligures  , Boii  , Anaman - 
ni,  Lingones  & Senones.  Ce  pays  eft 
appellé  aujourd’hui  Lombardia  di  quà 
dal  Pô , où  font  litués  une  partie  du  • 
Piémont,  le  Montfcrrat,  l’état  de  Gê- 
nes , une  partie  du  Milanois  , Plai- 
fance , Parme,  Modene,  Bologne,  le 
Ferrarois  , & une  partie  de  la  Ro- 
piagne. 
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La  Gaule  Tranfpadane  étoit  la  par- 
tie feptentrionale  de  la  Gaule  Cifal- 
pine  , bornée  au  nord  & au  couchant 
par  les  Alpes  , au  levant  .par  les  mê- 
mes montagnes  & la  mer  Adriatique  , 
au  midi  par  le  cours  du  Pô  ; elle  fut 
polTédée  par  les  anciens  peuples  appel- 
lés  Car  ni , Cenomani , Euganei , Infu- 
bres  t Lazvi,  &c.  Ces  noms  indiquent  - 
que  ces  colonies  avoient  été  envoyées 
par  les  anciennes  villes  de  la  Gaule 
Tranfalpine  dont  la  plupart  fubflftent 
encore  fous  la  même  dénomination.  On 
l’appelle  aujourd’hui*  Lombardia  di  là 
dal  Pô  ; elle  renferme  le  Piémont , le 
Milanois , le  Mantouan  , l’état  de  terre 
er  me  de  V enife , la  V alteline  , & les 
bailliages  Suiffes , frontières  de  l’Italie. 

La  Gaule  Subalpine  moins  étendue 
occupoit  le  vallon  où  coule  la  Doire , 

& étoit  habitée  par  les  peuples  Segu- 
fini}  Taurini,  Vagieni , où  font  au- 
jourd’hui les  Marquifats  de  Suze  & de  , 
Saluces , Turin  & une  partie  du  Pié- 
mont. 

La  Ligurie  , qui  faifoit  autrefois  par- 
tie de  la  Gaule  Cifpadane , étoit  divifée 
en  deux  parties , l’une  appclle'e  Ligu~ 
ria  littoral  bornée  à l’orient  par  la 
Magra  qui  coule  de  l’Apennin  dans  la 
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mer  entre  Sejiri  di  Levante  & MaJJa; 
& au  couchant  par  le  comté  de  Nice  , 
cft  aujourd’hui  la  partie  de  l'état  de 
Gênes , connuç  fous  le  nom  de  rivière 
de  Levant  & riviere  de  Ponent , entre 
lefquell  es  eft  fituée  la  ville  de  Gênes. 
La  Ligurie  méditerranée  ou  plaine  , 
comprenoit  une  partie  du  pays  litué 
entre  l’Apennin,  le  Tidon , le  Pô  & 
les  Alpes  maritimes  ; la  république  de 
Gênes:  n’en  poflede  aujourd’hui  qu’une 
très-petite  partie  qui  forme  le  territoire 
de  Novi.  Le  relie  s’étend  dans  les  mon- 
tagnes dans  l’efpace  d’environ  qua- 
rante-cinq milles  du  nord  au  midi  ; 
c’ell  ce  que  les  anciens  appelaient  Ligu- 
ria  Alpejlris. 

La  partie  la  plus  orientale  de  la 
Gaule  Cifalpine  étoit  occupée  par  une 
colonie  des  Gaulois  Sénonois,  que  l’on 
appelloit  alors  Italiques  , la  terreur 
des  Romains  , Italici  , Romanorum 
terror.  Leurs  polTe/fions  s’étendoient 
du  midi  au  nord,  le  long  de  la  mer 
Adriatique  , entre  l’Efino  qui  prend 
fa  fource  dans  l’Apennin,  fur  les  fron- 
tières de  l’Ombrie  , traverfe  une  partie 
de  la  Marche  d’Ancône , & fe  jette 
dans  la  mer  au  deflous  à'Iéfi  ; & VU- 
tenté  qui  coule  dans  la  mer  au-delà  de 

Ravenne  ; 
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Ravcnne  ; ils  habitoient  une  partie  du 
duché  d’Urbin  & la  Romagne  qui  s’é- 
tend le  long  du  Golfe  ; leurs  villes  prin- 
cipales étoientRavenne,  Rimini , Cefe- 
na  , Forli  &Forlimpopoli , qui  n’eft  plus 
aujourd’hui  qu’une  bourgade  ruinée  h 
trois  milles  environ  de  Forli  au  midi. 
Une  partie  de  ce  pays  a eu  dans  des  tems 
poitérieurs , le  nom  de  Pèntapole  , &: 
comprenoit  les  villes  de  Rimini , Peia- 
ro , Fano , Olîmo  & Ancône. 

Une  grande  partie  de  la  Gaule  Cifal- 
pine  a eu  aufii  le  nom  d’Emilie , de  la 
voie  ou  grand  chemin  que  fit  conf- 
truire  le  conful  Emilius , qui  s’étendit 
d’abord  de  Rimini  jufqu’a  Plaifance.  Il 
y fit  ajouter  deux  branches  , l’une  qui 
alloit  par  Milan  à Aquilée,  traverfant 
toutes  les  villes  de  la  Gaule  Tranfpa- 
danc  ; l’autre  qui  commençoit^  à Pife , 
traverfoit  la  Tofcanc  , regagnoit  la 
Gaule  Cifpadane  à Tortone,  & com- 
muniquoit  d’un  côté  à la  Ligurie , de 
l’autre  à Plaifance.  La  voie  Flaminien- 
ne  reprend  où  finit  l’Emilienne  ; & 
conduit  de  Rimini  à Rome  par  Péza- 
ro  , Fano  , FolTombrone , Spolette  , 
Narni  & Otricoli, 

La  partie  méridionale  de  l’Italie  qui 
feule  en  portoit  le  nom  autrefois  avant 
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que  la  puiffance  Romaine  eût  fubju- 
gué  les  différens  peuples  qui  habitoient 
La  Gaule  Cifalpine , & qui  formoient 
autant  de  républiques  confédérées  qu’il 
y avoit  de  villes  principales  , renfer- 
moit  ; 

L’Etrurie,  ou  le  pays  des  anciens 
Tofcans  ou  Etrufques  , borné  par  la 
mer  au  Couchant  & au  midi , au  levant 
par  le  Tibre  , au  nord  par  les  Apen- 
nins. La  partie  occidentale  de  ce  pays 
où  font  les  républiques  de  Florence , 
Sienne  & Pife  , elt  réunie  fous  une 
même  domination  & forme  le  grand 
duché  de  Tofcane;  la  partie  orienta- 
tale  où  font  aujourd’hui  le  patrimoine 
de  St.  Pierre , le  duché  de  Caftro  , le 
territoire  d’Orviette  , & celui . de  Pé- 
roufe  , eft  au  S.  Siège. 

Les  V tiens  , peuple  d’Etrurie , fl  • 
formidables  à la  république  naifTante 
de  Rome , & qui  furent  enfin  détruits 
par  Camille  l’an  de  Rome  3 «5  8 , avoient 
leur  capitale  entre  Baccano  & la  Stor- 
ta , près  du  Lac  de  Bracciano. 

L’Ombrie , féparé  au  couchant  de 
l’Etrurie  par  le  Tibre  , bornée  au  nord 
par  la  mer  Adriatique  , au  levant  par 
le  Picenum  ou  Abruzze  ultérieure , & 
au  midi  par  la  Sabine , tenoit  une  par* 
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tie  de  la  Marche  d’Ancône  & de  la 
Romagne  , les  duchés  d’Urbin  & de 
Spolette,  & la  partie  de  la  campagne 
où  eft  aujourd’hui  Civita  Cajiellarui  ; on. 
voit  par  là  ce  qu’elle  occupoit  de  plus 
que  la  province  qui  a confervé  le  même 
nom.  Les  anciens  habitans  de  cette 
province  étoient  connus  fous  le  nom 
d’Ombriens  , & formoient  un  peuple 
confidérable , ainfî  qu’on  le  peut  voir 
dans  Tite-Live,  1.  y c.  41. 

Le  Latium , qui  étoit  anciennement 
le  pays  le  plus  célébré  de  l’Italie , 
étoit  borné  au  couchant  par  l’Etrurie  , 
qui  de  ce  côté  avoit  le  Tibre  pour 
barrière  ; au  midi  par  la  mer  , au 
levant  par  la  Campanie  heureufe  ou 
terre  de  Labour  , au  Royaume  de 
Naples  ; au  nord  par  les  Sabins  qui 
habitoient  la  petite  province  de  Sabi- 
ne , & les  Samnites  qui  occupoient  la 
partie  du  royaume  de  Naples  où  font 
aujourd’hui  les  deux  Abruzzes  , le 
Comtat  de  Molifi  , la  principauté  de 
Benevent  , & une  partie  de  la  terre 
de  Labour  ; leur  pays  étoit  appellé  le 
Samnium. 

Les  villes  principales  du  Latium 
étoient  Rome  , capitale  , Tivoli , ( 27- 
bur  ) Frafcati  , ( Tufculum)  Oftie  , 
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Vcletri,  ( Velitrœ)  Paleftrine  (Pn a?~ 
nejle)  Pipcrno  ( Privcrnum  ) Ter- 
racine,  ( Anxur ) Gayeta  , Fondi  , 
Anagni....  Les  Volfques  habitoient 
la  partie  lituée  entre  Vcletri  &:  Antium 
où  eft  aujourd’hui  le  petit  port  de  Net- 
tuno.  Ils  avoient  pour  capitale  la  ville 
d’Ardée,  fituée  fur  une  colline  à feizé 
milles  de  Rome , au  levant  d’hyver  ; 
fes  ruines  fubliftent  encore  fous  le 
nom  d 'Ardea  , près  à'Antio.  Le  domaine 
utile  & le  château  appartiennent  à la 
maifon  Céfarini. 

A feize  milles  de  Rome  au  couchant, 
on  trouve  les  ruines  d’Albc  la  longue, 
la  plus  ancienne  ville  d’Italie,  & dont 
les  premiers  fondateurs  de  Rome  étoient 
originaires  , entre  la  montagne  & le  lac 
d’Albano.  Elle  fut  détruite  par  Tullus 
Hoftilius , & n’a  jamais  été  habitée 
depuis  ; ces  ruines  ont  plus  de  deux 
mille  quatre  cent  ans  d’antiquité  ; on 
les  voit  fur  la  croupe  de  la  montagne 
au  bord  du  lac  d’Albano  , dans  le  voi- 
sinage de  Palazzuolo. 

Les  Latins , les  Eques  , les  Herni- 
ciens  & les  Rutules  habitoient  aulli  le 
jLatium;  çe  pays  autrefois  fi  peuplé,  & 
fans  doute  li  fertile,  eft  ce  que  l’on 
appelle  aujourd'hui  la  Campagne  dç 
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Rome;  toute  la  plaine  ell  inculte  & 
prefque  inhabitée  ; ce  que  l’on  attribue 
au  mauvais  air  qui  régne  dans  ce 
pays  , & au  voifinage  des  marais  pon- 
dins.  Il  ell  divifé  en  deux  parties; 
la  feptentrionalé",  que  l’on  appelle  la 
Campagnd , ell  montueufe  , plus  habi- 
tée , & très  - fertile  ; la  méridionale  , 
la  Marina  , à quelques  parties  près  qui 
font  dans  les  montagnes , efl  inculte  , 
& ne  produit  que  des  herbages  où  on 
nourrit  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l’année  , des  troupeaux  immenfes 
de  moutons  qui  relient  prefque  tou- 
jours parqués.  . 

Les  brouflailles  & taillis  qui  avoilî- 
nent  la  mer  , fervent  à nourrir  des 
troupeaux  de  buffles  ; & on  en  tire  des 
bois  k brûler  , & des  charbons  pour  la 
confommation  de  la  ville  de  Rome. 

En  confdérant  la  qualité  du  terrein 
fur  laquelle  on  ne  peut  fe  tromper  à la 
vue  de  la  forte  végétation  des  plantes 
qui  y croilfcnt;  on  regrette  véritable- 
ment que  tant  de  terres  relient  incul- 
tes , & ayent  acquis  par  la  noncha- 
lance des  habitans  qui  ont  fuccédé 
aux  anciens  colons  , une  qualité  en 
quelque  forte  peftilentielle  , qui  les  fait 
regarder  comme  inhabitables  ; il  ell  à 
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fouhaiter  que  le  defTéchemerit  des  marais 
Pontins  , tenté  depuis  tant  de  fiécles  , 
& auquel  on  dit  que  l’on  travaille 
actuellement , rende  à l’air  Ton  ancienne 
falubrité  , & engage  de  nouveaux  co- 
lons k venir  cultiver  des  terres  dont 
ils  tireront  le  centuple  de  ce  qu’ils 
leur  auront  confié  ( a ). 

Le  Picenum  s’étendoit  le  long  de  la 
mer  Adriatique  , occupoit  les  deux 
Abruzzes  , & avoit  pour  frontières 

l’Ombrie , & une  partie  de  la  Marche 
d’Ancône.  Il  étoit  au  rang  des  régions 
fuburbicaires. 

Les  Hirpins  (Hirpini  ) étoient  alliés 
des  Samnites , & paffoient  pour  avoir 
la  même  origine  ; ils  les  touchoient 


( a ) La  caufe  principale  de  la  dépopula~ 
tion  de  ce  pays  , ejl  l’ adminiftration  qui  a 
toujours  gêné  le  commerce  & l’indujlrie  des 
cultivateurs , qui  n’ont  jamais  eu  la  liberté 
d’exporter  librement , & de  vendre  les  grains 
à un  autre  prix  que  celui  que  le  minijlere  y 
jixoit.  On  n’a  pas  encore  pû  s’y  perfuader 
que  la  liberté  d’exportation  cfi  la  caufe  de 
l’abondance  intérieure  & delà  population.  Mais 
ce  qui  ejî  nécejfaire  à préfent , c’eji  de  repeu- * 
plcr  le  pays.  • 
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au  nord  , & occupoient  une  partie  de 
la  terre  de  Labour , & de  la  principauté 
ultérieure  dans  le  royaume  de  Naples. 

Les  Maries  occupoient  une  partie 
de  TAbruzze  ultérieure,  fur  les  fron- 
tières de  l’Etat  eccléfiaflique  où  cft 
aujourd’hui  le  duché  de  Marli  qui 
appartient  à la  maifon  Colonne. 

La  grande  Grèce , cette  partie  de 
l’Europe,  autrefois  ïi  célébré  , que  l’on 
jugea  à propos  de  lui  donner  ce  nom 
par  comparaifon  avec  la  Grèce  propre- 
ment dite , occupoit  le  midi  de  l’Ita- 
lie & la  plus  grande  partie  des  provin- 
ces qui  compofent  a&uellement  le 
royaume  de  Naples.  Les  fciences  & les 
arts  y furent  portés  au  plus  haut  de- 
gré de  perfedion  ; & la  beauté  du  pays 
engagea  les  Romains , dans  les  temps 
les  plus  brillans  de'  leur  empire , k en 
faire  leur  féjour  de  délices. 

La  Lucanie  étoit  une  partie  de  la 
grande  Grèce  & occupoit  les  provin- 
ces connues  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  Bafilicate  , de  principauté  citéricu- 
re , & une  partie  de  la  Calabre  cité— 
'rieurc  fur  le  golfe  de  Tarente. 

Apulia  Daunia , Apulia  Peucetia , 
anciennes  provinces  de  la  grande  Gré- 
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ce  , aujourd’hui  la  Pouille , province 
du  royaume  de  Naples,  qui  comprend 
les  terres  de  Bari  & d’Otrante  & une 
partie  de  la  Capitanate. 

Les  Salcntins  occupoicnt  une  partie 
de  la  terre  d’Otrante  ; leurs  villes  prin- 
cipales étoient  Tarente  , Brindes  , 
Otrante  , & Lczzé  qui  fubBllent 

encore.  La  voie  Appicnne  B connue , 
& qui  fait  aujourd’hui  une  partie  du 
grand  chemin  de  Rome  à Naples  , 
conduifoit  de  Rome  3.  Brindes  par  le 
Latium , la  Campanie  heureufe , & les 
Salentins.  Le  port  de  Brindes  étoit 
célébré  ; c’étoit-là  que  les  Romains 
s’embarquoient  pour  palfer  en  Grèce. 

Les  Brutiens , peuple  nombreux  de 
la  grande  Grèce , occupoient  la  partie 
la  plus  méridionale  de  l’Italie,  où  font 
aujourd’hui  les  deux  Calabres.  Les  Cro- 
toniates  & les  Locricns  B célébrés  dans 
l’antiquité  , en  faifoient  partie.  Les 
villes  les  plus  connues  de  ce  pays  font 
Cofcnce  & Regio.  Il  y a fans  doute 
des  beautés  & des  relies  d’antiquité 
eonfidérabies  dans  ces  provinces;  mais 
comme  il  n’y  a point  de  grands  che-* 
mins  & aucunes  commodités  pour  les 
parcourir , peu  de  voyageurs  vont  aur 
delà  de  Naples. 
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Donner  une  idée  générale  des  mœurs  Vin. 
d’une  nation , c’eft  expofer  les  princi-  Idée  gé- 
pes  fodamentaux  qui  les  règlent , & ncraie  de* 
les  effets  qui  en  réfultent  dans  la  con-  mœurs, 
duite  ordinaire  de  la  vie.  L’enpreprife 
eft  grande  & digne  d’un  fage  ; je  n’af- 
pire  point  à cette  éminente  qualité. 

Qui  oferoit  Te  flatter  d’en  être  digne  > 

Je  ne  prétends  pas  plus  à celle  de 
Philofoplie;  ainfi  que  l’on  ne  s’attende 
pointé  a trouver  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage , ces  réflexions  hardies  & méA 
chantes  qui  n’épargnent  rien  pour  jetter 
un  ridicule  fur  ce  que  la  religion  ca- 
tholique a de  refpedable  dans  fes  ufa- 
ges  & fes  cérémonies.  Je  fais  gloire 
de  la  profeffer  ; & je  répandrois  mon 
fang  pour  la  défendre  : mais  comme 
elle  eft  fondée  fur  la  vérité  , elle  n’ap- 
prouve point  les  abus  , qui  ne  font 
que  trop  fouvent  l’effet  d’un  léle  aveu- 
gle que  fes  miniftres  éclairés  , & fes 
fidèles  partifans  n’ont  jamais  approuvé. 

S’ils  font  tolérés  quelque  part  , ce  ne 
peut  être  que  pour  un  temps,  & , ou 
ils  tombent  d’eux -mêmes,  ou  l’auto- 
rité les  fait  difparoître.  Je  ne  cher- 
cherai donc  point  à intéreffer  en  me 
parant  d’un  faux  air  d’incrédulité  , ou 
des  fophifmes  d’une  philofophic  erro- 
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née  qui  ufurpe  injuftement  le  nom  de 
la  fagefTe.  Mais  je  dirai  la  vérité  telle 
que  je  l’ai  vue , ou  au  moins  telle  que 
j’ai  crû  qu’elle  fe  préfentoit  à moi  ; je 
la  dirai  fans  paillon  , & fans  autre  inté- 
rêt que  celui  de  la  vérité  même. 

La  religion  , la  vérité  &.  la  raifon 
s’accordent  aifément  quand  elles  mar- 
chent enfemble , chacune  à leur  rang. 
Ce  font  les  guides  que  j’ai  fuivis , & 
malgré  leur  auftere  lagcfle , & la  cir- 
conipe&ion  qu’elles  exigent,  on  verra 
que  l’on  peut  encore  repréfenter  d’une 
maniéré  nouvelle  & intéreflante , un 
pays  voilin  & connu. 

IX.  Mora-  La  morale  dominante  , en  Italie  , 
le  par  rap-  releve  beaucoup  tout  ce  qui  eft  exté- 
port  à la  re-  rieur  dans  la  religion  ; on  y regarde 
îigion.  Ex-  comme  des  moyens  infaillibles  de  lalut , 
térieur  de  dé-  des  pratiques  de  dévotion  auxquelles 
votion.  on  peut  £tre  attaché  fans  que  le  cœur 
foit  changé.  Ces  pratiques  dépendent 
uniquement  de  l’homme  qui  fent  qu’il 
eft  toujours  le  maître  de  les  obferver: 
mais  pour  l’efprit  qui  doit  animer  ces 
exercices  extérieurs  , comme  on  eft 
bien  convaincu  qu’on  ne  peut  pas  fe 
le  donner  avec  la  même  facilité  , il 
n’eft  pas  rare  de  trouver  des  doâcurs 
complaifans  & faciles  qui  enfeignent 
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que  l’on  n’eft  pas  obligé  de  l’avoir. 

Le  peuple  , qui  donne  toujours  dans 
les  excès  à proportion  de  fa  groffié- 
rcté  & de  fon  ignorance  , offre,  dans 
la  plupart  des  villes  d’Italie  , le  fpec- 
tacle  le  plus  étonnant.  A Naples  , par 
exemple , on  y eft  fi  bien  perfuadé  que 
la  préfence  corporelle  aux  exercices  de 
religion  fuffit  fans  que  l’efprit  y foie 
appliqué , & même  fans  aucun  aêle 
d Humiliation  extérieure,  que  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  afliftent  à 
la  meffe  relient  conftamment  afîis  ou 
debout , dans  l’attitude  qui  leur  eft  la 
plus  commode , fans  aucun  autre  ligne 
de  piété  qu’une  attention  curieufe  aux 
mouvemens  du  prêtre  , fur  lequel  les 
dévots  ont  les  yeux  fixés , pour  fe 
frapper  la  poitrine  a l’inftant  de  l’élé- 
vation , lorfqu’ils  entendent  la  clochette. 
Ils  ont  encore  une  autre  maniéré  fort 
finguliere,  c’eft  d’envoyer  au  faint  dont 
on  célébré  la  fête , dont  le  tableau  ou 
les  reliques  font  fur  l’autel , plufieurs 
baifers  ; ils  ont  la  même  attention  pour  ' 
le  prêtre  lorfqu’il  va  a l’autel.  Cette 
efpèce  de  gefte  fi  fingulier  eft  cepen- 
dant marqué  comme  un  aête  de  reli- 
gion. C’eft  là  que  j’ai  vu  une  vieille 
femme  accabler  d’injures  une  ftatue  de 
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la  Vierge  , à qui  elle  s’étoit  adreffée 
pour  obtenir  quelque  grâce  qui  lui 
avoit  manqué.  Elle  étoit  vraiment  en 
fureur;  & li  la  Madonne  n’eût  pas  été 
dans  une  niche  grillée,  la  vieille  furi- 
bonde l’eût  mife  en  pièces.  Il  eft  vrai 
que  le  peuple  de  Naples , nourri  dans 
les  révolutions , eft  l’un  des  plus  grof- 
fiers  de  l’Europe. 

A Rome  & dans  l’Etat  Eccléliaf- 
tique , on  peut  dire  dans  prefque  toute 
l’Italie , la  grande  dévotion  eft  le  cha- 
pelet; on  ne  fait  guères  que  cette  forte 
de  priere.  On  eft  étonné  de  voir  grands 
& petits , même  pendant  la  meffe  , ré- 
citer -continuellement  la  falutation  an- 
gélique. La  plupart  ont  l’extérieur  le 
plus  pieux;  & s’ils  étoient  autrement 
inftruits , s’ils  étoient  perfuadés  qu’ils 
doivent  s’unir  d’intention  avec  le  Prê- 
tre qui  offre  le  facrifïcc , qu’ils  doi- 
vent s’en  occuper  ; je  ne  doute  pas 
qu’ils  ne  s’y  portaient  avec  zèle. 

Quant  aux  fentimens  intérieurs  , 
comme  il  eft1  plus  difficile  de  les  réfor- 
mer fur  les  maximes  de  l’évangile,  que 
de  régler  l’extérieur  fur  un  ufage 
apparent  de  piété,  il  s’enfuit  néceffai- 
rément  que  les  pallions  font  peu  ref- 
treintes  par  les  loix  de  la  morale*  Je 
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crois  que  la  multitude  eft  pcrfuadée 
qu’il  lui  fuffit  de  bien  remplir  les  devoirs 
de  religion  , dans  l’inftant  même  quelle 
en  eft  occupée;  mais  que  le  moment 
pafle , elle  peut  revenir  à fes  pallions , 
parce  que  leur  empire  eft  trop  fenfi- 
ble  pour  s’y  fouftraire  entièrement. 

Il  eft  même  probable  que  quand  elle 
va  à l’églife , elle  fe  fent  pénétrée  de 
refped  pour  le  Dieu  qu’on  y adore; 
peut-être  même  ce  fentiment  eft -il 
allez  vif  pour  l’emporter  fur  tout 
autre;  mais  le  pied  une  fois  hors  de 
l’églife,  le  Chrétien  difparoît , il  ne 
refte  plus  que  l’homme  fujet  à mille 
pallions. 

Ainli  l’on  ne  doit  pas  être  étonné 
de  voir  quantité  de  jeunes  femmes  ai- 
mables & connues  pour  galantes  , alîif- 
ter  à des  exercices  fpirituels  qui  fe  font 
avec  grand  appareil , y palier  plulieurs 
heures  dans  les  jours  de  la  femaine 
fainte,  avec  toutes  les  apparences  de 
la  ferveur  : mais  elle  celle  la  nuit  d-u 
famedi  au  dimanche  de  Pâques , parce 
que  l’ufage  eft  de  rompre  le  carême 
dans  l’inltant  même  où  il  finit , & de 
faire  fabbatine,  c’eft-à-dire  de  man- 
ger de  la  viande.  Ces  fortes  de  parties 
que  l’intérêt  des  pallions  lie , qui  font 
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fort  libres  , fe  font  dans  des  auberges 
ou  chez  les  traiteurs:  chacun  fuivantfes 
4 facultés  & avec  les  gens  de  fon  état. 

Cependant  on  y annonce  l’évangile 
dans  toute  fa  pureté  ; les  inftrudions 
y font  multipliées.  Il  y a des  corps 
entiers  d’hommes  choifis  pour  en  faire 
en  tout  tems  & fur  tous  les  points  de 
la  morale.  Pareils  foins  doivent  nécef- 
fairement  porter  la  lumière  dans  les 
confciences , & effrayer  les  pécheurs 
d’habitude  qui  manquent  en  tout  point 
à remplir  ces  devoirs  que  l’on  ne  peut 
s’empêcher  de  leur  annoncer  comme 
indifpenfables  ; mais  d’ordinaire  , ceux 
qui  fuivent  le  plus  exadement  ces  inf- 
trudions font  ceux  à qui  elles  font  le 
moins  nécefïaires  ; pour  les  autres  , 
outre  les  facilités  connues  d’accomo- 
der  la  morale  évangélique  à leurs 
penchants  , ils  ont  un  moyen  plus 
ignoré  auquel  la  multitude  fait  peu 
tv  attention , parce  qu’il  n’eft  commu- 
niqué qu’avec  la  plus  grande  réferve. 
Il  y a certaines  fociétés  d’hommes 
privilégiés  qui  fe  font  féparés  de  bonne 
heure  de  la  contagion  du  liécle , & 
qui  vivent  dans  toute  la  perfedion  du 
ehriftianifme.  ^/extérieur  vertueux  & 
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auftére  de  c es  hommes  choifis  , leur 
ferveur  dans  la  prière  , leur  délinté- 
relfement  , leur  modeftie  , leur  cha- 
rité , leur  humilité , font  un  fpe&acle 
touchant  dans  l’ordre  de  la  religion. 
Ces  hommes,  en  vivant  ainfi  , font  une 
ample  provifion  de  mérites.  Ceux  qui 
veulent  tirer  parti  de  leur  vertu  , 
(probablement  k leur  infçû)  regardent 
leurs  bonnes  œuvres  & leurs  prières 
comme  un  tréfor  commun  dont  ils 
peuvent  faire  part  à ceux  auxquels  ils 
jugent  à propos  de  les  appliquer.  Cette 
prétendue  communication  de  mérites 
qui  fe  fait  gratuitement  & fans  aucune 
coopération  de  la  part  des  pécheurs, 
eft  leur  grande  fauvegardc,  le  moyen 
le  plus  aifé  de  falut  & le  plus  certain 
que  l’on  ait  imaginé  pour  eux , & en 
même  tems  la  lource  inépuifable  des 
richeffes  dont  regorgent  ceux  qui , les 
premiers  , ont  oie  mettre  en  avant  ces 
maximes  lingulieres. 

On  dira  que  pareille  do&rinc  efl: 
trop  abfurde  pour  que  jamais  elle  ait 
pû  acquérir  aucune  autorité  fur  des 
peuples  civilifés , dans  un  pays  où  les 
fciences  ont  toujours  eu  des  établilfe- 
mens  fixes.  Mais  fans  m’engager  dans 
de  longues  difcuflions  pour  prouver  ce 
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que  j’ai  avancé , qu’on  y aille , qu’on . 
ouvre  les  yeux  , on  y verra  une  mul- 
titude de  fuperftitions  couvertes  du 
voile  refpeélable  de  la  religion  , &c  l’er- 
reur fe  donner  pour  l’appui  & l'éclair— 
ciflement  de  la  vérité.  Tous  ces  abus  ne 
font  point  autorifés  ; mais  ils  font  d’un 
ufage  fi  commun  , ils  fc  cachent  fous 
tant  de  formes  étrangères , qu’il  faudroit 
une  très-grande  révolution  dans  l’or- 
dre a&ucl  des  chofes  pour  les  extirper 
entièrement. 

Malgré  toutes  ces  fingularités , le 
fpeâacle  extérieur  de  la  religion  elt  d’u  - 
ne magnificence  qui  éleve  lame  jufqu’à 
fon  augufte  Auteur  ; ce  que  les  arts 
ont  produit  de  plus  parfait , les  ri- 
cheflès  des  quatre  parties  du  monde , 
tout  ce  que  l’indulirie  & le  goût  ont 
imaginé  de  plus  beau , de  plus  noble , 
eft  employé  à la  décoration  des  tem- 
ples , & à les  tenir  dans  un  état  de 
fplendeur , qui  l’emporte  fur  tous  les 
autres  édifices  , & ne  les  rend  que 
plus  refpe&ables.  On  voit  ces  temples 
remplis  de  fupplians  ; les  tribunaux  de 
la  réconciliation  font  fréquentés  par 
un  peuple  nombreux  de  pénitens  qui 
font  , pour  l’ordinaire  , réconciliés 
auffi-tôt  qu’ils  fe  préfentent,  pourvu 
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?tu’ils  n’ayent  aucune  opinion  oppo- 
ce  à la  façon  de  penfer  dominante 
dans  le  pays  ; on  croit  l’effet  du  fa- 
crement  toujours  miraculeux  , & opé- 
rant la  converfion  du  pécheur  aufîi- 
tôt  qu’il  déclare  fes  péchés  , parce 
qu’il  ne  les  geeufe  que  pour  en  obte- 
nir le  pardon , auquel  le  juge  fpiri- 
tuel  doit  contribuer  par  une  confiance 
prompte  au  témoignage  que  rend  le 
coupable  de  fes  propres  difpofitions  ; 
les  rechutes  fréquentes  n’empêchent 
point  cette  pieufe  crédulité  ; on  les 
verroit  comme  certaines  , qu’çm  ne 
les  craindroit  point.  On  ne  doute  pas 
de  l’efficacité  des  moyens  que  l’on  a 
propofés  pour  les  éviter;  & on  compte 
pour  beaucoup  les  difpolltions  natu-- 
relies  de  tout  homme  à éviter  le  mal 
& k faire  le  bien. 

Cette  morale  bien  appréciée  tendroit 
à perfuader  que  , pour  s’accommoder  à 
la  foibleffe  de  r homme  pécheur , & 
conferver  les  intérêts  de  la  religion  > 
fans  trop  choquer  les  paffions  , on  ne 
regarde  plus  l’ufage  des  facremens  que 
comme  les  cérémonies  légales , dont 
la  feule  obfervation  extérieure  fuffifoit 
pour  l’accompliffement  de  la  loi.  Il 
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femblc  que  ce  foie  affez  d’accufef 
fc s péchés  fans  les  haïr  , pour  en 
obtenir  le  pardon  , comme  il  fuffie 
de  ne  pas  voler  par  la  crainte  d’en- 
courir les  peines  portées  par  la  loi  diL 

F rince,  pour  être  en  fûreté  contre 
effet  de  cette  même  loi  > quelque 
defir  que  l’on  ait  d’ailleurs  de  s’ap- 
proprier le  bien  de  fon  prochain. 

On  comprend  bien  que  cette  morale 
ne  fe  débite  point  dans  les  chaires  ; 
pareil  relâchement  , rendu  public  , 
tourneroit  au  défavantage  de  ceux 
mêmes  qui  l’annonccroient.  C’eft  dans 
le  fecret  que  l’on  fe  proportionne  aux 
befoins  & aux  inclinations  de  ceux  que 
l’on  a à gouverner  , & que  l’on  fçait 
fe  rendre  cette  condefcendance  utile. 
Cependant  il  n’eft  pas  rare  de  trou- 
ver , en  Italie , de  grands  exemples 
de  pénitence  & de  vertu;  on  y ad- 
mire la  piété  jointe  à la  fcience , les 
mœurs  les  plus  exaâcs  avec  la  fou- 
miffion  la  plus  parfaite  , l’humilité 
chrétienne  avec  le  défintéreffement 
évangélique.  On  trouve  ces  modèles 
dans  tous  les  ordres  & dans  tous  les 
états;  & ils  ne  font  que  plus  admira- 
rables  & plus  touchans  dans  un  pays  , 
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où  il  eft  prefque  d’ufage  de  concilier 
les  intérêts  des  pallions  avec  ceux  du 
falut. 

Quant  à la  morale  purement  civile , X.  Prin- 
& que  l’on  eft  accoutumé  de  confi-  de  con- 
dérer  féparément  des  intérêts  de  la  du“c  c*vile' 
religion  , on  en  peut  juger  affez  fûre- 
ment  par  ce  principe  généralement 

admis Etre  & paroître  , font 

deux  chofes  abfolument  différentes;  & 
il  eft  rare  que  les  hommes , pour  leur 
propre  avantage , ne  foient  obligés 
de  fe  montrer  autres  qu’ils  ne  font 
en  effet.  De  cette  efpéce  de  néceflité 
fortent  le  faite  impofant , la  difli mu- 
tation , ta  rufe , & tant  d’autres  incli- 
nations ou  vices  qui  en  font  1a  fuite. 

Si  on  peut  regarder  ces  fentimens 
comme  des  principes  fondamentaux 
de  conduite , on  peut  juger  de  leur 
force  fur  une  nation  accoutumée  à 
l’intrigue,  fouple,  artificieufe,  con- 
noiffant  peu  de  befoins  plus  prcffans 
que  ceux  de  1a  vanité  ; & qui,  pour 
les  fatisfaire  , fe  livre  fans  remords  & 
d’habitude  a tous  les  moyens  de  réuf- 
lir  quels  qu’ils  foient  ; & d’ordinaire 
fous  le  mafque  de  la  bienveillance , ou 
tout  au  moins  avec  l’air  de  1a  politeffe 
la  plus  féduifante.  Il  eft  vrai  que 
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quand  les  Italiens  traitent  entr’cux  / 
ils  favent  à quoi  s’cn  tenir  fur  les 
aiïiiranccs  qu’ils  donnent  ou  qu’ils 
reçoivent  ; fouvent  même  les  plus  fub- 
tils  s’enveloppent  fi  bien  dans  leurs 
propres  finclfes  , qu’un  concurrent 
beaucoup  moins  rufé  rcu/Tît  pendant 
que  l’on  s’occupe  des  moyens  de  le 
traverfer  & de  renverfer  fes  projets. 

On  s’appcrcevra  encore  que  l’habi- 
tude de  difiimuler  fes  fentimens , & 
de  parler  prefque  toujours  autrement 
que  l’on  ne  penfe,  réduit  ceux  qui 
veulent  faire  quelqu’étalage  d’cfprit  à 
parler  beaucoup  fans  rien  dire  , & à. 
epuifer  le  chapitre  des  chofcs  indif- 
férentes , jufqu’à  la  fatiété.  C’eft  ce 
que  l’on  remarque  fur-tout  à Rome, 
& Ce  qui  y fait  trouver  la  plupart 
des  converfations  générales  fi  inlipi- 
dcs.  Pour  peu  que  l’on  y foit  habi- 
tué , on  prévoit  d’avance  ce  que  dira 
celui  qui  arrive  ; celui  qui  vient  en- 
fuite  dit  à-peu-près  les  mêmes  chofes  ; 
il  femble  que  tous  ces  gens  tournent 
dans  un  même  cercle  d’idées.  Cette 
habitude  eft  bien  plus  frappante  dans 
ceux  qui  font  d’un  rang  à repréfen- 
ter , & qui  ont  des  aflcmblées  à cer- 
tains jours  de  la  femaine.  Ce  n’elt 
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pas  qu’ils  manquent  d’efprit  & de  fi-, 
nefîe  ; ce  n’eft  que  pour  en  trop  avoir 
qu’ils  tombent  dans  ce  défaut.  Ils 
font  tous  gens  à prétentions , qui 
veulent  palier  pour  être  inftruits , & 
avoir  des  raifons  pour  fe  taire  fur  des 
chofes  importantes.  Il  y a plus  à ga- 
gner dans  la  converfation  des  fem- 
mes; outre  la  politelîe  & les  agré- 
mens  qui  leur  font  ordinaires  , on  y 
trouve  plus  de  franchife  & d’efpnc 
naturel.  Elles  n’ont  pas  autant  d’inté- 
rêt à diUimuler  leurs  fentimens  que 
les  homnaes,  quoique  fouvent  celles  qui 
font  d’un  rang  diftingué  foient  mêlées 
dans  les  intrigues  les  plus  fines  & les 
plus  importantes  ; on  dit  qu’alors  elles 
l’emportent  fur  les  hommes  les  plus  dé- 
liés, pour  réullir  dans  leurs  prétentions. 

Malgré  cette  politique  dominante  f 
les  étrangers , en  qui  on  a reconnu 
de  l’efprit , des  connoiflances  & de  la 
droiture  , trouvent  par- tout  de  l’agré- 
ment , parce  que  l’on  cherche  à pro- 
fiter de  leurs  lumières  , à tirer  d eux 
ce  qu’ils  peuvent  fçavoir  d’intéreflant , 
a les  confulter  même  fur  lés  cas  cm- 
barraffans  & difficiles  : mais  que  l’on, 
fe  garde  bien  alors  de  fe  livrer  K 
toutes  ces  avances , ôc  de  parler  avep 
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toute  la  franchife  . dont  on  eft  capa- 
ble. Une  telle  fimplicité  devient  in- 
failliblement l’objet  de  leurs  plaifan- 
teries , fi  on  n’a  rien  à prétendre 
avec  eux  ; fi  on  a qu’elqu’intérêt  à 
démêler , c’eft  un  moyen  inévitable 
.d’être  dupé.  Il  faut  s’en  tenir  à un 
cérémonial  d’habitude  , n’accorder  ja- 
mais rien  au-delà  de  ce  que  l’on  doit  / 
& ne  rendre  qu’autant  que  l’on  a 
reçu.  Je  parle  pour  le  général;  car 
à Rome , & dans  les  autres  capita- 
les de  l’Italie , on  trouve  des  perfon- 
nes  honnêtes  & franches  qui  aiment 
à traiter  avec  celles  de  leur  caraâère. 
Elles  font  rares;  la  difficulté  eft  de 
les  connoîtrc  avant  que  de  s’y  atta- 
cher. 

XI.  Ufa-  Les  Italiens  paffent  pour  être  fort 
#cs  particu-  fGbres  & d’une  grande  économie.  Ils 
ailiers.  ont-  bonnes  raifons  pour  cela.  Il 
y a par  - tout  un  grand  luxe  de  re- 
préfentation  , auquel  les  fortunes  or- 
dinaires peuvent  à peine  fuffire  ; il 
leur  refte  encore  quelque  chofe  de  leur 
ancienne  jaloufie  & d’une  défiance 
habituelle  , qui  ne  leur  permettent 
point  d’admettre  les  étrangers  avec 
familiarité.  Pour  cela  on  ne  trouve 
nulle  part  des  maifons  ouvertes  corn- 
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me  en  France  , dans  lefquelles  un 
étranger  puiffe  aller  fouper  ou  dîner. 
Il  y a quelques  maifons  principales  à 
Rome , & dans  les  autres  villes , où 
l’on  invite  quelquefois  les  étrangers  à 
de  grands  repas  de  cérémonie , qui  fe 
donnent  exprès  en  leur  faveur,  & on 
attend  d’ordinaire  qu’il  y en  ait  plu- 
fieurs  pour  les  raflembler.  Les  légats 
& vice-légats  des  villes  principales  de 
l'Etat  Eccléftaftique  reçoivent  très- 

f joliment  les  voyageurs  qui  ont  des 
ettres  pour  eux  , & font  remplis  des 
attentions  les  plus  obligeantes.  Leur 
maifon  eft  toujours  ouverte  à ceux 
qui  vont  leur  faire  vifite,  & on  eft 
aflùré  d’y  trouver  bonne  compagnie  ; 
c’eft  ce  que  l'on  rencontre  par-tout 
en  Italie , comme  en  France  , chez 
les  perfonnes  en  place  , chargées  en 
quelque  façon  de  faire  aux  étrangers 
les  honneurs  de  la  ville  où  ils  réfi- 
dent.  Mais  il  n’y  a peut-être  pas  de 
ville  au  monde  comme  Milan  , pour 
vivre  avec  agrément  , & qui  offre 
autant  de  reffources  aux  voyageurs 
connus  ; il  y a vingt  bonnes  maifons 
ouvertes  dans  lefquelles  on  peut  man- 
ger tous  les  jours  en  très-bonne  com- 
pagnie; les  tables  y font  magnifique- 
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ment  fcrvics , & on  trouve , dans  la 
nobleflc  de  cette  ville  , les  attentions , 
les  cmpreflemens  & les  procédés  les 
plus  obligeans.  Quiconque  aura  fait 
quelque  fejour  à Milan , & y aura 
été  connu  , confervera,  pour  la  no- 
blcfle  de  cette  ville , les  fentimens  de 
la  plus  julle  rcconnoilfance.  Les  au- 
tres Italiens  font  étonnés  de  ces  pro- 
cédés , qu’ils  trouvent  très-bons  tant 
qu’ils  font  à Milan  ; mais  comme  il 
n’elt  point  dans  leur  goût  de  les  imi- 
ter , ils  les  tournent  en  plaifanterie 
quand  ils  font  chez  eux.  On  trouve 
aulli  quelques  relfources  de  ce  genre 
chez  les  nobles  Génois , fur-tout  dans 
les  faifons  qu’ils  pafïent  à la  campa- 
gne , où  ils  fe  plaifent  à étaler  leur 
magnificence , & dont  ils  vfont  char- 
més que  les  étrangers  foient  témoins. 

Naples  peut  palier  pour  la  ville 
d’Italie  la  plus  brillante  pour  la  fo- 
ciété.  Il  y a tous  les  jours  une  quan- 
tité de  maifons  ouvertes , & de  gran- 
des converfations  où  l’on  trouve  raf- 
fémblés  des  gens  de  toutes  les  parties 
de  l’Europe.  Les  miniftres  d'état , 
chargés  de  la  régence , ont  les  plus 
grandes  attentions  pour  les  voyageurs 
qui  leur  font  préfentés.  Ils  vivent  avec 
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magnificence,  tiennent  de  très-bonnes 
tables  , en  quoi  ils  font  imites  par 
tous  les  grands  du  royaume  , & par 
les  ambafladeurs  des  différentes  na- 
tions qui  réfident  h cette  cour.  J’ob- 
ferverai  à ce  fujet  qu’il  eft  très-heu- 
reux pour  un  voyageur  d’avoir  accès 
chez  les  perfonnes  qui  font  à la  tète 
du  gouvernement  de  chaque  pays  , & 
chez  les  ambafladeurs.  Ces  connoif- 
fances  font  de  la  plus  grande  utilité' 
pour  s’inftruire  de  ce  qui  regarde  le 
pays  où  l’on  fe  trouve.  Ce  n’eft  pas 
de  ces  perfonnages  que  l’on  peut  tirer 
le  fccret  du  gouvernement  a&uel  ; 
mais  ce  qui  fe  paffc  chez  eux , ce  qui 
fe  dit  k leur  table  & dans  leur  con- 
verfation  , les  liaifons  que  l’on  y for- 
me , tout  cela  contribue  merveilleufe- 
ment  a inftruire;  ce  que  l’on  ne  fçait 
pas  de  l’un  on  l’apprend  de  l’autre; 
un  mot  échappé  fait  former  une  con- 
jedure  que  l’on  trouve  moyen  d’é- 
claircir, & qui  fouvent  fe  change  en 
une  affurance  pofitivc  & réelle.  C’eft 
ainfi  que  l’on  parvient  k obferver 
avec  fruit,  &k  s’inftruire  folidement. 

L’état  politique  de  l’Italie  préfente  xil.  Idée 
un  fpeclacle  plus  magnifique  fans  de  l’état  po- 
doute;  ainfi  je  dois  au  moins  annon- îitiquederi. 

C talie. 
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cet  ce  que  je  donnerai  enfuite  dans 
un  pins  grand  détail. 

Les  grandes  qualités , héréditaires 
dans  la  maifon  royale  de  Savoie  , font 
connues  en  Europe  depuis  plusieurs 
fiécles.  Ce  , n’eft  pas  ici  le  lieu 
de  difeuter  les  moyens  par  lefquels 
elle  s’eft  élevée  au  rang  diftingué 
quelle  tient  dans  l’ordre  hiérarchique 
des  fouverains.  Ce  que  je  puis  en 
dire , c’eft  que  la  puiflance  aéhielle  du 
roi  de  Sardaigne , en  Italie , peut  être 
comparée  à un  arbre  vigoureux  qui 
couvriroit  de  Ton  ombre  tout  ce  qui 
l’entoure  , & tireroit  infenfiblement  à 
lui  la  fubftance  des  autres  arbres  qui 
fe  joignent,  fi  les  propriétaires  voi- 
lïns  n’av oient*  foin  de  1 arrêter  dans 
les  bornes  .qu’une  polïeflion  aéhielle 
lui  preferit.  ' 

Les  Génois  doivent  être  regardés 
comme  un  peuple  qui  ne  reflemble 
plus  en  rien  a ces  fameux  marins  qui 
difputerent  autrefois  avec  tant  d achar- 
nement , l’empire  de  la  Meditcrran- 
née , & même  la  poffeflion  du  golfe 
Adriatique  aux  Vénitiens.  Les  nobles 
Génois  ne  connoiffent  plus  aujour*- 
d’hui  la  mer  que  de  vue;  pendant 
quelque  teins  on  les  a vu  tenir  un 
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rang  diftingué  dans  les  armées  des 
- princes  étrangers.  Ils  paroiffent  en- 
core avoir  renoncé  à cette  efpéce  de 
fervice.  Leur  goût  dominant  eft  , 
difent-ils  ,'  de  fervir  la  patrie  dans 
l’enceinte  des  murs  de  la  capitale , où 
ils  gouvernent  la  république  en  com- 
mun , & jouiffent  folidairement  de 
l’honneur  d’être  rois  de  Corfe.  Ce 
petit  royaume  , prêt  à leur  échap- 
per, eft  le  grand  objet  de  leur  atten- 
tion ; rien  ne  les  touche  autant  que  ce 
qui  y a rapport  ; comme  dans  toutes 
les  républiques  , les  Génois  mettent 
en  avanç  beaucoup  de  prudence  & de 
difcrétion  fur  ce  qui  regarde  leur 
état,  les  jours  de  couriers  arrivans  , 
ils  aiment  à débiter  ce  qu’ils  fçavent 
des  affaires  étrangères  pour  paroître 
inftruits  de  première  main , & avoir 
part  aux  affaires  générales  de  l’Euro- 
pe , affe&ant  cependant  de  la  réferve 
fur  quelques  objets  particuliers  , dont 
peut-être  ils  ne  fçavent  rien.  Alors 
ils  ne  parlent  qu’en  termes  obfurs  , 
ils  s’arrêtent  à propos  , comme  s’il 
leur  étoit  échappé  quelque  indiferé- 
tion;  mais  on  fçait  à quoi  s’en  tenir 
fur  ces  myfteres  de  gouvernement. 
L’état  eft  petit  ôc  pauvre  ; la  nobleffe 
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eft  nombreufc  & riche  , & fort  atten- 
tentivc  aux  révolutions  qui  intéref- 
fent  'les  autres  états  de  l’Europe  fur 
lefquels  elle  a de  très-groflcs  fommes: 
toute  la  puifl'ancc  de  la  république 
rélidc  dans  la  capitale. 

Le  Milanois  eli  une  des  plus  riches 
provinces  de  l’Italie:  le  roi  de  Sardai- 
gne a acquis  , h.  difterens  tems , près 
d’un  tiers  du  pa)  s qui  formoit  l’ancien 
duché  de  Milan.  Ce  qui  en  refte  au- 
jourd’hui a la  maifon  d’Autriche  , à. 
quoi  on  doit  joindre  le  Mantouan, 
n’cft  plus  opprime  , comme  autrefois 
il  l'étoit , par  les  gouverneurs  Efpa- 
gnols  qui  y étoient  defpoti'ques.  Les 
chofes  ont  changé  de  face,  fur-tout 
fous  la  domination  de  l’impératrice 
reine  de  Hongrie,  qui  en  tire  des  im- 
pôts proportionnés  à la  richefTe  du 
pays;  mais  l’adminiftration  y eft  II 
bonne  & fi  exafte  ; ceux  quelle  ho- 
nore de  fa  confiance  répondent  fi 
bien  k l’équité  de  fes  vues  , que  la 
noblefle  & le  peuple  y font  égale- 
ment contens,  & font  des  vœux  fin- 
ceres  pour  la  confervation  de  la  puif- 
fance  a laquelle  ils  font  fournis. 

L’état  de  terre  ferme  de  la  répu- 
blique de  Venifc  eft  habité  p<u*  un 
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peuple  induftrieux  & actif  qui  croit 
jouir  d’une  liberté  entière  , tandis  qu’il 
effc  dans  la  dépendance  la  plus  exacte; 
mais  le  foin  que  l’on  a de  rendre  la 
juftice,  & d’empêcher  qu’il  ne  foit 
vexé  mal-à-propos  par  ceux  qui  font 
plus  puiffans  que  lui , l’a  accoutumé 
a trouver  fa  lituation  heureufe , & 
l’a  perfuadé  de  fon  bonheur.  La  beauté 
& la  richeüe  du  pays  qu’il  cultive  , 
contribuent  beaucoup  à l’entretenir 
dans  cette  idée.  A quoi  on  doit  ajou- 
ter la  paix  confiante  qui  règne  dans 
ce  pays,  & que  le  fénat,  qui  y 
donne  des  loix , achetcroit  , s’il  ne 
pouvoit  l’obtenir  que  par  ce  moyen: 
ce  que  l’on  doit  regarder  comme  le 
plus  orand  avantage  des  peuples  , 
puilqu’il  allure  à chacun  la  jouilfance 
tranquille  de  fon  état  & de  fa  fortune. 

Venife  préfente  un  fpectacle  admi-  y;ue 
rable  : depuis  une  longue  fuite  de  lié-  Venife. 
clés,  la  forme  & le  fyllême  de  fon- 
gouvernement  n’ont  point  changé. 
L’autorité  eft  entre  les  mains  de  plus 
de  mille  nobles  qui  y ont  part , & qui 
tous  dépendent  les  uns  des  autres  , ou 
plutôt  des  loix  dont  ils  font  l’appui. 

Tous  ils  regardent  leur  patrie  & fa 
profpéirité  comme  l'affaire  la  plus  in- 
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tércffante  qu’ils  aycnt  à procurer. 
C’cft-là  qu’on  trouve  la  réalité  de 
cet  amour  de  la  patrie , chanté  depuis 
fl  long-temps,  loué  par -tout,  dont 
par -tout  on  croit  être  animé,  & qui 
n’a  nulle  part  des  effets  plus  fcnfibles 
qu’à  Venife  , où  le  citadin  employé 
dans  les  affaires  fubalternes , eft  animé 
du  même  cfprit  que  le  noble;  où  le 
peuple  par  une  foumifîlon  que  l’on 
peut  dire  aveugle , une  admiration , 
un  refpeft  & une  fatisfa&ion  égales , 
fécondé  les  foins  & les  travaux  des 
uns  & des  autres. 

Bologne.  La  ville  de  Bologne  a gardé  la 
forme  d’un  gouvernement  ariftocrati- 
que  fous  la  puiffance  des  Papes  qui 
y régnent  fouverainement.  Les  Bolon- 
nois  ne  femblent  avoir  confervé  quel- 
que liberté  que  pour  la  tourner  entiè- 
rement au  bien  de  la  patrie , dont  les 
avantages  occupent  continuellement  le 
fénat  ; cette  heureufe  difpofition  eft 
fi  naturelle  & fi  connue  que  l’on 
donne  la  qualité  de  bons  aux  nobles 
Bolonnois  admis  au  gouvernement  de 
l’état.  Tous  leurs  établiffemens  , tou- 
tes leurs  vues  font  conformes  à cette 
idée , ; & tendent  au  bien  général  de 
l’humanité.  L’intérêt  du  public  & fa 
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commodité  femblent  avoir  été  conful- 
tés  , même  dans  la  conftru&ion  de  la 
ville. 

Le  petit  état  de  Parme  fe  forme 
encore.  Le  Prince  régnant , marchant 
fur  les  traces  de  fon  illuftre  pere , & 
fécondé  par  un  minillre  habile , tra- 
vaille à y établir  le  commerce  & l’in- 
duftrie , &:  à augmenter  les  reffources 
d’un  pays  renfermé  dans  des  bornes 
étroites  ; mais  heureufement  fitué  , & 
partout  de  la  plus  grande  fertilité. 

Le  duché  de  Modcne  refiemble  à 
un  vafte  jardin  renfermé  entre  la  Sec- 
chia  & le  Panaro  ; la  population  n’y 
paroît  pas  fi  nombreufe  que  dans  le 
duché  de  Parme  ; & je  ne  crois  pas 
qu’il  y ait  autant  d’induftrie. 

La  Tofcane  , gouvernée  pendant 
près  de  deux  fiécles  par  les  Médicis , 
fut  cédée  à l’empereur  François  de 
Lorraine , il  y a environ  trente  ans. 
Ce  pays , riche  par  lui  - même , a été 
longtems  adminiftré  par  le  maréchal 
marquis  de  Botta , généralement  ref- 
pcâé  dans  tout  l’état , parce  qu’il  n’a- 
voit  en  vûe  que  le  bonheur  des  peu- 
ples qui  lui  étoient  confiés , & la 
gloire  du  fouverain  qu’il  fervoit.  Ce 
beau  pays  jouit  a&uellement  de  l’a- 
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vantage  d'avoir  un  fouvcrain  ren- 
dant , dont  le  gouvernement  doux 
& tranquille , ne  Te  fait  fentir  que 
par  le  bien  qu’il  fait  à fes  fiijets. 

Naples.  La  faec  du  royaume,  de  Naples 
change  tous  les  jours  & annonce  l’a- 
venir le  plus  heureux  aux  peuples  qui 
l’habitent.  Cet  état  long-temps  auffi. 
orageux  que  la  mer  qui  le  baigne , 
fcmbloit  n’exiltcr  que  par  les  révolu- 
tions qui  l’agitoient  continuellement. 
On  en  voit  des  veltigcs  fcnfibles  dans 
la  rudefTe  & la  grofîiéreté  des  peuples. 
La  nobleffe  même  & les  gens  les  plus 
inftruits , confcrvcnt  encore  des  habi- 
tudes qu’ils  ont  prifes  dans  cet  efpric 
de  fadion  qui  les  a occupés  fi  long- 
temps. Dans  les  grandes  affcmblees  9 
les  hommes  toujours  les  uns  avec  les 
autres  , ont  peu  d’attention  pour  les 
femmes  , fans  doute  par  l’habitude  où 
ils  étoient  de  tramer  des  affaires  aux- 
quelles elles  ne  pouvoient  prendre 
part- Les  titres  y font  très-multipliés  ; 
il  n’y  a point  de  ville  au  monde  où 
il  y ait  autant  de  princes  , de  ducs 
& de  gentilshommes  titrés.  Les  diffé- 
rens  fouverains  cherchoient  à fe  faire 
des  créatures  en  multipliant  les  hon- 
neurs. Il  y a tout  lieu  d’efpérer  qu’un 
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gouvernement  fixe  fous  une  fuccef- 
lion  non  interrompue  de  rois  d’une 
maifon  née  pour  le  bonheur  des  peu- 
ples fournis  à fes  loix  , mettra  ce  ma- 
gnifique pays  dans  l’état  de  fplen- 
deur , & d’opulence  qui  devroit  lui 
être  naturel.  Sa  fertilité  , la  beauté 
de  fa  fituation  , fa  population  nom- 
breufe , en  feront  enfin  le  pays  le 
plus  délicieux  de  l’Europe.  Le  com- 
merce, les  fciences  & les  arts,  y au- 
ront des  établilfemens  tranquilles  & 
y fleuriront.  On  y verra  renaître 
ces  beaux  jours  chantés  par  les  poè- 
tes , qui  nous  femblent  des  fiélions  ; 
mais  dont  la  vue  feule  de  ce  beau 
pays  , & quelques  relies  antiques  de 
la  plus  grande  magnificence  font 
croire  la  réalité. 

Je  parlerai  peu  de  l’état  éccléfiaf- 
tique  & de  la  forme  de  fon  gouver- 
nement. Il  change  fi  fouvent  de  fou- 
verains  , & par  conféquent  d’officiers  , 
que  quoique  le  fyllême  général  foit  à 
peu-près  le  même , cependant  la  ma- 
niéré en  ell  toute  différente.  Les  pla- 
ces étant  polfédées  par  des  perfonnes 
qui  les  regardent  comme  des  moyens 
de  s’élever  plus  haut;  il  arrive  trop 
fouvent  quelles  ne  cherchent  qu’à  jrn 
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tirer  tout  ce  qu’elles  peuvent  pro- 
duire , & s’embarraient  fort  peu  du 
bonheur  des  peuples.  Dans  ce  pays , 
comme  partout  ailleurs  , un  gouver- 
neur , un  magiftrat  fage  & défin- 
téreffé , eft  très-rcfpeéié  , & quelque- 
fois fait  fa  fortune  par  la  feule  con- 
fédération dont  il  elt  digne  ; on  a 
même  vu  quelques  pontificats  fous 
lefquels  le  mérite  réel , les  connoiflan- 
ces  & les  talens  jouiffoient  de  la  dif- 
tin&ion  qu’ils  devroient  avoir  par- 
tout ; mais  malhcureufement  pour  l’hu- 
manité , la  vertu  folide  eft  auïïi  rare 
dans  cet  état  que  dans  tout  autre.  On 
cherche  même  à y rendre  le  pouvoir 
plus  defpotique  , parce  qu’on  a moins 
de  temps  à en  jouir.  A chaque  chan- 
gement de  Papes  ce  font  des  hommes 
nouveaux  qui  paroiffent  fur  la  fcène, 
& qui  forment  de  nouvelles  brigues 
pour  eux  & pour  leurs  créatures.  Ceux 
qui  ont  des  prétentions  & peu  de 
moyens  de  les  faire  réuflir , à qui 
l’argent  & les  partifàns  manquent 
& qui  cependant  font  de  naiffance 
à s’élever  , font  aiïidus  à fe  trouver 
«par-tout  où  le  Souverain  les  remar- 
quera ; ils  fe  font  un  extérieur  qu’ils 
fçavent  devoir  lui  plaire,  & attirer 
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fur  eux  Tes  regards  & Tes  faveurs. 

La  diflimulation  , le  fecret , l’habilité 
à profiter  des  fauffes  démarches  d’un 
concurrent  , les  intrigues  pour  avoir 
fa  confiance  & s’en  fervir  enfuite  pour 
le  fupplanter  , l’art  de  beaucoup  parler 
fans  rien  dire , l’ufage  de  mentir  à 
propos  & pour  l’avantage  du  moment , 
toujours  prétexter  des  affaires  dans  le 
centre  même  de  la  nonchalance  & de 
l’oifîveté  , donner  une  grande  idée  de 
fon  crédit,  beaucoup  promettre,  fe 
mêler , autant  qu’il  eft  poflible , de 
toutes  les  affaires  qui  fe  préfentent  , 
ne  négliger  aucun  emploi , fe  faire  , 
à quelque  prix  que  ce  foit  , une  grande 
exiftence  dans  l’efprit  des  autres  ; voilà 
à-peu-près  les  grands  refforts  de  cette 
politique,  fi.  vantée,  que  l’on  a été 
long  - temps  à regarder  la  cour  de 
Rome  comme  l’école  où  fe  formoient 
les  miniftres  les  plus  fubtils  & les  plus 
capables.  J’en  dirai  davantage  quand 
je  traiterai  en  particulier  de  cette  cour , 
en  rendant  compte  de  ce  qui  s’y  eft 
paffé  de  mon  temps , d’après  ce  que 
j’en  ai  appris  , en  fuivant  le  fil  des 
affaires , & la  conduite  de  ceux  qui 
y avoient  le  plus  de  part. 

Le  génie  du  peuple  qui  habite  cette 

c vj 
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ancienne  capitale  du  monde,  & que 
1 on  doit  regarder  comme  un  corps 
fingulier  , formé  de  toutes  fortes  de 
pièces  de  rapport , c’cft  - à - dire  de 
François  , d’Efpagnols  , d’Allemands  , 
d’Anglois  même  , & d’Italiens  de  tous 
les  dificrens  états  d’Italie , offre  des 
objets  de  confidération  intéreffans  ; 
eu  égard  fur-tout  à l’habitude  où  ils 
font  de  s’intérelTer  au  fyftême  géné- 
ral des  affaires  de  l’Europe  , avec  une 
chaleur  qui  feroit  croire  qu’il  leur  im- 
porte beaucoup  que  tel  ou  tel  parti  ait 
le  deffus;  & où  cependant  ils  n’ont 
pour  l’ordinaire  d’autre  intérêt  que  la 
vanité  de  foutenir  leurs  fentimens , & 
de  faire  croire  qu’ils  font  encore  capa- 
bles de  gouverner  l’univers  , confor- 
mément à ce  que  Virgile  en  a dit , 

Turegere imptrio populos , Romane,  memento. 
Commander  aux  nations  eft  le  deftin  de  Rome. 

citation  que  j’ai  entendu  faire  avec 
l’air  même  de  la  fufhfance  à un  grof- 
fler  Calabrois , qui  fe  croyoit  un  grand 
perfonnage,  parce  qu’il  étoit  chargé 
d’un  petit  détail  de  l’adminillration 
«ccléllaflique  dans  l’intérieur  de  Rome. 

On  peut  juger  par-là  de  ce  que  pen- 
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fent  ceux  qui  ont  des  emplois  plus 
relevés,  (a). 

Ce  qui  a foutenu  pendant  long- 
temps plufieurs  villes  d’Italie , & fur- 
tout  celles  de  l’état  eccléfiaflique  , 
dans  un  état  brillant  dont  elles 
confervent  de  beaux  relies  , c’efl: 
la  grande  puifTance  de  l’églife  de 
Rome  , la  dignité  du  Pape  , & 


(a)  En  effet  , plufieurs  d’entr’eux  ont  beaucoup 
de  cette  fubtilité , de  ce  manège  , néceffaires 
pour  traiter  les  affaires  politiques  ; les  premiers 
pas  qu’un  jeune  prélat  fait  à la  cour  de  Rome  , 
lui  apprennent  qu’il  ne  réujjïra  au’autant 
qu’il  fera  fouple,  délié  , diffimulé.  Quand  ces 
difpujitions  , qui  paroiffent  plutôt  l’effet  d’une 
petite  façon  ae  penfer  que  d’un  génie  va  fie  fir 
relevé , font  en  quelque  forte  perfectionnées , 
& placées  dans  une  plus  grande  fphére:  alors 
elles  font  très-propres  à former  de  grands  po- 
litiques. Mais  que  l’on  ne  s’y  trompe  pas^ 
c’efl  moins  à Rome  que  dans  les  Cours 
étrangères  qu’ils  fe  forment.  Si  on  a à traiter 
avec  quelques  Cardinaux , on  reconnaîtra  ai- 
fément  ceux  qui  ont  été  employés  aux  grandes 
nonciatures , & qui  y ont  eu  des  fucc'es  diftin- 
gués.  C’eft  dans  cet  ordre  que  l’on  trouvera 
de  vrais  politiques  & des  perfonnages  très- 
capables  de  gouverner  & de  foutenir  la  gloire 
de  la  cour  de  Rome. 
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fa  qualité  de  chef  vifible  de  l’églife 
catholique  qui  a toujours  été  recon- 
nue & qui  ne  peut  être  déparée  du 
liège  de  Rome;  car  dans  la  plus  grande 
force  des  fchifmes , il  n’eit  venu  a 
Tefprit  d’aucun  fouverain  de  fe  faire 
un  Pape  dans  fes  états  , & de  ne 
pas  relier  uni  à l’Eglife  ; tant  on  a 
toujours  été  pleinement  convaincu  que 
le  liège  de  Rome  étoit  le  centre  de 
l’unité  catholique  , & que  l’Eglife  ne 
pouvoit  avoir  qu’un  chef  vilïble.  Les 
Frédéric  & les  Henri , à quelque  point 
qu’ils  ayent  porté  les  chofes , n’ont 
jamais  ofé  penfer  autrement. 

Beaucoup  de  ces  villes  doivent  leur 
origine  ou  leur  accroiflement  à la  re- 
ligion même;  c’eft- à-dire  à quelques 
tombeaux  de  martyrs  , célèbres  par 
les  miracles  qui  s’y  opéroient  ; à des 
monaftères  autour  defquels  il  s’eft 
élevé  alfez  d’habitations  pour  former 
des  villes.  Le  culte  des  reliques , pour 
être  authentique , a toujours  dû  être 
autorifé  par  le  Saint  Siège  : les  mo- 
tiaftères  étoient  fous  fa  protection  & 
dans  fa  dépendance  ; tout  ce  qui  leur 
appartenoit  reconnoiffoit  les  Papes 
pour  premiers  fouverains  quant  au 
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fpirituel , & même  quant  au  tempo- 
rel, qu’ils  ne  regardoient  que  comme 
un  acceffoire  du  premier. 

Ajoutons  encore  que  les  Papes  , 
protégés  par  les  princes  étrangers , 
n’ont  jamais  fouffert  qu’aucun  prélat 
s’élevât  même  dans  le  temporel  au- 
deffus  d’eux  ; les  Archevêques  de  Milan 
qui  fe  croyoient  fucceffeurs  des  com- 
tes du  palais  en  occident , & aux 

mêmes  droits  qu’eux , portèrent  bien 
haut  leur  puiffance , fur  - tout  tant 
qu’ils  furent  à la  tête  des  Gibelins  en 
Lombardie  ; mais  cette  puiffance  ne 
fut  regardée  que  comme  une  ufurpa- 
tion.  Tous  les  états  d’Italie,  à l’ex- 
ception de  la  république  de  Venife  , 
fe  regardent  encore  comme  feudatai- 
res  du  Saint  Siège , preuve  de  fa 
grande  puiffance  qui  s’étendit  fur  tou- 
tes les  ifles  des  mers  de  l’Italie  , & 
de-là  fur  les  autres  ifles , & les  terres 
nouvellement  découvertes. 

Mais  cette  grandeur  tient  à la  réfl- 
dence  des  Papes  en  Italie  ; s’ils  fuffent 
reftés  à Avignon  , ils  euffent  infenfi- 
blement  perdu  leurs  états  & la  ville  de 
Rome  même.  Nicolo  Rienzi , né  dans 
l’état  le  plus  obfcur , mais  avec  autant 
d’élévation  d’ame  & de  force  que  les 
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Gracqucs,  rétablit  le  Tribunat  à Ro- 
me en  I346,  forçages  Urfins , les 
Colonnes  & les  Savelli , dont  les  fac- 
tions ctoient  alors  fl  puiffantes  , à 
reconnoître  fon  autorité  ; fon  grand 
zélé  pour  la  juftice  lui  avoit  confilié 
tous  les  partis  ; il  auroit  rétabli  le 
gouvernement  républicain  , fi  lui-mê- 
me n’eût  abufé  de  fon  crédit  , en 
voulant  trop  abaiffer  de  grands  hom- 
mes qui  avoient  été  éblouis  de  l’éclat 
de  fes  vertus  : entreprife  qu’il  n’eût 
jamais  ofé  tenter  , fi  le  fouverain 
Pontife  n’eût  pas  réfldé  alors  à Avi- 
gnon. 

Quoiqu’il  refte  toujours  quelque  idée 
de  république  k Rome,  confervée  par 
la  forme  même  du  gouvernement  ecclé- 
fiaftique  , qui  eft  ariftocratique , il  n’y  a 
pas  à craindre  que  les  chofes  en  vien- 
nent jamais  an  point  de  rien  changer 
à l’état  aduelrles  principales  familles , 
les  plus  accréditées  , doivent  leur  cré- 
dit & leur  rang  au  Saint-Siège  même  , 
aux  Papes  & aux  Cardinaux  de  leurs 
maifons , dont  ils  font  intéreffés  à 
maintenir  l’éclat  & la  dignité  que 
toute  autre  efpéce  de  gouvernement 
altéreroit  beaucoup  , & peut  - être 
«néantiroit  enfin. 
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Chaque  état , quelque  petit  qu’il  foit,  XIII.  Rc- 
même  la  république  de  faiut  Marin  , flexions  re la- 
offre  quelque  choie  d’intércffant  aux  tives à r ara- 
regards  d’un  fpe&ateur  attentif  & eu-  cle  prtcé- 
rieux.  On  voit  que  chaque  petite  ville  deiUt 
a fon  ton  particulier , & voudroit  au 
moins  le  faire  adopter  dans  le  can- 
ton où  elle  tient  quelque  rang.  Les 
unes  vantent  leurs  tableaux  , d’autres 
leurs  antiques  , tous  les  agrémens  de 
leur  fociété.  On  voit  le  foin  qu’elles 
fe  donnent  pour  attirer  dans  leur  en- 
ceinte , au  moins  quelques  jours  de 
l’année , la  nobleffe  défucuvrée  qui 
court  de  ville  en  ville  pendant  toute 
la  belle  faifon  , pour  fe  trouver  aux 
différentes  foires , & aux  fpectacles 
que  l’on  y donne. 

Ces  foires  font  très-vantées  en  Ita- 
lie , outre  l’avantage  du  commerce 
qu’elles  y entretiennent , elles  fervent 
de  paffe-temps  d’habitude  à une  quan- 
tité de  gens  qui  croyent  y devoir  leur 
préfcnce;  elles  commencent  par  celles 
de  l’Afcenfion  à Venife  , enfnite  celles 
de  Padoue,  Regio,  Sinigaglia,  Berga- 
me  , Alexandrie,  Livourne,  le  carna- 
val de  Venife,  celui  de  Milan,  les 
cérémonies  de  la  femainc  fainte  à 
Rome , le  printemps  de  Naples.  Ou* 
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tre  ces  fortes  de  divertiffemcns , cha- 
que ville  principales  a des  fpe&acles 
fixes  qui  font  ouverts  pendant  une 
grande  partie  de  l’année.  On  ne  peut 
croire  combien  toutes  ces  chofes,  fri- 
voles en  apparence  , intéreffent  les 
Italiens;  ce  goût  de  diffipation  a fuc- 
cédé  aux  mouvemens  violens  & forcés 
des  différentes  fa&ions  , qui  avoient 
fait  de  ce  beau  pays  le  centre  des 
révolutions  , & le  lieu  du  triomphe 
du  droit  du  plus  fort.  Le  rétabliffe- 
ment  des  arts  & des  fciences  a heu- 
reufement  anéanti  cette  férocité  de 
difpofitions  ; chaque  puilfance  y pof- 
fede  tranquillement  les  états  qui  lui 
font  échus  en  partage.  L’efprit  de 
conquête  ne  paroît  plus  y regner  ; & 
le  véritable  intérêt  du  pays  eft  que 
la  balance  y foit  fi.  égale  , qu’aucun 
fouverain  n’y  domine  de  façon  à faire 
arbitrairement  la  loi  aux  autres.  C’é- 
toit-lk  le  grand  projet  du  Pape  Jules 
II,  de  mettre  hors  de  l’Italie  toute- 
puiffance  étrangère , dont  les  forces  & 
les  entreprifes  puiffent  troubler  la  tran- 
quillité & l’égalité  qu’il  vouloit  établir. 

Ces  différents  fujets  , traités  avec  foin 
& d’après  l’état  aduel  des  chofes  , ne 
deviennent-ils  pas  intéreffans , & pour 
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ceux  qui  connoiffent  l’Italie,  & pour 
ceux  qui  veulent  en  prendre  une  jufte 
idée  fur  une  defcription  fidèle  ? Croit- 
on  qu’en  fuivant  ce  plan  , il  foit  plus 
facile  d’en  faire  une  bonne  relation 
que  de  quelque  ifle  nouvellement  dé- 
couverte , ou  de  ces  pays  féparés  de 
nous  par  le  vafte  intervalle  des  mers , 
fur  lefquelles  les  voyageurs  écrivains 
ont  donné  carrière  à leur  imagina- 
tion , & dont  on  lit  les  defcriptions 
avec  d’autant  plus  d’avidité , qu’elles 
ne  difent  rien,  qhe  de  merveilleux  , 
d’extraordinaire  ; ce  que  l’on  n’a  ja- 
mais vu  ailleurs  , ce  que  l’on  n’auroit 
pas  imaginé  ? Quel  fujet  pour  un  au- 
teur dont  l’imagination  eft  féconde  ! 
Qui  ofera  le  contredire  ? Qui  fera  ja- 
mais à portée  de  vérifier  fes  mémoires 
fur  les  lieux  ? Cependant  ces  voyages 
fervent  a la  philofophie  moderne  pour 
tracer  le  tableau  des  mœurs  des  hom- 
mes ; c’eft  d’après  ces  peintures , 
fouvent  idéales , cjue  l’on  croit  pou- 
,voir  remonter  à 1 origine  des  chofes, 
& peindre  l’homme  dans  le  véri  able 
état  de  nature  : n’eft-il  donc  pas  plus 
effentiel  de  le  connoître  dans  l’état 
de  fociété  où  il  fe  trouve  néceffaire- 
ment , a la  vérité  dans  un  grand 
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cahos  de  qualités  & de  defauts  ; mais 
peut -il  cxiltcr  autrement,  & croit- 
on  pouvoir  le  ramener  à cette  lim- 
plicité  primitive  dans  laquelle  vivent 
les  fauvages  ? Ceux  même  qui  la  van- 
tent plus  s’en  accomodcroicht-ils  ? 

X I V.  Les  beaux  arts  fe  montrent  avec 
Beaux am,  plus  d’éclat  en  Italie  que  dans  aucune 
peinture,  autre  partie  de  l’Europe.  C’eft-Ia  qu’ont 
feupture,  vécu  les  plus  grands  peintres  , les  fcul- 
mufique.  pteurs  & les  archite&es  les  plus  célé- 
brés ; c'elt- là  que  les  mufîciens  les 
plus  fameux  ont  fait  entendre  des 
accords  admirables.  Quelle  quantité 
immenfe  de  tableaux  précieux  , de 
belles  llatues  , à Rome  , à Florence , 
à Naples,  à Venifc  , à Bologne,  &c 
dans  toutes  les  villes  capitales  ! Le 
même  goût  y régné  encore  ; la  nature 
qui  en  a fourni  les  premiers  modèles 
n’y  a point  vieilli  ; elle  y cft  toujours 
fraîche  & éclatante  , toujours  nou- 
velle & riche;  le  peuple  qui  ne  fuit 
que  fon  impre/ïïon  , accoutumé  à 
avoir  fous  les  yeux  les  chefs-d’œuvres 
des  plus  grands  maîtres , à entendre 
les  concerts  les  plus  harmonieux  , 
femble  naître  dans  tous  les  états , 
peintre  & muücien.  * 

Pourquoi  ce  goût  li  naturel  dan? 
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le  peuple,  n’a-t’il  pas  entretenu  la 
fuite  des  grands  artiftes  faus  interrup- 
tion , & n’a-t’il  pas  donné  des  fuc- 
ceflcurs  aux  Raphaël  , aux  Titien , 
aux  Carraches  & aux  Guide  ? Carie 
Maratte  a été  le  dernier  grand  pein- 
tre de  l’école  Romaine;  on  ne  peut 
pas  mettre  dans  ce  rang  ni  le  Cava- 
lier Panini  , ni  Pompeio  Battoni  , 
vivants  encore,  quoique  tous  les  deux 
ayent  du  mérite  dans  leur  genre.  Luc 
Jordan  & Solimeni  avoient  laiffé  leur 
pinceau  à Sébaltien  Concha  de  Naples. 
Il  vient  de  mourir  , & n’eft  point 
remplacé;  le  Saxon  Meinfs  a fait  à 
Rome  quelques  tableaux  excellens.  On 
voit  , dans  le  grand  plafond  de  la 
villa  Albani , un  tableau  du  Parnaffe, 
dont  l’ordonnance  &:  le  deffein  font 
dignes  de  Raphaël  meme  , & dont  le 
coloris eft  très-bon.  Le  roi  d’Efpagnea 
attiré  Meinfs  à Madrid  , de  même  que  le 
Tiépolo  de  Venife  , qui,  tous  les 
deux  , fembloient  devoir  donner  une 
nouvelle  exiftencc  à la  peinture  , en 
s’élevant  au  degré  des  plus  grands  maî- 
tres. Blanchct , peintre  François  de- 
meurant à Rome,  defïïne  avec  la  plus 
grande  correction  & hardiment  ; j’ai 
vu  de  lui  quelques  tableaux  excellens  ; 
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il  auroit  pu  faire  les  plus  grands  pro- 
grès dans  fon  art , s’il  ne  fe  fût  pas 
livré  à une  diflipation  habituelle  qui 
a toujours  abforbé  la  meilleure  partie 
de  fon  temps  , & a été  caufe  qu’on 
n’a  pas  ofé  l’employer  à de  grands 
ouvrages  qu’il  auroit  bien  commencé, 
mais  qu’il  n’auroit  pas  probablement 
finis.  J’ai  encore  vû  à Vérone  un 
peintre , dont  j’ai  oublié  le  nom  ; fon 
coloris  étoit  bon  , fon  deflein  exaét , 
mais  fa  maniéré  froide  & méthodique  ; 
c’efl:  ce  que  j’ai  vû  de  peintres  plus 
diftingués  (a).  Cependant  les  acadé- 
mies de  deflein  & de  peinture  font 


( a ) J’aurois  pû  citer  encore  le  Jieur  le 
Pe'cheur , jeune  peintre  que  je  crois  Lyonnais  ; 
il  eft  venu  à Rome  à fes  frais,  pour  y étu- 
dier les  grands  modèles  & fe  perfectionner  dans 
fon  art.  Plujieurs  tableaux  que  j’ai  vû  de  lui  , 
de  belle  ordonnance  & d’un  coloris  gracieux  , 
font  des  garants  de  fes  heureufes  difpojitions , 
& des  fuccès  qu’il  doit  en  efpcrer. 

Le  (leur  Robert,  P ènfionnaire  de  l’Acadé- 
mie de  France , connoit  bien  les  monumens 
antiques ; il  a du  génie  & une  promptitude 
étonnante  dans  le  faire  , qui  ne  lui  permet  pas 
de  donner  à fes  ouvrages  le  degré  de  perfec- 
tion, qu’il  fera  très-capable  d’y  mettre  , lorf- 
que  le  feu  qui  l’anime  fera  un  peu  moins  vif. 
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toujours  remplies  d’éleves , dont  on 
s’applique  à cultiver  les  difpofitions 
avec  foin  ; on  ne  leur  refuie  aucun 
des  fecours  qui  peuvent  leur  procu- 
rer des  fuccès  , mais  très -peu  répon- 
dent aux  efpérances  que  l’on  en  avoit 
conçues. 

Depuis  le  Bernin  > k Rome  , Y Al - 
gardi  k Bologne,  & Corradi  k Veni- 
fe , il  n’y  a point  eu  de  fculpteurs 
d’une  réputation  éclatante.  On  tra- 
vaille cependant  tous  les  jours  k des 
monumens  publics  ; mais  on  ne  voit 
plus  le  goût  original  de  ces  grands 
hommes  , on  ne  retrouve  que  le  ton 
froid  & fervile  de  l’imitation. 

Piceini  de  Naples , Traetta  de  Par- 
me , & quelqu’autres  maîtres,  femblent 
être  animés  de  ce  noble  enthoulïaf- 
me  qui  a produit  ces  accords  admi- 
rables qui  ont  perfuadé  que  les  Ita- 
liens feuls  connoilfoient  véritable- 
ment la  mulique.  Piccini  fur  - tout 
commence  k jouir  de  la  plus  belle  ré- 
putation , & il  la  mérite.  Son  Arta- 
jfirfé  y qui  fut  chanté  k Rome  pen- 
dant le  carnaval  de  17 6i , lui  gagna 
tous  les  fuffrages  ; il  avoit  -avant  ce 
tems  donné  aux  opéra  bouffons  un 
agrément  & une  nobleffe  dont  on  ne 
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les  croyoit  pas  fufceptiblcs.  On  peut 
dire  qu’il  a remporté  la  palme  dans  ces 
deux  genres , & qu’il  a etc  également 
goûté  fur  tous  les  plus  grands  théâ- 
tres d’Italie.  Il  paroît  deltiné  à con- 
foler  les  amateurs  de  la  mufique , de 
la  perte  qu’ils  avoient  faite  par  la 
mort  prématurée  de  l’illuftre  Pcrgolêjè. 

Les  concerts  de  Vende  font  ad- 
mirables ; c’elt-là  qu’il  faut  appren- 
dre la  précifion  , l’intelligence  & la 
beauté  de  l’exécution  ; c’cft  - là  en- 
core que  l’on  entend  les  plus  belles 
voix  de  femme  de  l’Italie.  Par-tout  en 
général  on  trouve  des  muJflcicns  , & 
on  fait  de  la  bonne  muüque.  C’elt 
de  tous  les  arts  celui  qui  fe  foutient 
avec  le  plus  d’honneur  en  Italie  , def- 
tiné  dans  fon  origine  à chanter  les 
louanges  de  l’Être  Suprême  &:  des 
héros  , confervé  pour  les  mêmes  ufa- 
ges , & à être  encore  l’expreflion  natu- 
relle du  contentement  & du  plaiHr  ; 
il  devoir  nécelfaircment  fe  conferver 
parmi  un  peuple  né  fenlible , qui  a 
toujours  aimé  les  fpeélacles  & les 
fêtes  dont  la  muilque  cil  l’ame  , & 
le  perfectionner  même  à mcfurc  des 
progrès  de  l’efprit  humain  dans  la 
connoiifance  générale  des  arts. 

Mais 
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Mais  comment  peut-il  fe  faire  que 
la  peinture  qui  , pendant  plus  de  deux 
cens  ans  , a produit  tant  de  chefs  - 
d’œuvres  que  l’on  trouve  à - chaque 
pas  en  Italie  , foit  tombée  dans  une 
efpéce  d’anéantiffement , & qu’à  peine, 
à préfent  il  y ait  un  peintre  à citer  ; 
je  ne  dis  pas  du  premier  rang,  mais 
qui  marche  feulement  fur  les  traces  de 
Carie  Maratte  & de  Ciro  Ferri , deux 
peintres  que  l’on  compte  parmi  les 
grands  de  l’école  Romaine  , parce 
qu’ils  ont  fervi  à entretenir  la  fuc- 
ceflion  , quoiqu’ils  fuflent  bien  éloi- 
gnés de  Raphaël,  de  Jules  Romain, 
& même  de  Pierre  de  Cortone  leur 
maître. 

A quoi  attribuer  cette  ceffation  de 
talens  ? Les  grands  modèles  font  cer- 
tainement plus  communs  que  du  temps 
des  ilhiftres  fondateurs  des  différentes 
écoles , qui  pour  la  perfection  du  def- 
fein  ne  pouvoient  étudier  que  quelques 
morceaux  antiques  alors  peu  communs. 
Ces  fublimes  productions  de  leur  gé- 
nie , ces  grandes  & magnifiques  com- 
portions , où  l’on  trouve  toutes  les 
perfedions  de  Part , parurent  tout  d’un 
coup , & durent  étonner  ceux  même  , 
qui  en  ctoient  les  auteurs.  Ces  beaux 


XV.  Ré- 
flexions fur 
la  Peinture. 
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modèles  fe  font  multiplies  partout  à, 
lin  point  difficile  à imaginer  , quand 
on  n’a  pas  vu  les  grandes  colledions 
dTtalié.  Que  de  préceptes  où  les  fe- 
crets  de  l’art  font  dévoilés  ! Que  d’a- 
cadémies & de  profeffeurs  ! Les  talens 
ont  les  plus  grandes  facilités  pour  fe 
développer  ; & ils  ne  paroiffent  pas. 
!N’en  cherchons  pas  la  raifon  ailleurs 
que  dans  un  certain  ordre  de  révolu- 
tions , qui  tantôt  fait  pafler  les  talens 
d’une  région  à une  autre  , tantôt  les 
tient  dans  une  inaftion , dans  un  en- 
gourd  i(I«ment  qui  en  laifïe  à peine 
appercevoir  le  germe  dans  ceux  qui 

Î>aroiffent  faire  le  plus  d’efforts,  pour 
eur  donner  une  nouvelle  exiftence , & 
dont  on  eft  réduit  k louer  ^ plutôt  la 
bonne  intention  que  les  fuccès  : enfin 
c’eft  qu’il  y a des  temps  comme  il  y 
a des  contrées  où  les  yeux  ne  peu- 
vent pas  s’ouvrir  allez  pour  connoî- 
tre  les  modèles  que  fournit  la  nature, 
& en  appercevoir  les  beautés  réelles. 
Raphaël  , Michel-Ange  le  Titien  , 
Paul  Veronefe  , Annibal  Carrache , le 
Guide  avoient  Tefprit  plein  d’idees  re» 
levées  & gracicufes  ; un  fujet  qu’ils 
avoient  à traiter  , un  objet  qui  fe  pré» 
fentoit  à eux , en  recevoit  un  nouveau 
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degré  de  beauté  que  feuls  ils  avoient 
été  capables  d’imaginer;  mais  cepen- 
dant h vrai  , fi  naturel,  qu’il  eft  en- 
core regardé  comme  la  perfe&ion  de 
la  nature  meme , par  tous  ceux  qui 
font  capables  de  s’élever  allez  pour 
contempler  d’un  œil  jufte  leurs  fubli- 
mes  produ&ions. 

Il  y a des  événemens  flnguliers , des 
façons  de  penfer  bizarres , qui  femblenc 
annoncer  la  décadence  des  arts  , en 
même  temps  qu’ils  mettent  des  entra- 
ves au  goût  & au  génie.  J’ai  vû  de 
miférables  peintres  employés  à Rome 

{>ar  des  ordres  fupérieurs , à habiller 
a plupart  des  figures  nues  de  la  fa- 
meufe  chapelle  Sixtine  du  Vatican  , 
peinte  par  Michel-Ange , où  cet  artif* 
te  immortel  s’étoit  livré  à toute  la 
fierté  de  fon  génie. 

J’ai  vû  un  bon  peintre  mouiller  de 
fes  larmes  fa  palette  & fon  pinceau, 
parce  qu’on  le  forçoit  de  couvrir  d’un 
voile , partie  d’un  magnifique  tableau 
* de  Raphaël  , dans  lequel  un  enfant 
Jefus  paroiffoit  trop  nud  : & c’eft  dans 
la  Rome  de  nos  jours  que  la  délica- 
teffe  fur  l’article  des  mœurs  eft  montée 
à ce  point  d’oftentation  ! C’eft  - lk 
qu’une  main  mal -habile  couvre  de  plàr 
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tre  & de  plomb  le  bronze  & le  marbre 
que  le  cileau  de  Michel -Ange  faifoit 
refpirer!  Que  de  coups  mortels  porte 
aux  beaux  arts  l’ignorance  féduite  par 
l’apparence  d’une  réforme  idéale  ! 

XVI.  Uti-  C’eft  ici  le  lieu  de  parler  de  l’utilité 
litcdc l’étude  de  l’étude  des  tableaux,  & de  la  ma- 
des  tableaux.  niere  de  les  bien  voir , plus  pour  les 
» amateurs  que  pour  les  artiftcs , dont  je 
refpe&e  les  droits  & les  connoiftan- 
ces. 

Aucun  art  n’eft  aufli  propre  à nous 
donner  de  nouvelles  idées , aufti  promp- 
tement & avtc  autant  d’étendue  que  la 
peinture.  Celles  qui  nous  font  ainfî 
communiquées,  ont  l’avantage  de  por- 
ter tout  d’un  coup  dans  notre  efprit, 
les  objets  qu’elles  nous  repréfentent  ; 
elles  éclairent  immédiatement  notre 
entendement  , ou  elles  femblent  les 
former  tels  qu’ils  font  exprès , pour 
nous  les  faire  connoître  ; c’eft  dans 
cette  admirable  faculté  que  paroît  con- 
fifter  l’eftence  du  génie  de  la  peintu- 
re , & qui  la  rend  h cet  égara  li  fu-  ’ 
périeure  aux  autres  arts  libéraux. 

Quelle  eft  la  dcfcription , quelque 
circonftanciée  qu’elle  foit , qui  afteétcra 
fon  le&eur  d’une  maniéré  aufti  vive  que 
le  peut  faire  un  beau  tableau;  qui  rç» 
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nouvelle  tout  d’un  coup  dans  l’efprit 
du  fpe&ateur , la  plus  Dclle  fuite  d’i- 
dées qui  éléve  famé , & qui  met  devant 
les  yeux  dans  le  meme  inftant , le  fubli- 
me  de  ,1a  poëlie  & celui  de  la  peintu- 
re. (a) 

On  croit  voir  l’impétueux  Achille 
abufant  des  droits  de  la  victoire , inful- 
tant  à l’humanité  & à la  valeur,  lorf- 


( a ) On  a critiqué  ce  palfa^e , on  a pré- 
tendu que  je  m’étois  laiile  emporter  par  un  en- 
thoufiafme  trop  vif  pour  la  Peinture , 8c  que 
j’étois  tombé  dans  des  erreurs  que  je  dcfavoue- 
rois , quand  je  fcrois  moins  entraîné  par  l’iWelTe 
de  l’Art  que  je  préconife’. ...  Le  feu  de  ce  pré- 
tendu enrnouliafme  doit  être  actuellement  éteint, 
& les  fumées  de  l’ivrellë  bien  diifipécs  s cepen- 
dant j’avoue  que  je  penfe  toujours  de  même , 
fondé  fur  le  précepte  , 

Segnius  irritant  animos  demijfa  per  aurem 

Quam  quce  funt  oculis  fubjeda  fidelibus.  . . 

& fur-tout  ce  que  je  dis  à l’article  de  ce  Dif- 
cours  , qui  fuit  immédiatement  celui  que  l’on 
a blâmé  , & qui  auroit  dû  mettre  au  fait  de  mes 
intentions  les  Journaliftes  qui  les  ont  interpré- 
tées à leur  fântaific,  qu’ils  lifcnt  donc  cet  article, 
& j’ofe  efpérer  qu’ils  en  reviendront  à mon 
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qu’il  traîne  attaché  à Ion  char,  le  corps 
d’Hc&or , qu’il  a tué  plutôt  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  ami  Patrocle  que 
pour  fervir  la  caufe  des  Grecs  : on  voit 
d’un  même  coup  d’œil  tout  ce  qui  a 
précédé  & fuivi  cet  événement  de  l’hif- 
toire  ancienne  de  Grèce  ; on  prend  une 
idée  plus  vraie  du  héros;  on  le  con- 
noît  mieux  que  par  la  lecture  du  vingt- 
deuxième  livre  de  l’Iliade,  en  confidé- 
rant  le  grand  tableau  de  Solimtni , qui 
eft  à Gènes  au  palais  Durazzo.  Le 
tableau  de  la  transfiguration  de  Ra- 
phaël qui  eft  h faint  Pierre  in  Montorio 
à Rome,  femblc  nous  communiquer  de 
nouvelles  lumières  fur  le  myftere  ineffa- 
ble  qu’il  repréfentê  ; la  partie  fupérieure 
qui  eft  toute  employée  h donner  une  idée 
éclatante  de  la  transfiguration  , éleve 
Lame,  tandis  que  la  partie  inférieure 
qui  repréfente  les  Apôtres  embarraffés 
pour  guérir  un  poffédé  qu’on  leur  pré- 
fente , eft  une  allégorie  excellente  du 
peu  de  pouvoir  de  l’homme  fans  le 
fècours  de  Jefus-Chrift;  il  faut  que 
les  Apôtres  attendent  que  leur  divin 
maître  foit  defeendu  de  la  montagne  , 
pour  opé'rer  la  guérifon  qu’on  leur  de- 
mande avec  tant  d’inftance.  Pouvoit-on 
exprimer  d’une  maniéré  plus  heureufe , 
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la  chûte  des  anges  rebelles  & le  ren- 
verfement  du  trône  que  Lucifer  leur 
chef  avoit  voulu  s’élever  , que  de  la 
maniéré  dont  la  fait  Luca  Giordano, 
dans  un  tableau  qui  eft  à l’égfife  de 
l’Afcenfion , au  fauxbourg  de  Chiaïa  de 
Naples  ? Le  deffus  du  tableau  eft  occu- 
pé par  la  figure  majeftueufe  de  la  fécon- 
dé perfonne  de  la  Trinité  qui  repré- 
fente la  puiftance  aétive  de  la  Divini- 
té ; au  milieu  font  placés  dans  le  plus 
bel  ordre , les  anges  fidèles , parmi 
lefquels  paroît  avec  éclat  l’Archange 
Michel.  Plus-  bas  les  anges  rébcllcs 
chargés  de  tous  les  lignes  affreux  de 
de  la  réprobation  , font  culbutés  pêle- 
mêle  dans  l’abîme;  leur  chûte  femble 
encore  précipitée  par  le  poids  du  trône 
renverfé  de  Lucifer,  fur  lequel  on  lit 
ces  mots  ; & ero  fimiVs  AltiJJimo. 

Quoi  de  plus  magnifique  encore  que 
les  différentes  allégories  fous  lesquelles 
Paül  Vcroneje  a repréfenté  la  puif- 
fance  de  la  république  de  Venife,  la 
fagefle  de  fon  gouvernement,  l’exa&i- 
tude  févére  defes  loix , dans  le  plafond  de 
la  falle  du  grand  confeil , & fur -tout 
dans  celui  du  confeil  des  dix  ? Que 
l’on  jette  les  yeux  fur  l’excellent  tableau 
-de  Rubens  qui  eft  aux  palais  Pitti  à 
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Florence  ; & Ton  fera  pénétré  dans  un 
inftant , de  toutes  les  idées  que  pour- 
roit  donner  le  plus  beau  poème  fur  les 
malheurs  de  la  guerre  , qui  dévafte  la 
campagne  , bannit  les  arts  , eft  précé- 
dée par  la  frayeur  & le  défordre  , & 
traîne  à fa  fuite  la  défolation  & la 
ruine.  Que  de  tableaux  diftingués  je 
piourrois  citer  , dont  on  trouvera  la 
description  dans  la  fuite  de  ces  mé- 
moires , & dont  la  feule  expofltion  fera 
connoîtrc  l’utilité  & l’agrément  de  la 
peinture  mife  devant  les  yeux  d’un 
voyageur  qui  profite  de  toutes  les  occa- 
fions  de  s’inltruire  ! 

Mais , dira-t-on , la  peinture  ne  parle 
. ainfi  qu’à  ceux  qui  connoiffent  déjà  le 
fujet  repréfenté  ; s’ils  n’en  avoient  aucu- 
ne idée  , ils  le  verroient  fans  intérêt , 
& feroient  tout  au  plus  fenftbles  à la 
beauté  des  couleurs , & à la  jufteffe  du 
defîein;  encore  faudroit-il  qu’ils  euffent 
quelque  connoiffance  pratique  de  l’art, 
& qu’ils  portaffent  leurs  regards  au- 
delà  de  la  furface.  La  remarque  eft 
jufte  ; aufti  pour  trouver  un  agrément 
réel  à voir  des  tableaux  , il  ne  fuffit 

Êas  de  les  courir  parce  qu’ils  ont  de 
l réputation  , & que  c’cft  l’ufage  de 
ne  pas  paffer  fans  leur  avoir  donné  un 


Digitized  by  Google 


Frélimin  AIRE,  lïxxj 

coup  d’œil , pour  dire  enfuite  qu’on  les 
a vus  ; il  eft  à propos  & même  nécefi 
faire  qu’un  voyageur  ait  des  connoif- 
fances  bien  fupérieures  à celles  du  vul- 
gaire , qui  ne  lçait  qu’admirer  fans  rai- 
ion  & fans  réflexion. 

Il  faut  qu’il  foit  capable  de  juger 
d’un  tableau  ; & pour  en  bien  juger  , 
il  doit  avoir  la  plupart  des  qualités  du 
peintre  , je  veux  dire  celles  qui  ne  re- 
gardent point  la  pratique  de  l’art.  Il 
faut  connoître  parfaitement  la  nature 
de  fon  fujet , & fçavoir  fi  on  peut  le 
repréfenter  avec  plus  d’avantage  , & 
par  rapport  à quoi  on  peut  le  faire  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  bien  faifir  l’idée 
- du  peintre.  Ce  qu’il  eft  encore  très-im- 
portant de  connoître,  ce  font  les  paf- 
iions  & leur  nature  ; de  quelle  maniéré 
elles  fe  font  fentir  & fe  montrent  à 
l’extérieur.  • : 

Il  faut  avoir  aufli  l’œil  délicat  pour 
juger  de  l’harmonie  & de  la  propor- 
tion des  objets  entr’eux  , de  la  beauté 
des  couleurs,  & de  l’exaditude  de  l’ar- 
tifte.  Sur  tous  ces  objets  , il  faut  rece- 
voir & ranger  fes  idées  d’une  maniéré 
jufte , jpaturelle  & impartiale.  , . , 

La  connoiflance  de  l’hiftoire.  n’eft  pas 
moins  néccflaire  pour  prendre  quelque 

d v 


Digitized  by  Google 


lxxxij  Di  SCOURS 

plaifir  à examiner  Us  tableaux , & pour 
en  bien  juger.  Sans  quoi  on  fe  laffc 
bientôt  de  confidérer  un  certain  nom- 
bre de  figures  peintes  fur  la  même 
toile  dans  des  attitudes  différentes  & 
avec  diverfes  paffions.  Si  l’on  ne  con- 
noît  pas  le  fujet  que  le  peintre  a trai- 
té , comment  jugera- 1- on  & de  la 
vérité  des  attitudes  , & de  la  fcience 
avec  laquelle  les  paffions  font  repréfen- 
tées  ? 

On  remarque  dans  quelques  tableaux  , 
& dans  quelques  ftatues  antiques  & 
même  modernes  , une  fublimité  de  pen- 
fée  & d’expreffion  fi  frappante  que  l’on 
ne  fçait  comment  l’artilte  a pu  la  con- 
cevoir ; ce  n’efi  pas  qu’il  foit  forti  du 
naturel  ; au  contraire , l’cxpreffion  eft 
fi  vraie  & fi  jufie  qu’elle  nous  per- 
fuade  auffi-tôt  que  nous  la  voyons. 
Mais  nous  n’en  fornmes  pas  moins  éton- 
nés de  la  fcience  profonde  & de  l’heu- 
reux génie  qui  a pu  exécuter  de  fi 
belles  conceptions.  Comment  s’y  pre- 
noient  les  artiftes  pour  arriver  à ce 
point  de  perfection  ? Ils  fe  livroient  en- 
tièrement à la  beauté  de  leur  imagina- 
tion qu’une  imitation  fage  de%i  belle 
nature  réglcit  toujours.  Phidias  , dit 
Cicéron  , lorfqu’il  vouloit  repréfenter 
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Jupiter  ou  Minerve,,  ne  contemploit 
aucun  objet  matériel  pour  y prendre 
une  reflcmblance  qui  ne  pouvoit  qu’ê- 
tre au  - dclTous  de  Ton  objet.  Il  avoir 
recours  à Ton  propre  efprit;  il  y étu- 
dioit  les  idées  qu’il  s’étoit  formées  de  la 
beauté  , & de  la  dignité  ; & d’après  ces 
images  qui  étoient  parfaites  dans  fon 
arae , il  donnoit  au  marbre  la  vie  &. 
l’immortalité. 

Le  grand  Raphaël , toujours  occupé 
de  la  perfè&ion  de  fon  art , ne  laiifoit 
échapper  aucune  des  idées  nouvelles  qui 
fe  préfentoient  à fori  efprit , fans  les 
réalifer  fur  le  champ , en  les  dellinant 
de  la  maniéré  la  plus  expreflive  pour  le 
fujet  qu’il  avoit  à traiter.  Il  formoit 
ainfi  une  multitude  de  parties  déta- 
chées qui  avoient  rapport  à quelque 
gr»nd  tout  : quand  il  falloit  le  compo- 
ler  , il  raffembloit  fes.  delTcins  origi- 
naux , fes  premières  conceptions , rap- 
prochoit  celles  qui  fe  convenoient  le 
mieux  , & par  ce  moyen  compofoit 
très-habilement  fes  tableaux  dont  tou-  • 
tes  les  parties  exiftoient  & étoient  for- 
mées , avant  que  d’avoir  une  deftina- 
tion  arrêtée.  Alors  il  donnoit  aux  dif- 
férentes figures  , toute  la  force  avec 
laquelle  il  les  avoic  d’abord  conçues  , 
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& dont  fcs  defîcins  lui  rappelloîcnt 
l’idée.  Telle  fut  fans  doute  la  maniéré 
de  tous  les  grands  maîtres;  fur -tout 
dans  ces  comportions  fçavantcs  où 
plufieurs  parties  s’unifient  pour  former 
un  grand  tout. 

Une  répo’nfe  lumineufe  de  François 
du  Qiiej'noy , dit  le  f lamand , très- 
excellent  fculpteur  , fera  mieux  fentir 
ce  que  j’ai  déjà  dit  fur  la  manière  dont 
le  génie  fçait  faifir  les  objets.  Un  de 
fcs  amis  bon  connoiffeur  , lui  confeil- 
loit  de  ceflcr  de  travailler  k un  ouvra- 
ge , qui  lui  fembloit  être  à fa  perfec- 
tion. Vous  avez  raifon  , lui  dit  l’ar- 
tifte  , vous  qui  ne  voyez  pas  l’origi- 
nal ; mais  moi  qui  l’ai  dans  l’efprit  , 
je  travaille  k lui  faire  reffembler  cette 
copie.  Voilk  vraiment  le  fecret  des 
grands  artiftes  , cette  magie  charmfnte 

Îpii  nous  pénétre  d’un  plaifir  fi  fen- 
îble  , qui  cnleve  nos  fuffrages , & nous 
fait  fentir  toute  l’excellence  de  ces 
hommes  habiles  qui  ont  laifTé'  de  fi 
• belles  preuves  de  leur  génie.  Combien 
une  telle  maniéré  n’eft-elle  pas  plus 
vraie  & plus  noble  que  la  routine  ufée 
des  artiftes  vulgaires  qui  , pour  faire 
une  beauté , dérobent  les  grâces  k une 
multitude  de  fujets  différents,  les  y eu* 
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ide  l’un,  la  bouche  de  l’autre?  Lts 
formes  , les  contours  , les  attitudes 
mêmes  font  d’autant  de  fujets  diff e— 
tens:ils  croient  faire  des  merveilles  en 
raffemblant  les  parties  détachées  de  la 
beauté  : peuvent-ils  ignorer  que  la  na- 
ture fimple  dans  fes  produdions , ne 
peut  jamais  être  imitée  par  cet  affem- 
blage  qui  eft  entièrement  oppofé  à fes 
loix  ? Tous  leurs  efforts  n’aboutiffent 
d’ordinaire  qu’à  produire  des  ouvrages 
qui  au  premier  coup  d’œil  ont  quelque 
éclat  : mais  quand  on  les  confidére 
avec  attention , on  n’y  trouve  plus 
rien  qu’une  compofition  maniérée  , 
froide , fans  génie  & fans  goût , dans 
laquelle  on  peut  louer  tout  au  plus  la 
propreté  , avec  laquelle  tant  de  pièces 
de  rapport  ont  été  rapprochées  les 
unes  des  autres. 

Le  payfage  eft  une  partie  effentielle  XVIII. 
du  tableau  ; c’eft  le  lieu  de  la  fcène  Tableau* 
où  font  placés  milley  événemens  très-  de  payûgc- 
différens  les  uns  des  autres  ; c’eft  en 
même  - temps  une  imitation  fidèle  de  la 
nature.  Il  feroit  à fouhaiter  que  le 
peintre  connût  affez  parfaitement  le 
lieu  même  qu’il  doit  repréfenter  pour 
le  rendre  dans  toute  la  vérité  dont  il 
eft  fufceptible*  Il  eft  vrai  que  les  artif- 
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tes  qui  méritent  d’ètre  honorés  du 
nom  de  peintres  font  prcfque  toujours  .. 
affez  inirruits  , pour  ne  pas  tomber 
dans  des  bévues  groflièrcs  à ce  fujet  : 
mais  fouvent  ils  enrichirent  trop  leurs 
payfages  ; ils  les  chargent  ou  de  raoA 
numens  antiques  , ou  d’autres  objets 
qui  partageant  l’attention  du  fpectateur, 
font  difparates  avec  le  relie  du  lujet', 
& forment  quelquefois  deux  actions  ; 
ce  qui  elt  un  défaut  clTentiel  dans  un 
tableau. 

Les  tableaux  purement  de  payfage 
font  à la  peinture  ce  que  lont  les 
paltorales  à la  poéfie  : ils  font  fufcep- 
tibles  du  même  degré  de  mérite.  Claude 
le  Lorrain  a parfaitement  réulîi  dans 
ce  genre , &.  tient  le  premier,  rang  par- 
mi les  payfagiltcs.  Salvator  Roja  a 
repréfenté  la  nature  brute  & fanvage  , 
mais  d’un  ftyle  noble  & grand  ; il 
connoilfoit  les  points  de  vue  les  plus 
frappins  des  Apennins  crû  il  paroît 
qu’ii  avoit  étudié  la  nature.  Panini  a 
travaillé  heureufement  dans  ce  genre; 
on  voit  chez  le  roi  de  Sardaigne  à 
Turin  des  vues  du  Piémont  tirées  de 
la  hauteur  de  Rivoli , qui  font  l’imi- 
tation la  plus  exacte  de  la  nature.  U 
sn  a travaillé  d’une»  autre  genre  d’a- 
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près  les  vûes  de  l’Italie  méridionale 
& fort  chargées  de  ruines  antiques. 
On  connoît  les  tableaux  de  payfage 
du  Poujfin  , de  même  que  ceux  de 
Rubens  ; celui-ci  a toujours  repréfenté 
heureufement  la  nature  ; il  l’a  encore 
enrichie  & rendue  plus  piquante  , en 
y plaçant  à propos  les  phénomènes  les 
plus  brillans  , comme  l’arc-en-ciel , les 
éclairs,  &c.  De  nos  jours  M.  Vernet 
a fait  des  tableaux  admirables  en  ce 
genre  , & doit  être  mis  au  premier 
rang  parmi  les  payfagiftes.  Ce  qu’il  a 
peint  au  palais  Borghèfe  à Rome  eft 
excellent , vrai , & parfaitement  colo- 
rié. L’attention  de  l’artifte  dans  ce  gen- 
re d’ouvrage  eft  de  prendre  garde  que 
la  figure  ne  domine  trop  & ne  tende 
à faire  un  tableau  d’hiftoire  de  ce  qui 
ne  doit  être  qu’un  payfage  ; inconvé- 
nient dans  lequel  le  Poumn  eft  tombé 
quelquefois,  en  plaçant  dans  fes  payfa- 
ges  , des  traits  d’hiftoire  qui  y font  hors 
d’œuvre. 

Cn  ne  lit  qu’avec  le  plus  grand  éton- 
nement ce  que  l’on  raconte  de  la  per- 
feftion  de  la  peinture  antique;  elle  devoit 
être  portée  à un  dégré  d’exprcfïïon  que 
Ton  imagine  k peine.  Le  fameux  tableau 
du  facrifice  d’Iphigénie,  par  Thiman- 
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the  , ctoit  le  chef-d’œuvre  de  l’art.  Pline 
l’ancien  en  parle  comme  d’un  ouvrage 
au-deffus  de  tout  éloge  ; & cela  fans 
doute  fur  la  foi  des  auteurs  Grecs.  Je 
crois  devoir  obferver  à ce  fujet  que  les 
Grecs , extrêmement  fenfiblcs  à tous 
les  genrçs  de  beauté , fur- tout  à celle 
des  arts  qu’ils  croient  leur  appartenir 
exclufivement , les  vantoient  beaucoup 
& les  louoient  avec  hyperbole , c’étoit 
le  ftyle  des  Orientaux  ; ils  l’ont  confère 
vé  , & leurs  voilins  les  imitent.  On  a 
été  long-temps  que  l’on  n’avoit  aucune 
peinture  antique  qui  pût  faire  juger  de 
leur  perfection.  A la  fin  du  feiziéme 
üécle  , fous  le  pontificat  de  Clément 
VIII,  on  trouva  fur  le  mont  Efqui- 
lin  dans  les  ruines  des  jardins  de  Mécé- 
nas  , le  tableau  qui  repréfente  un  ma- 
riage & qui  eft  connu  fous  le  nom  de 
noce  Aldobrandine , du  nom  même  de 
ce  Pape.  Tous  les  connoilTeurs  s’exta- 
lurent  à la  vue  de  ce  monument  uni- 
que : ils  lui  donnèrent  deux  mille  ans 
d’antiquité  , & n’héfiterent  point  à le 
regarder  comme  une  production  du 
pinceau  d’Apelles  qu’il,  prétendirent 
être  venu  à Rome  : ce  fut  fans  doute 
le  refpeCt  pour  la  vénérable  antiquité  qui 
, détermina  les  bons  artillesde  ce  temps  à 
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regard  “t  cette  peinture  comme  une 
merveille  de  l’art  , eux  qui  avoient 
fous  les  yeux  les  chefs  - d’œuvres  de 
Raphaël , du  Corrège , du  Titien , & 
de  tant  d’autres  dont  les  moindres  pro- 
ductions font  fort  au-defTus  de  cette 
pièce  ; fon  premier  mérite  eft  d’avoir 
été  H long-temps  confervée. 

Depuis  quelques  années  on  a trouvé 
dans  les  ruines  d’Herculée  , fous  Por- 
tiez , des  tableaux  de  tous  les  genres , 
dont  plulîeurs  pourroient  foutenir  la 
comparaifon  avec  la  noce  Aldobrandi- 
ne;  & certainement  ils  n’ont  rien  ni  pour 
le  deffein  , ni  pour  l’ordonnance  , ni 
pour  l’exécution  , qui  approche  de  l’art 
des  grands  peintres  modernes.  Cependant 
ils  font  inconteftablement  des  peintres 
Grecs.  Quoique  cette  ville  fut  foumife 
à l’empire  Romain  , tous  les  monumens 
que  l’on  y a trouvés , prouvent  que 
non-feulement  on  s’y  fervoit  de  la  lan- 
gue Grecque , mais  que  les  mœurs  & 
les  ufages  y étoient  les  mêmes  qu’à 
Athènes  , ainfi  que  je  le  prouverai  en 
parlant  du  Mujeum  Herculanum  de 
Portici , & des  tréfors  qu’il  renferme. 
Ce  que  je  trouve  d’admirable  dans  ces 
tableaux , c’eft  qu’ils  ayent  réfillé  fi 
long-temps  d’abord  à la  chaleur  , en-. 
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fuite  a l’humidité  , fans  être  détruits  ; 
leur  état  actuel  prouve  que  les  artiftes  de 
ce  temps  fçavoicnt  bien  préparer  leurs 
couleurs , & donnoient  à l’enduit  fur 
lelquel  ils  peignoient , une  folidité  à 
toute  épreuve. 

Ce  n’cft  donc  pas  fur  les  peintres 
antiques  que  fe  font  formés  les  pein- 
tres modernes  ; on  pourroit  dire  plu- 
tôt que  c’eft  d’après  leur  propre  génie , 
aidé  de  l imitation  de  ces  bas  reliefs 
admirables  , de  ces  ftatues  antiques  li 
parfaites  que  l’on  voit  à Rome  & à 
Florence , & qui  prouvent  à quel  point 
de  perfection  la  fculpture  & le  delTein 
avoient  été  portés  chez  les  anciens. 

Ce  que  l’on  a tiré  de  bronzes  & 
des  ftatues  des  ruines  d’Herculée  n’eft 
pas  moins  parfait. 

L’étude  de  l’antique  eft  un  objet  in- 
téreflant  pour  un  voyageur  curieux. 
On  aime  à voir  & à reconnoître  les 
ftatues  des  perfonnages  les  plus  célé- 
brés de  l’antiquité.  On  fc  plaît  à fe  rap- 
peller  leurs  ufages  & leurs  mœurs  dans 
les  monumens  affez  bien  confervés  , 
pour  conftater  l’idée  que  les  écrivains 
contemporains  nous  en  ont  donnée. 
C’eft  fur-tout  à Rome  que  l’on  peut 
s’en  inftruirc  ; que  cette  ville  devait 


Digitized  by  Google 


Préliminaire,  .xcj 

être  ornée  dans  les  beaux  temps  de  fa 
fplendeur  , avant  que  Conftantin  en  eût 
enlevé  ce  qu’il  y avoit  de  plus  beau 
pour  décorer  fa  nouvelle  ville  ; avant 
que  les  barbares  l’euffent  faccagée  tant 
de  fois  , & que  le  zélé  mal  entendu 
de  la  religion , eût  regardé  la  plûpart 
de  ces  chefs- d’œuvres  comme  des  objets 
d’abomination , parce  qu’ils  avoient  fer- 
vi  au  culte  des  payens  ! La  précipita- 
tion aveugle  avec  laquelle  les  uns  & 
les  autres  ont  cherché  k les  anéantir, 
en  les  culbutant  pèle  mêle  avec  les 
temples  & les  bâtimens  dont  ils  fai- 
foient  l’ornement , eft  ce  qui  les  a con- 
fervés  dans  les  entrailles  de  la  terre  d’où 
ils  n’imaginoient  pas  qu’on  les  tireroit 
jamais. 

On  en  retrouve  encore  tous  les  jours , 
peu  d’entiers  , beaucoup  de  mutilés  ; 
mais  il  y a à Rome’  des  artiftes  qui 
s’entendent  très-bien  k les  reftaurer , & 
qui  s’y  occupent  uniquement.  Ce  que 
l’on  a trouvé  k Herculée  eft  de  la  plus 
grande  perfe&ion  , fur- tout  en  fait  de 
Bronze.  La  riche  colle&ion  des  Médi- 
cis  eft  connue  ; celle  du  Capitole  s’en- 
richit tous  les  jours  ; les  Vénitiens  ont 
apporté  de  Grèce  quelques  morceaux 
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précieux  & bien  confervés.  C’eft  d’a- 
près ces  chefs -d’œuvres  que  les  artiftes 
modernes  fe  font  formés;  les  plus  excel- 
lens  d’entr’eux  ont  crû  être  arrivés  à la 
perfection  , quand  ils  ont  eu  fait  quel- 
piéces  que  l’on  put  oppofer  à l’antique. 
Il  en  faut  excepter  Michel  - Ange  qui 
dans  le  genre  fublime  s’eft  élevé  au-de£ 
fus  de  tout  concurrent  : le  Moïfe  fait 
pour  le  tombeau  de  Jules  II  eft  d’une 
noblefle  & d’une  force  k laquelle  on 
ne  peut  rien  comparer.  Quelques  ftatucs 
faites  pour  les  tombeaux  des  Médicis 
à Florence,  que  l’on  voit  dans  l’églife 
S.  Laurent , lont  d’une  fublimité  d’ex- 
preiïion  qui  étonne  ; la  fcience  de  cet 
artifte  incomparable  y eft  d’autant  plus 
marquée  , que  la  plupart  de  ces  ftatucs 
ne  font  pas  achevées. 

Le  Bandinelli  , Jean  de  Boulogne , 
l’Algardi  ont  couru  la  même  carrière 
(avec  les  plus  grands  fuccès.  Le  Bernin , 
dans  un  goût  différent , moins  élevé  , 
mais  toujours  élégant  & gracieux,  eft 
original  dans  plufieurs  de  fes  ouvra- 

f'es.  La  ftatue  de  fainte  Thérèfe  dans 
’é^life  de  la  Vidoire  à Rome  eft  une 
piece  admirable  qui  a tout  le  charme 
poftible  de  l’exprelfion  , & à laquelle 
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je  ne  connois  aucun  antique  que  Ton 
puilTe  oppofer.  J’cn  parlerai  plus  au 
long  à l’article  de  Rome. 

Je  reviens  à la  fculpture  antique;  & 
je  crois  ne  rien  avancer  de  trop  , en 
difant  que  l’on  y trouve  des  modèles 
excellens  dans  tous  les  genres.  Les  an- 
ciens artiftes  après  avoir  bien  réufli  dans 
un  fujet  cherchèrent  les  mêmes  fuccès 
dans  tous  les  autres.  Ainli  on  voit 
d’excellentes  Ratues  d’hommes , • de  fem- 
mes , d’enfans , d’efclaves  & même  d’a- 
nimaux ; dans  plulieurs  on  trouve  le 
choix  de  la  plus  belle  nature  , les  expref- 
fions  les  plus  vraies  & les  plus  nobles , 
des  contours  purs  & élégans  , une  va- 
riété , un  ordre  & une  fimplicité  ad- 
mirables dans  les  ajuftemens.  Les  anciens 
n’y  admettoient  rien  que  ce  qui  y 
étoit  nécefîaire. 

Ce  font  ces  qualités  qui  font  jufte- 
ment  pafler  leurs  ouvrages  pour  la  ré- 
gie la  plus  fûre  du  goût  ; il  eft  vrai  que 
l’on  ne  trouve  pas  cette  perfedion  dans 
tout  ce  qui  nous  refte  d’eux  : mais  dans 
leur  médiocrité  même  on  voit  encore 
une  élégance , une  pureté  de  ftyle  qui 
les  rapproche  de  la  belle  nature. 

Quant  aux  ouvrages  de  décoration , 
on  fçait  quelle  étoit  la  beauté  des  for- 
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mes  qu’ils  employoient  ; leurs  vafes  font 
encore  les  plus  beaux  modèles  que  l’on 
puillc  imiter,  &.  l’on  n’a  rien  imaginé 
dans  ce  genre  que  l’on  puifl'c  compa- 
rer à ces  urnes  antiques  que  l’on  voit  à 
Rome  & dans  les  autres  villes  où  l’on 
a fait  des  collc&ions  d’antiquités.  C’eft 
l’étude  de  ces  beaux  monumens  qui  a 
formé  tant  de  grands  artifics  ; la  dif- 
férente façon  de  les  voir  a produit  les 
manières  différentes  , parce  que  chacun 
fe  les  efl  appropriés  fous  le  point  de 
vue  le  plus  convenable  à fon  génie. 
On  en  trouve  la  preuve  dans  la  com- 
paraifon  des  tableaux  des  modernes 
avec  les  bas-reliefs  antiques  qui  y ont 
quelque  rapport.  On  pourroit  diftingucr 
ceux  qui  ont  le  plus  frappé  les  Carra- 
ches  , le  Guerchin  , le  Guide;  car  du 
temps  de  Raphaël  & de  Michel -Ange , 
il  y avoit  encore  fi  peu  de  monumens 
antiques  découverts , que  ces  deux  grands 
reftaurateurs  des  arts  doivent  plus  à leur 
propre  génie  qu’à  l’imitation  de  l’anti- 
que. 

Quelqu’étendues  que  paroifient  ces 
réflexions , elles  le  feroient  beaucoup 
plus  , fi  c’étoit  ici  le  lieu  de  dire  tout 
ce  que  la  vue  de  tant  de  beaux  monu- 
mens infpire  ; mais  mon  intention  cft 
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moins  de  les  faire  connoître  que  de 
donner  une  idce  de  la  maniéré  de  les 
voir  avec  utilité;  on  en  jugera  mieux 
lorfque  j’en  parlerai  dans  la  fuite  de 
ces  mémoires  , en  rapportant  ce  qui  le 
trouve  de  plus  remarquable  dans  cha- 
que ville  où  j’ai  fait  des  obfervations. 

L’architeâure  n’a  pas  été  négligée  en 
Italie.  Les  princes  qui  ont  régné  à Rome, 
à Florence  , à Ferrare  , à Mantouc  & 
plulieursfeigneurs  particuliers , ontfigna- 
lé  leur  magnificence  & leur  goût  par 
des  conltruéfions  qui  fubfiftent  encore. 
L’antique  n’a  aucun  monument  aulîi 
entier  que  le  Panthéon  d’Agrippa  que 
l’on  voit  a Rome.  Ce  qui  relte  des 
autres  édifices  antiques  donne  l’idée  de 
la  plus  grande  magnificence  & d’une 
noblefife  de  compolition  extérieure  que 
l’on  ne  retrouve  dans  aucun  édifice 
moderne.  Rien  n’a  jamais  été  aulîi  grand 
& aufii-bien  exécuté  que  le  fameux 
amphithéâtre  de  Rome.  Il  n’en  relie  plus 
que  des  ruines , mais  elles  font  li  majef- 
tueufes , l’art  s’y  montre  avec  tant  de 
fublimité , que  l’on  voit  qu’il  n’y  a eu 
que  les  Empereurs  maîtres  du  monde 
qui  ayent  pu  imaginer  & faire  conf- 
truire  aulTi  promptement  & avec  autant 
de  grandeur , cet  édifice  immenfe  feu- 
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lement;  deftiné  aux  plaifirs  du  peuple , 
& avec  tant  de  folidité  qu’il  eût  triom- 
phé du  ravage  des  temps  , fi  la  fureur 
des  barbares  , l’ignorance , le  mauvais 
goût  & un  orgueil  mal  entendu  n’euf- 
fent  réuni  leurs  efforts  , pour  mettre  ce 
monument  fuperbe  dans  l’état  où  il  cfl 
aujourd’hui.  Un  juge  par -là  de  ce  que 
dévoient  être  les  édifices  publics  où 
s’aflembloit  le  fenat  ; cette  place  que 
Trajan  avoit  décorée  avec  tant  de  foin 
dans  le  temps  que  Rome  étoit  encore 
remplie  des  dépouilles  les  plus  magni- 
fis  ues  de  toutes  les  nations  ; les  temples 
où  les  triomphateurs  fc  rendoient  en 
pompe  pour  faire  des  facrihces  folem- 
nels  ; les  palais  des  Empereurs  ; tous  ces 
monumens  n’exiftent  plus  que  dans  les 
deferiptions  des  anciens  auteurs.  On  fçait 
où  ils  étoient  fitués  ; on  en  voit  quel- 
ques veftiges  ; mais  cette  multitude  de 
colonnes  antiques , des  plus  beaux  mar- 
bres d’ Afrique,  qui  décorent  les  églifes 
& les  palais  de  Rome  ; la  quantité  de 
marbres  précieux  que  l’on  trouve  épars 
dans  cette  grande  ville , & fur  la  plu- 
part defquels  on  reconnoît  encore  quel- 
ques marques  de  leur  première  deftina- 
tion  , prouvent  quelle  fut  jadis  la  magni- 
ficence de  ces  édifices. 

On 
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On  trouve  encore  dans  les  environs  de 
Rome  quelques  morceaux  précieux  de 
conltrudions  antiques  , qui  font  dans  le 
goût  de  l’architedure  Grecque  , entr’au- 
tres  le  petit  temple  qui  eft  au-defïus  de  la 
grande  cafcade  de  Tivoli  , & que  l’on  ap- 
pelle dans  le  pays  le  temple  de  la  Sibille  Ti- 
burtine.  Les  reftes  du  palais  d’Adrien , au- 
ddï'ous  de  Tivoli  , quoiqu’abfolument 
ruinés , donneront  une  idée  de  la  magnifi- 
cence de  ce  prince  , protedeur  des  beaux 
arts  ; fa  vafte  enceinte  eft  couverte  de  dé- 
bris de  colonnes  , de  chapitaux  , de  cor- 
niches , d’un  excellent  travail  & des  plus 
beaux  marbres.  On  voit  dans  les  environs 
de  Naples  plulieurs  temples  antiques  de 
la  meilleure  forme , & d’après  lefquels  on 
peut  prendre  une  idée  de  l’Architedure 
Grecque;  on  y admirera  fur-tout  les  reftes 
du  petit  temple  de  Sérapis  découvert  de- 
puis peu  d’années  à côté  de  Pouzzols , 
&:  que  Vanvitelli , architede  Romain 
employé  par  le  roi  de  Naples , a deftiné  fi 
habilement  & fi  heureufement  à faire  le 
veftibule  de  la  grande  chapelle  du  château 
royal  de*  Caferte.  L’amphithéâtre  de  Vé- 
rone confervé dans fon  entier,  débarraffé 
de  toute  conftrudion  étrangère , eft  très- 
capable  de  donner  une  idée  de  ces  édi- 
fices deftinés  uniquement  aux  fpedacles. 
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Les  arcs  de  triomphe  de  Rome , de 
même  que  ceux  qui  relient  a Ancône , à 
Verone,  à Suze  , font  autant  de  monu- 
mens  de  la  grandeur  Romaine , & du 
goût  des  temps  où  ils  ont  étéconllruits, 
par  lefquels  on  peut  juger  du  progrès  des 
arts.  Je  le  répété  : il  y a peu  de  monu- 
mens  antiques  confervés  dans  leur  entier  ; 
mais  les  parties  qui  en  relient  font  regret- 
ter qu’ils  foient  détruits.  Par-tout  on  voit 
quelcs  Grecs  qui  ont  donné  les  premières 
régies  & fourni  les  plus  beaux  modèles  , 
avoient  porté  cct  art  à fa  perfection  , & 
que  l’on  n’a  réufli  qu’aut'ant  que  l’on  s’elt 
rapproché  de  leur  maniéré. 

Dans  les  fiécles  d’ignorance  & de  bar- 
barie , cet  art  fi  beau  & fi  utile  fcmbloit 
s’être  perdu  ; on  étoit  alors  plus  occupé 
à détruire  les  beaux  édifices  de  l’antiquité 
qu’à  les  imiter.  Les  maifons  des  princes 
& des  grands  feigneurs  n’étoient  , pour 
la  plupart , qu’un  amas  confus  de  tours 
réunies  par  de  fortes  murailles  fans  lynimé- 
trie,  fans  goût  , fans  aucune  idée  ü’archi- 
teéfure.  Ces  fortes  de  forterefTes  étoient 
les  afyles  où  la  violence-  s’alluroit  l’im- 
punité ; les  temples  n’étoient  que  de  lon- 
gues voûtes  maffives  & oblcures  fans  au- 
cun ornement  & de  l’afpeél  le  plus  trille  ; 
tel  étoit  le  gothique  ançien.  On  trouve 
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peu  de  monumens  remarquables  du  gothi- 
que moderne  en  Italie  , excepté  quelques 
égliles  de  Pavie  , la  cathédrale  de  Milan, 
faint  Pétrone  à Bologne  , le  palais  ducal 
à Venife.  Ces  édifices  prouvent  que  l’on 
peut  bâtir  folidement  , hardiment  & d’un 
goût  bizarre  qui  n’offre  rien  de  plus  re- 
marquable que  la  difficulté  de  l’ouvrage 
& la  patience  des  ouvriers.  L’églifè  de  la 
chartreufe  de  Pavie , les  cathédrales  de 
Pifc  & de  Sienne , quoique  dans  le  goût 
gothique , font  fi  fupérieures  aux  édifices 
de  cet  ordre , pour  la  richeffe  des  orne- 
mens  & la  beauté  de  la  conftru&ion , que 
l’on  oublie  , en  les  confidérant , les  irré- 
gularités gothiques  qui  y font. 

Mais  lorfqu’enfin  on  eut  ouvert  les 
yeux  furies  véritables  beautés  del’archi- 
tedure  , avec  quel  éclat  elle  reparut  tout 
d’un  coup!  Rien  n’eft  comparable  à la 
magnificence  de.  l’églife  de  faint  Pierre 
de  Rome.  Ce  monument  admirable  eftle 
chef-d’œuvre  du  génie  des  artiftes  les 
plus  célébrés.  Ceux  qui  les  ont  fuivis  & 
qui  ont  travaillé  à la  décoration  inté- 
rieure de  ce  fuperbe  édifice  , étoient 
* dignes  de  marcher  fur  les  traces  des  grands 
hommes  qui  les  avoient  précédés.  Les  or- 
nemensy  font  diftribués  par-toût  avec 
autant  de  richeffe«qiîe  de  goût,  l’or  , les 
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marbres  les  plus  précieux  & le  bronze  af- 
furent  une  durée  immortelle  à ces  ornc- 
mens.  Le  Cavalier  Ëcrnin  qui  fctnble 
avoir  mis  la  derniero  main  à ce  chef- 
d’œuvre  , en  faifant  l’autel  principal  , le 
grouppe  magnifique  de  la  chaire  faint- 
Picrre  qui  eu  au  fond  de  l’abfide , & la 
belle  colonnade  qui  règne  autour  de  la 
place , a rendu  ce  monument  élevé  à la 
gloire  du  vrai  Dieu , achevé  dans  toutes 
les  parties.  Il  ne  refte  plus  qu’à  faire  des 
vœux  pour  que  fa  durée  foit  immortelle  ; 
pour  cela  il  cft  entretenu  avec  le  plus 
grand  foin  , & on  ne  néglige  aucune  des 
réparations  qui  y font  à faire.  On  doit 
regarder  cet  édifice  comme  le  premier 
objet  de  çuriofité  qui  foit  à Rome  &dans 
toute  l’Italie.  Il  mérite  feul  que  l’on  fafle 
ce  voyage  , fur-tout  fi  on  veut  prendre 
l’idée  d’une  conftrudion  magnifique  , à 
laquelle  je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  jamais 
rien  eu  de  comparable  dans  le  refte  de 
l’univers.  On  voit  à Rome  beaucoup 
d’autres  égliles  de  la  plus  belle  conftruc- 
tion  ; on  y voit  des  façades  d’une  beauté 
linguliere  , plulïeurs  imitées  de  l’antique, 
dans  lefquelles  on  retrouve  la  majefté  , 
la  noblefle  & la  limplicité  de  la  maniéré 
grecque.  On  admirera  fur-tout  dans  la 
petite  églife  de  faint  André  dq  noviciat 
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des  Jéfuites  , que  le  Bernin  regardent 
comme  fon  chef-d’œuvre , un  modèle  ex- 
cellent d’une  conllrudion  fage , décorée 
du  meilleur  goût,  & exécutée  d’après 
l’antique  même  ; on  y retrouvera  les  pro- 
portions de  ces  temples  antiques  dont  on 
admire  les  reftes  aux  environs  de  Naples. 

Que  de  beautés  , tant  a l’intérieur  qu’à 
l’extérieur  , offrent  encore  aux  curieux, 
les  palais  de  Rome  , les  galeries  & les  co- 
lonnades qui  en  décorent  les  cours  ! Les 
palais  Farnefe , Borghefe  , Pamphile , Al- 
tieri , Colonne , Barberin  & tant  d’autres, 
réunifient  la  grandeur  & la  majefté  de 
l’antique  avec  toutes  les  aifances  des  bâti- 
mens  modernes.  Que  de  belles  chofes  à 
remarquer  à Frefçati  & à Tivoli , dans 
ces  palais  délicieux  où  les  princes  Romains 
vont  paffer  une  partie  de  l’été  ! L’archL- 
te&ure  a été  plus  négligée  à Naples  ; on  y 
voit  de  grands  édifices , mais  la  plupart 
fans  goût.  Il  y a quelques  belles  églifes  ; 
le  palais  du  roi  & celui  de  l’académie  fent 
les  conftrudions  les  plus  remarquables. 

On  trouve  beaucoup  plus  de  goût  dans 
les  édifices  de  Florence  ; Léonard  de 
Vinci  & Michel-Ange  ont  laiflé  des  mo- 
dèles excellens  que  l’on  a imités  avec  fuc- 
cès.  On  y remarque  plufieurs  palais  de  la 
plus  belle  conflru&ion  ; mais  l’architec- 
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turc  ne  fe  montre  nulle  part  avec  autant 
d’agrémens  qu’à  Venife  & à Vicencc. 
On  y retrouve  par-tout  le  goût  & le  génie 
des  Grecs'.  On  doit  cette  magnificence 
aufçavant  Palladio  , le  plus  grand  archi- 
tecte de  Ton  fiécle , celui  qui  a le  mieux 
connu  les  vraies  proportions  de  l’archi- 
teclure  grecque , & qui  les  a mifes  en  pra- 
tique avec  le  plus  de  fuccès.  Plufieurs  pa- 
lais à Venife  décorés  à l’extérieur  d’un 
double  ordre  de  colonnes  ; les  églifes  de 
faint  Georges  le  Majeur  & du  Rédemp- 
teur , les  façades  de  plufieurs  autres, font 
des  monumens  durables  de  fa  fcience  & 
de  fon  goût.  La  ville  de  Vicence , qui 
étoit  la  patrie  de  ce  grand  homme,  eft 
remplie  de  chcf-d’œuvres  de  fon  génie.  Le 
théâtre  olympique  qu’il  y a fait  bâtir  eft 
la  preuve  la  plus  convaincante  que  per- 
fonne  n’avoit  étudié  le  goût  des  Grecs,  & 
ne  le  poffédoit  comme  lui.  Les  villes  de 
Turin  , Milan, Gènes  , Bologne,  Parme, 
Vérone  , &c.  ont  des  édifices  dignes  de 
l’attention  des  voyageurs  ; il  en  fera  parlé 
à leurs  articles. 

Maison  trouvera  peu  de  plaifirà  voir 
ces  beaux  monumens  ; on  n’aura  pas  ce 
goût  piquant  de  curiofité,  ce  difeernement 
qui  met  en  état  d’examiner  avec  profit, & 
'd’étendre  la  fphère  de  fes  connoiflances  2 
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fi  l’on  commence  par  les  voir , fans  avoir 
acquis  quelques-unes  de  ces  notions  préli- 
minaires qui  mettent  en  état  dediflinguer 
un  ordre  d’un  autre  ; de  fçavoir  comment 
il  convient  qu’ils  fuient  placés,  quand  on 
en  emploie  plufieurs  dans  la  meme  • conf- 
trucüon  ; de  ne  pas  confondre  les  goûts 
différens  & les  âges  : ces  connoifîances 
ne  font  pas  tellement  particulières  aux 
artiftes , qu’elles  ne  foient  très-convena- 
bles , au  moins  en  un  certain  degré  à un 
voyageur  , qui  veut  tirer  quelque  utilité 
de  fa  peine  & de  fa  dépenfe  ; c’efl  à quoi 
on  doit  faire  attention,  pour  trouver 
dans  les  voyages , un  plaifir  que  l’on 
doit  s’alfurer  d’avance  : fans  ces  foins  il 
arrive  que  l’on  voit  fans  aucun  goût  tout 
ce  que  l’art  a de  plus  curieux  & de  plus 
rare  , on  regarde  froidement  ce  qu’il  eft 
d’ufage  de  voir  dans  chaque  ville  ; on 
s’ennuye  de  confidérer  des  objets  def- 
quels  on  ne  peut  pas  juger  ; enfin  on  re- 
vient chez  foi  plus  ignorant  peut-être 
que  l’on  n’en  étoit  parti  , parce  qu’on  a 
pafTé  un  tems  confidérable  dans  une  dilli- 
pation  continuelle , à voir  rapidement  une 
multitude  d’objets,  dont  on  ne  peut  avoir 
pris  qu’une  idée  confufe  qui  n’a  fervi  qu’à 

{>orter  le  défordre  dans  l’imagination  au 
icu  de  l’enrichir. 

e iv 


Digitized  by  Google 


1 


«îv  D;scours 

C’eft  pour  prévenir , autant  qu’il  eft 
en  moi  , ces  inconvéniens  fi  ordinaires 
à la  plupart  des  voyageurs  , que  j’ai 
écrit  ces  mémoires  allez  circonftanciés  , 
pour  leur  infpirer  quelque  goût  pour  les 
beaux  arts , dont  le  fpedacle  détermine 
en  partie  à faire  le  voyage  d’Italie  , & 
même  pour  les  guider  & leur  ouvrir  les 
yeux  fur  les  principaux  objets  decurio- 
fité.  Il  verront  par  le  compte  que  je 
rends  , quel  parti  un  amateur  qui  n’a  ja- 
mais manié  ni  le  pinceau  ni  les  crayons  , 
peut  tirer  d’un  examen  réfléchi  des  ta-' 
bleaux  , des  ftatues  & des  édifices , tant 
antiques  que  modernes. 

XXII.  Gra-  C’eft  ici  le  lieu  de  dire  quelque  chofe 
vure.  Eflam-  de  la  gravure.  Cet  art  utile  & agréable 
pes.  eft  aux  autres  arts  ce  que  l’imprimerie  ell 

aux  fciences&  aux  belles  lettres  ; il  mul- 
tiplie les  produdions  des  peintres , des 
fculpteurs  & des  architedes  , en  faifant 
connoître  le  génie  , legoût  &la  maniéré 
des  grands  maîtres. 

Cet  art , né  k Florence  dans  le  milieu 
du  quinzième  fiécle  , pafla  en  Flandres  , 
où  il  fit  des  progrès  rapides  ; il  n’a  j?as 
eu  autant  de  fuccès  en  Italie  quen 
France , où  il  femble  avoir  été  porté  k fa 

Î>erfedion  dans  ce  fiécle.  Mais  on  eftime 
es  gravures  k l’eau  forte  & quelques 
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planches  en  bois  des  Italiens , dans  les- 
quelles on  trouve  une  légèreté  & une 
hardiefle  de  defl'ein  qui  les  rapprochent 
des  dcffeins  originaux.  C’eft  ainli  quç  les 
Carraches  , le  Guide  , le  Parmefan  , ont 
gravé,  Soit  d’apres  leur  compofition, 
l’oit  d’après  celles  des  grands  maîtres 
qui  les  avoient  précédés  ; ces  eftam- 
pes  font  très  - recherchées  ; elles  font 
touchées  aveu  une  intelligence  & une  li- 
berté qui  rend  avec  exa&itude  la  maniéré 
de  defliner  des  maîtres  mêmes;  voilà 
pourquoi  les  connoifleurs  préfèrent  les 
eftampes  à l’eau  forje  , à celles  qui  font 
gravées  au  burin  ; les  finelfes  du  burin 
affoibliflent  Souvent  & changent  le  goût 
de  l’ original , dont  le  trait  à l’eau  forte 
rend  mieux  l’efprit  & le  cara&ère.  On 
trouve  à Rome,  à Venife  , à Bologne, 
chez  les  petits  marchands  d’eflampes  , 
plulîeurs  morceaux  précieux  dans  ce 
genre , & fe  font  ordinairement  ceux 
dont  ils  font  le  moins  de  cas  , que  l’on 
trouve  abandonnés  fans  foin  comme  ef- 
tampes de  rebut  & de  nulle  valeur. 

Ce  Siècle  voit  refleurir  cet  art  en  Italie. 
On  connoît  la  fuite  des  gravures  données 
d’après  les  originaux  qui  font  dans  la  ga- 
lerie  de  Florence.  Le  roi  de  Naples  a fait 
commencer  un  magnifique  recueil  fait 
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d’après  les  peintures  antiques  trouvées 
dans  les  ruines  d’Herculée , qui  fe  conti- 
nue & qui  fera  très-confld érable.  Lesar- 
tiftcs  de  Venife  qui  préviennent  le  ra- 
vage du  tems  , en  confervant  autant  qu’il 
eft  en  eux  les  grandes  & fublimes  idées 
du  Giorgion  , du  Titien  , de  Paul  Ve- 
ronefe  , du  Tintoret  & des  autres  grands 
peintres  de  leur  école  , ont  déjà  fait  allez 
de  progrès  dans  cet  art  vpour  qu’on 
puilfe  mettre  Marco  Pitteri  au  rang  des 
premiers  graveurs  de  l’Europe.  Les  Fréis 
à Rome  travaillent  avec  plus  de  fuccès 
qucceux  quilesont  précédés  , & forment 
une  fuite  de  belles  eftampes  d’après  les  ta- 
bleaux d’hiftoire  qui  font  à Rome  ; on 
trouve  à la  Calcographie  ou  magalin  de  la 
chambre  apoftolique , plufieurs  morçeaux 
précieux  ; le  malheur  eft  que  ccuxque  l’on 
recherche  avec  le  plus  d’empreffement , 
font  ceux  qui  font  le  moins  bien  rendus. 

Plufieurs  particuliers  , amis  des  arts  , 
contribuent  à leur  progrès , & font  pafîer 
leur  nom  à la  poftérité  à côté  de  celui 
des  grands  artiftes  , dont  ils  multiplient 
les  ouvrages  en  les  faifant  graver  ; c’eft 
ce  que  fait  a&ucllemcnt  le  Marquis  Gé- 
rini  à Florence.  M.  le  bailli  de  Breteuil  , 
ambafladeur  de  Malthe  à Rome,  a fait 
graver  une  fuite  de  belles  eftampes,  d’a- 


Digitized  by  Google 


Prêlimin  AIRE,  cvij 

près  le  Parmefan  , le  Guide  le  Correge  , 
André  de  Sarte , Rubens  , le  Pouflin , So- 
limene , Battoni  & plufteurs  autres  donc 
il  a les  originaux  dans  fon  cabinet , à la 
fuite  dcfquels  il  mettra  fans  doute  les  an- 
tiques précieux  & choifis  avec  goût  qui 
ornent  ce  même  cabinet.  Combien  il  fe- 
roit  à fouhaiter  que  l’on  formât  un  re- 
cueil d’eftampcs , d’après  la  magnifique 
colledion  de  tableaux  qui  eft  au  palais 
Borghefe  à Rome , compofée  de  plus  de 
douze  cens  originaux  des  meilleurs  maî- 
tres , à compter  depuis  le  rétablilfement 
de  la  peinture  jufqu’à  Carlc-Maratte  ! On 
raffembleroit  fous  un  même  point  de  vue, 
le  goût  &la  maniéré  de  tous  les  peintres 
les  plus  célébrés. 

La  quantité  de  ftatues  antiques  qui  fub- 
fiftent  encore  & que  l’on  conferve  avec 
affez  de  foin  pour  donner  lieu  d’cfpérer 
que  la  poftérité  la  plus  reculée  les  admi- 
rera comme  nous , tranquillifent  fur  leur 
confervation  à l’avenir  ; mais  il  n’en  eft 
pas  de  même  de  la  peinture  ; combien 
d’accidens  imprévus  ont  fait  périr  de  ta- 
bleaux précieux  ! Le  temps  feul  fuffit 
pour  les  détruire  ; on  s’apperçoit  tous  les 
jours  de  fes  ravages.  La  gravure  fauvera 
du  naufrage  une  partie  de  ces  richeffes  , 
c’eft-à-dire  la  beauté  de  l’ordonnance  , 
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le  goût  du  deffein , & de  la  compofition 
on  n’aura  à regretter  que  le  coloris  en- 
chanteur de  la  plûpart  de  ces  maîtres  , 
qui  ont  fl  parfaitement  imité  la  nature 
en  l’embelliflant  ; mais  on  peut  efpérer 
qu’il  y aura  toujours  d’heureux  obferva- 
teurs  qui  trouveront  dans  la  nature  même 
le  grand  art  de  bien  colorier. 

Les  fciences  & les  belles-lettres  n’ont 
plus  en  Italie  cet  éclat  avec  lequel  elles  y 
parurent  dans  les  beaux  jours  de  Léon 
X.  & de  quelques-uns  de  les  fuccelfeurs  ; 
cependant  elles  ont  par-tout  des  établiffe- 
mens  diftingués  ; rien  n’eft  plus  beau  que 
ce  qui  a été  fait , pour  leur  progrès , à 
finit  itut  de  Bologne.  Son  univerflté  a 
encore  des  profefleurs  habiles;  il  en  refte 
quelques-uns  à celle  de  Padoue  , fi  cé- 
lébré autrefois  qu’elle  mérita  a cette  ville 
le  nom  de  doéle.  Les  univerfités  de  Tu- 
rin & de  Milan  font  encore  fréquentées  ; 
l’étude  du  droit  fefoutient  à Naples  avec 
honneur;  Rome  que  l’on  doit  regarder 
comme  le  centre  du  goût  & des  fciences 
en  Italie  , a une  multitude  de  collèges  où 
l’on  enfeigne  toutes  les  fciences.  Celui  de 
la  Sapience  tient  le  premier  rang  ; la  plû- 
part de  fes  profefleurs  font  connus  dans 
la  république  des  lettres  ; les  peres  Jac-  • 
qiiUr  & U Sueur  , Minimes  François  y 
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y tiennent  un  rang  diftingué  ; le  premier 
y a occupé  fuccemvement  les  chaires  de 
mathématique , de  philofophie  & de  théo- 
logie. Il  y fait  honneur  à fa  nation  , au- 
tant par  les  qualités  de  fon  cœur  que  par 
l’étendue  de  fes  connoiffances  , & y jouit 
de  la  plus  grande  confédération.  Le  P. 
Torre,  clerc-régulier-Somafque , biblio— 
théquaire  du  roi  de  Naples  , célébré  par 
fon  érudition  , & fur-tout  par  la  direc- 
tion de  l’ouvrage  , que  ce  prince  conti- 
nue de  faire  donner  fur  les  antiques  dé- 
couverts dans  les  ruines  d’Herculée  , eft 
de  la  plus  grande  reflou r ce  pour  prendre 
une  idée  julte  des  phénomènes  extraordi- 
naires qui  rendent  les  environs  de  Naples 
fi  curieux.  Enfin  il  y a peu  de  villes  en 
Italie  où  on  ne  trouve  des  fçavans  dans 
tous  les  genres.  On  doit  dire  à leur  avan- 
tage , qu’ils  font  remplis  d’attentions  pour 
les  voyageurs  qui  les  confultent,  d’un 
commerce  doux  & facile,  qu’ils  n’af- 
fedent  point  un  fecret  my  ftérieux  fur  leurs 
connoiffances  &:  leurs  découvertes  parti- 
culières , fur-tout  s’ils  s’apperçoivent  que 
l’on  eft  ert  état  d’en  profiter  ; mais  il  faut 
les  chercher  & les  connoître  , fçavoir  les 
démêler  dans  la  foule  ; ce  dont  on  ne 
viendra  k bout  qu’autant  que  l’on  aura 
foin  de  ménager  les  premières  connoif- 
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fances  de  ce  genre  que  l’on  aura  fai- 
tes , de  façon  à s’en  procurer  de  nou- 
XXIV.  velles. 

Acadûnies.  Il  femble  , à lire  le  catalogue  immenfe 
des  academies  d’Italie,  que  l’ondoit  trou- 
ver à chaque  pas  des  hommes  illuftres 
dans  tous  les  genres  ; mais  que  l’on  ne  s’y 
trompe  pas;  elles  n’ont  rien  de  plus  célébré 
que  le  nom  bizarre  & fingulier  qu’elles  ont 
adopté  ; & ce  nom  les  fait  plus  connoître 
dans  les  pays  étrangers  que  dans  le  lieu 
même  où  elles  devroient  être  floriflântes, 
& où  d’ordinaire  elles  font  très-igno- 
rées. Les  poètes  qui  ont  toujours  été  fort 
nombreux  dans  cette  partie  de  l’Europe  , 
fe  formèrent  en  fociété  furia  fin  du  fei- 
ziéme  fiTécle  & dans  le.dix-feptiéme  ; ils 
tâchèrent  de  fe  donner  quelque  célébrité  , 
plutôt  par  leur  nombre , & les  titres  bur- 
lefques  qu’ils  prirent , que  par  l’impor- 
tance de  leurs  ouvrages.  Il  fe  peut  faire 
encore  que  la  plupart  de  ces  académies , 
lors  de  leur  naifiance  , eufient  quelque 
mérite  qui  leur  attira  les  regards  des  fou- 
verains  & leur  prote&ion  ; mais  a pré- 
fent  ce  ne  font  plus  que  des  êtres  imagi- 
naires , qui  n’ont  d’exiftence  que  dans 
les  anciens  catalogues  ; elles  n’ont  ni 
féances  fixées , ni  lieu  d’aflemblée  déter- 
miné : l’académie  même  des  Arcades  , 
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dont  le  chef-lieu  eft  à Rome  , dans  le 
Bofco  Parhafio  & qui  a plufieurs  colo- 
nies dans  d’autres  villes  de  l’état  ecclé- 
ftaftique  , ne  s’aftemble  que  pour  des  oc- 
cafions  extraordinaires , fur-tout  lorfqu’il 
eft  queftion  de  recevoir  quelques  étran- 
gers , ou  d’infcrire  fur  fes  faites  le  nom 
de  quelque  perfonnage  illuftre  par  fon 
rang  ou  par  fa  naiflance  ; alors  les  poètes 
y déclament  quelques  fonncts , odes  ou 
autres  pièces  de  vers  de  leur  compofi- 
tion  k la  louange  du  récipiendaire  , qui , 
s’il  eft  préfent , d’ordinaire  ne  dit  rien  , 
& eft  reçu  fur  la  caution  de  celui  qui  le 
préfente.  C’elt  à quoi  fe  bornent  ces 
fortes  d’affemblées  & de  réceptions  donc 
quelquefois  nos  gazettes  font  mention. 
Ainfi , outre  les  univerfités  connues  , il 
n’y  a de  véritable  académies  que  l’infti- 
tut  de  Bologne  , l’académie  de  Cortone 
en  Tofcane  , dont  les  membres  s’appli- 
quent réellement  k la  connoiflance  de 
l’antiquité  , & donnent  des  recueils  ex- 
cellents fur  ces  matières  , & l’académie 
délia  Crufca  , établie  à Florence  qui  a 
travaillé  utilement  k perfectionner  la 
jj  langue  Italienne. 

L’Italie  fourmille  de  poètes  ; outre  que 
la  langue  Italienne  eft  très-favorable  kla 
poèile  , les  efprits  y font  naturellement 
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portés.  Ainfi.  il  n’arrive  aucun  événement 
qui  ne  foit  célébré  fur  le  champ  par  les 
auteurs  du  pays  qui  ont  un  moyen  cer- 
tain de  rendre  leurs  productions  publiques 
en  les  faifant  afficher  , parce  que  la  plu- 
part fe  bornent  au  fonnet , qui  cft  la  pièce 
de  vers  à la  mode.  Le  coq  d’un  village , 
ainfi  que  le  gouverneur  de  province , ont 
un  droit  acquis  fur  les  productions  des 
poètes  dès  qu’il  leur  arrive  quelque  chofe 
de  marqué,  chacun  dans  leur  lphère.  Il 
ne  faut  qu’ouvrir  les  yeux  pour  voir  qu’il 
n’y  a pas  même  de  village  où  il  n’y  ait 
une  fabrique  de  fonnets. 

XXV.  Le  goût  de  la  mufique  & celui  du  théà- 
Goût  géné-  tre  font  auffi  généralement  répandus  ; ou- 
ral  pour  ia  tre  la  difpofïtion  naturelle  pour  le  chant 
mufique  & le  que  l’on  remarque  même  dans  les  habi- 
théâtre.  tans  de  la  campagne , & qui  aux  jours 
folemnels  exécutent  dans  leurs  paroiffes , 
une  forte  de  chant  afiez  harmonieux  , ac- 
compagné d’inftrumens , ils  naiffentpref- 
que  tous  aâeurs  ; & chaque  communauté 
un  peu  nombreufe , éleve  un  théâtre  pen- 
dant le  carnaval  & y repréfente  des  pièces 
Italiennes  ; la  plupart  ne  font  que  des 
farces  qui  s’exécutent  fur  des  canevayque  j 

les  aâeurs  remplilfent  fur  le  champ  ; 
dans  les  villes  principales  on  repréfente 
Iss  comédies  de  Goldoni  ou  celles  d’autres 
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auteurs  qui  ont  fait  des  pièces  de  carac- 
tère ou  de  morale.  On  trouve  par-tout 
des  aâeurs  ; comme  la  profcflion  de 
comédien  n’a  rien  de  deshonnête  en  Ita- 
lie , ceux  qui  fe  Tentent  quelque  difpofi- 
tion  pour  le  jeu  du  théâtre  , fè  préfentent 
aux  entrepreneurs  , oui  d’ordinaire  font 
les  principaux  des  villes  ; on  les  éprouve 
& on  les  retient  pour  tout  le  temps  que 
doit  durer  la  repréfentation , à un  prix 
très-médiocre  , parce  qu’ils  font  toujours 
domiciliés  dans  la  ville  où  ils  repréfen- 
tent  , & ont  un  autre  état.  La  plupart 
connus  pour  être  de  très-bonnes  mœurs , 
jouent  pour  leur  plaifîr  ; & le  public 
leur  a obligation  de  vouloir  bien  les  amu- 
(èr  de  leurs  talens.  Les  trois  principaux 
aéteurs  de  la  comédie  de  Florence, 
étaient  un  marchand  bijoutier,  fa  femme 
& leur  garçon  de  boutique.  Le  marchand 
étoit  l’homme  le  plus  férieux  dans  fa 
boutique  , & le  plus  plaifant  fur  le  théâ- 
tre où  il  jouoit  les  rôles  d’ Arlequin  ou  de 
valet.  Au  refte  , il  ne  fe  donnent  aucun 
foinpour  apprendre  leurs  rôles  qu’on  lfeur 
foume  en  entier.  Ils  trouvent  au  théâtre 
les  habits  dont  ils  ont  befoin  ; on  fçait 
feulerqent  ce  qu’on  doit  leur  payer  pour 
le  temps  qu’ils  emploient  à cet  exercice. 
En  général,  tous  ces  a&eurs  jouent  do 
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trés-bonfens  & avec  line  grande  vérité; 
il  eft  vrai  qu’ils  nefontpropres  quepourla 
comédie,  il  ne  faut  pas  qu’ils  s’élèvent  plus 
haut;  il  eft  très-rare  de  trouver  en  Italie  un 
bon  adeur  pour  la  tragédie.  Le  goût  pour 
les  rejpréfentations  théâtrales  eft  li  fort 
au  gré  des  Italiens , qu’il  n’y  a point  de 
ville  où  pendant  l’hyver  il  n’y  ait  plu- 
fieurs  théâtres  arrangés.  Il  y en  avoit 
( eh  1761  ) plus  de  vingt,  tant  à Florence 
que  dans  les  environs  , fur  lefquels  on  re- 
préfentoit  plufteurs  fois  la  femaine.  Si  la 
plûpart  de  les  adeurs  ne  fe  promenoient 
pas  barbouillés  de  lie  dans  des  tombe- 
reaux , comme  au  temps  de  Thefpis,  leurs 
décorations , leurs  faites  d’aflemblées  , & 
leurs  pièces  tenoient  beaucoup  de  la 
groiïière  naïveté  de  ces  premiers  temps. 

A Rome  les  femmes  ne  montent  ja- 
mais fur  le  théâtre  ; ce  qui  dans  larepré- 
fentation  de  la  comédie  caufe  un  effet 
fouvent  ridicule.  J’ai  vû  un  adeur  intel- 
ligent faire  le  rôle  de  Paméla  dans  une 
comédie  de  Goldoni,  avec  une  barbe 
épaiffe  & une  voix  rauque.  Il  jouoit  avec 
beaucoup  de  fentiment  & de  vérité  ; mais 
fa  figure  & le  fon  de  fa  voix  étoient  tou- 
jours en  contradidion  avec  ce  qu’il  dé- 
bitoit.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Caf- 
trats  qui  jouent  les  rôles  de.  femme  dans 
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les  opéra;  leurs  figures  & leurs  voix  font 
très-capables  de  faire  illufion  ; & le  ta- 
bleau général  a l’air  de  vraifemblance 
qu’il  doit  avoir. 

Pour  entrer  à ces  fpcéfacles , on  peut 
fe  contenter  d’un  billet  de  parterre  qui 
coûte  fort  peu  ; mais  comme  il  n’elt  pas 
toujours  décent  de  s’y  trouver  , il  faut 
alors  retenir  une  loge  , ce  qui  eft  plus  dif- 
pendieux;  c’eft  l’ufage  de  toutes  les  prin- 
cipales villes  d’Italie  , à l’exception  de 
Turin,  où  il  y a tant  d’ordre  & fi  peu 
de  fafte  , qu’il  elf  aufîl  honnête  d’aller  au 

Îiarterre  que  d’avoir  une  loge  : on  y voit 
es  premiers  feigneurs  de  la  cour  aflis  à 
côté  du  plus  mince  bourgeois.  Quant  à la 
defeription  particulière  des  théâtres  les 
plus  célébrés  d’Italie,  on  la  trouvera 
avec  celle  des  villes  où  ils  font  fitués. 

Je  n’ajouterai  rien  ici  fur  l’article  des 
mœurs  à ce  que  j’en  ai  déjà  dit  & qui 
peut  en  donner  une  idée  générale  ; on  lira  generalesfur 
les  remarques  que  j’ai  faites  fur  chaque  le  PeuPle 
ville  principale  , & fur  les  ufages  qui  y d Italic' 
font  particuliers  & qui  diftingt«ntlesuns 
des  autres.  On  trouvera  également  ce 
que  le  commerce  & les  arts  d’induftrie 
offrent  de  plus  intéreffant  , & on  verra 
que  tous  les  Italiens  ne  font  pas  aufli  in- 
dolens  fur  cet  objet  qu’on  le  fuppofe. 


XXVI. 
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Il  eft  certain  que  la  beauté  & la  ri- 
cheffe  du  pays,  le  cara&ère  deshabitans 
analogue  à la  molle  température  du  cli-  < 
mat  ; les  nombreux  établifl’emens  de  cha- 
rité quife  trouvent  dans  toutes  les  villes, 

& qui  offrent  une  refïburce  certaine  aux 
enfans , aux  vieillards , aux  malades  , & 
à ceux  qui  .éprouvent  quelque  malheur 
imprévu  ; l’habitude  où  l’on  elt  de  ne 
rien  accumuler  , mais  de  vivre  au  jour  la  , 
journée  , ralentirent  cette  a&ivité  pour 
le  gain  & cette  ardeur  de  s’enrichir  que 
l’on  remarque  dans  les  négocians  & les 
ouvriers  de  la  plupart  des  autres  con- 
trées de  l’Europe  , qui  fe  refufent  tout 
pour  affûrer  la  fortune  de  leurs  enfans  , 

& les  placer  dans  un  rang  plus  élevé  que 
le  leur.  Les  vrais  Italiens  n’ont  point  cette 
ambition  ; ils  fe  contentent  de  jouir  du 
préfent  fans  s’embarraffer  de  l’avenir  ; & 
ils  croient  avoir  beaucoup  fait  pour  leurs 
enfans  , quand  ils  les  ont  nourris  & en- 
tretenus chez  eux  , ou  qu’ils  leur  ont  pro- 
curé quelque  talent , au  moyen  duquel  ils 
peuvent  wvre  & s’entretenir  dans  leur 
état.  Cette  façon  de  penfer  fi  défintéref- 
fée  ne  peut  réufTir  que  dans  un  pays  où  / 
on  trouve  tous  les  fecours  dont  ”je  viens 
de  parler, & où  il  régné  tou  jours  une 
abondance  à-peu-près  égale  : mais  dès 
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que  cette  égalité  eft  altérée , dès  qu’il 
arrive  quelque  dérangement  dans  les  ré- 
coltes , il  n’y  a point  de  peuple  plus  mi- 
férable  au  monde  , parce  que  les  établif- 
femens  de  charité  ne  pouvant  plus  fo  r- 
nir  à l’entretien  de  la  plus  grande  partie 
de  la  nation  ; les  particuliers  n’ayant 
pourvu  à rien  pour  l’avenir  , ils  éprou- 
vent toutes  les  horreurs  de  la  mifere  la 


plus  affreufe  dans  des  contrées  où , avec 
un  peu  de  prévoyance  , il  feroit  fi  aifé 
d’entretenir  une  abondance  perpétuelle. 
Quiconque  a vu  le  royaume  de  Naples 
avant  la  récolte  , eft  étonné  de  la  fertilité 


des  terres  & de  leur  produit  , & ne  peut 

Eas  imaginer  comment  de  cet  état  d’a- 
ondance , il  eft  poflible  de  tomber  dans 
une  difette  fi  extrême  que  les  pauvres  y 
périflent  de  faim  ; c’eft  cependant  ce  qui 
vient  d’arriver  ( en  1764  ). 

Il  eft  néceflaire  d’apprendre  la  langue  XXVII. 
que  l’on  parle  dans  le  pays  où  l’on  veut  Néceffité 
voyager  : il  faut  en  feavoir  les  principes  d’apprendre 
& en  connoître  le  génie  ; fans  cette  pré-  la  langue 
caution  il  y a quantité  de  défagremens  italienne, 
à éprouver  ; car  on  fe  trouve  dans  l’im-  Moyens  de 
poftibilité  de  fatis faire  fa  curiofité  fur  "u/nr  dans 
t mille  objets  fur  lefquels  on  ne  peut  fou- cettectudc* 
vent  confulter  que  le  peuple  qui  nulle 
part  n’eft  habitué  qu’au  langage  de  fon_ 
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pays.  On  cft  privé  des  douceurs  de  la 
• converfation  dans  laquelle  on  trouve  de 
fréquentes  occalions  de  s’inftruire,  & 
que  l’on  ne  prévoit  pas  ; enfin  on  en  eft 
réduit  à la  fréquentation  habituelle  de  les 
nationaux,  que  l’on  a cependant  moins 
intérêt  de  connoître  & de  fréquenter , 
que  les  étrangers  chez  lefquels  on  voya- 
ge. Si  l’on  veut  au  moins  jouir  du  tableau 
des  aflèmblées  auxquelles  on  cft  admis  , 
on  y eft  aufti  triftement  que  £ on  étoit 
fourd  ; on  entend  des  fons  dont  on  ne 
fçait  pas  la  valeur  : s’il  fe  débite  quelque 
nouvelle  iméreftante  , on  ne  peut  y pren- 
dre aucune  part  ; enfin  on  y eft  comme 
un  vérbable  automate,  dont  les  rell'orts 
font  allez  bien  difpofés  pour  répondre 
aux  £gnes  ordinaires  de  politcfle. 

On  compte  beaucoup  fur  l’ufage  où 
l’on  cft  de  parler  la  langue  Frahçoife 
dans  toute  L’Europe  ; & on  a quelque 
raifon  : par-tout  on  trouve  des  gens 
auxquels  elle  eft  familière;  mais  outre 
que  la  plupart  de  ceux  qui  l’ont  étu- 
diée , ont  eu  plutôt  en  vûe  de  s’en 
fervir  pour  lire  nos  auteurs  , que  de  la 
parler  habituellement  ; on  verra  qu’ils  ne 
remploient  avec  les  étrangers  qu’autant 
qu’ils  y font  forcés  , & qu’ils  s’en  tien- 
nent aux  complimens  communs.  Ils  ai- 
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ment  beaucoup  mieux  s’expliquer  dans 
leur  langue  naturelle , lurtout  ce  qui 
demande  quelque  difeuftion;  les  termes 
leur  en  lont  plus  familiers , & ils  rendent 
leurs  idées  avec  plus  de  précifion  & de 
netteté.  11  me  paroît  encore  que  c’eft 
un  devoir  de  politefle  auquel  on  eft  obli* 
gé  à l’égard  des  peuples  chez  qui  l’on  va 
voyager,  de  prendre  le  moyen  le  plus  fur 
de  vivre  avec  eux  en  lociété  , qui  eft 
d’adopter  leur  langage. 

J’entends  dire  par-tout  que  rien  n’cft 
fi  facile  que  d’apprendre  promptement 
l’Italien,  parce  qu’on  s’imagine  qu’il  y 
a une  grande  analogie  entre  cette  lan- 
gue & la  Latine  , dont  on  croit  mal- 
à-propos qu’elle  dérive  abfolument , parce 
que  dans  l’Italien  comme  dans  le  Latin 
il  n’y  a point  de  fyllabcs  muettes , & 
que  les  confonnes  n’y  font  pas  multi- 
pliées comme  dans  toutes  les  langues 
ieptentrionales.  On  rcconnoît  combien 
on  s’eft  trompé  fur  cette  facilité  , lorf- 
que  l’on  commence  à entendre  parler 
Italien  , & que  l’on  veut  efîayer  de 
répondre  de  même  ; les  termes  ne  fe 
préfentent  plus  ; on  fe  trompe  fur  la 
prononciation  , &:  l’on  ne  parvient  à fe 
faire  entendre  qu’avec  beaucoup  de  pei- 
ne j & plutôt  par  des  lignes  qui  indi*- 
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g uent  ce  que  l’on  demande , que  par  les 
fons  que  l’on  forme,  & qui  très -fou- 
vent  n’ont  aucune  valeur  pour  ceux  k 
qui  on  les  adreffe. 

Il  faut  donc  faire  une  étude  férieufe 
de  l’Italien  au  moins  quelques  mois  avant 
que  de  fortir  de  chez  foi  ; s’appliquer 
lurtout  a la  prononciation  quielt  eflcn- 
tielle  pour  fc  faire  entendre.  Outre  les 
fecours  que  l’on  trouve  a ce  fujet  dans 
la  plupart  des  grammaires  imprimées  , 
l’élocution  des  perfonnes  qui  par  état 
parlent  purement , fert  beaucoup  à for- 
mer quand  on  eft  en  état  de  les  bien 
entendre.  On  tirera  fur-tout  une  grande 
utilité  de  la  prononciation  théâtrale  , fi 
on  a devant  les  yeux  les  paroles  de  la 
pièce  k laquelle  on  afîifte.  Dans  les 
opéra  il  y a beaucoup  de  fcènes  de  réci- 
tatif, qui  écoutées  avec  attention  &. 
pour  s’inftruire  de  la  langue , dans  la- 
quelle elles  font  écrites , fervent  plus  que 
la  plus  longue  leçon  du  meilleur  maître  ; 
il  eft  vrai  que  pour  profiter  de  ces  fe- 
cours , il  faut  être  bien  au  fait  des  prin- 
cipes de  la  langue. 

Rien  ne  fera  aufli  utile  k l’exécution 
de  ce  projet  que  la  leâure  réfléchie  des 
comédies  de  Goldoni  qui  font  dans  le 
ftyle  ordinaire  des  converfations  , & 

qui, 
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qui , par  la  multiplicité  de  leurs  fujets , 
fourni  fient  des  termes  fur  tout  ce  qui 
peut  en  être  la  matière.  Les  François 
ont  la  plûpart  de  leurs  bons  auteurs 
traduits  en  Italien;  ceux  qu’ils  connoif- 
fent  le  mieux  & qui  font  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Le  Télémaque,  l’hif- 
toire  des  oracles , les  mondes  & les  let- 
tres de  M.  de  Fontenelle , les  lettres 
Péruviennes  & plufieurs  autres , femblent 
plutôt  avoir  été  traduits  en  Italien  pour 
nous  fervir  à apprendre  cette  langue , 

Sue  pour  faire  connoître  aux  Italiens  la 
nellè  & les  beautés  réelles  de  ces  ou- 
vrages. 

Les  dialedes  différentes  embarraffent 
quelquefois  , moins  pour  fe  faire  enten- 
dre que  pour  entendre  les  autres  ; car 
le  peuple  d’Italie  entend  généralement 
par -tout  l’Italien  pur  & correâ.  Mais 
quand  on  fçait  la  langue  & fa  pronon- 
ciation , on  eft  bientôt  au  fait  de  ces 
variations  locales.  On  parle  bien  dans 
tout  l’Etat  éccléliaflique  & la  Tofcane, 
quoique  la  prononciation  gutturale  de 
Florence  ait  quelque  chofe  de  défagréa- 
ble.  Dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Lombardie  , le  peuple  qui  elr  affez  grof- 
lier , s’eft  fait  un  jargon  qui  lui  eft  par- 
’ ticulier  ; on  trouve  même  des  gens  de 
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la  campagne  qui  n’entendent  que  ce  jar- 
gon , & pour  qui  le  pur  Italien  eft  pres- 
que aufli  étranger  que  le  François.  On 
eft  fort  embarrafte  pour  s’en  faire  en- 
tendre , lorfqu’onveut  faire  quelque  in- 
formation auprès  d eux.  Mais  pour  en 
être  à.  ce  point  de  grofTicreté , il  faut 
qu’ils  n’ayent  jamais  perdu  de  vue  le 
clocher  de  leur  village  ; car  tous  les 
marchands  domiciliés  dans  les  villes , 
tous  ceux  qui  y ont  quelque  commer- 
ce j même  les  Bergamafques  } entendent 
le  bon  Italien  , & fçavent  s’exprimer 
aflcz  bien  pour  faire  comprendre  tout 
ce  qu’ils  veulent  dire.  A Venife  , les 
nobles  même  dans  le  fenat , & le  peu- 
ple ne  fe  fervent  que  d’une  diftleélc  qui 
leur  eft  particulière , & qui  a des  tour- 
nures ftngulieres  & agréables  pour  ceux 
qui  l’entendent.  On  peut  en  prendre  une 
idée  dans  une  comédie  nouvelle  de  Gol- 
doni  , qui  a pour  titre  i Rujfeghi  : elle 
eft  entièrement  dans  la  dialeéle  V em- 
tienne  ; & on  fera  bien  de  la  lire  avec 
un  Vénitien.  Au  refte , cette  étude  eft 
moins  de  néceftité  que  d’agrément , 
parce  que  le  langage  poli  & celui  des 
fcienccs  à Venife  eft  le  bon  Italien.  Le 
peuple  a Naples  eft  très-groffier;  le  lan- 
gage y eft  dur  ; cependant  on  s y accou- 
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tume  plus  aifément  qu’au  Lombard.  Je 
ne  dis  rien  du  Génois  : il  eft  ft  barbare 
& il  eft  ft  peu  important  de  le  fçavoir , 
que  perfonne  ne  fera  tenté  de  fe  mettre 
au  fait  de  ce  groffier  jargon , à moins 
qu’il  ne  veuille  faire  un  long  féjour  k 
Gênes. 

' On  croit  que  l’on  ne  parle  Italien 
nulle  part  aum  bien  qu’en  Tofcane,  & 
fur -tout  à Sienne;  c’eft  une  erreur. 

Ce  n’eft  qu’a  Rome  que  l’on  parle  bien 
la  langue  Italienne,  & où  on  en  apprend 
la  belle  prononciation.  Quand  on  eft 
arrivé  au  point  de  parler  Romain,  on 
a acquis  dans  ce  genre  tout  le  fuccès 
que  l’on  pouvoit  elpérer. 

Il  eft  encore  néceflaire  de  connoître  XXVIII 
les  differentes  monnoies  , ce  qui  ne  de-  Connoif- 
mande  pas  une  longue  étude  & s’apprend  ûnce&ufage 
par  l’ulage.  Les  monnoies  de  France  ou  desmonnoyes 
celles  des  autres  royaumes  de  l’Europe , d’Italie, 
peu  connues  en  Italie,  font  embarraf- 
iantes  pour  les  p^yemens  journaliers  qui 
font  à faire.  Il  faut  donc  fe  pourvoir 
de  monnoies  qui  ayent  par  - tout  un 
cours  réglé.  Dans  la  partie  méridionale 
cPltalic,  il  faut  avoir,  autant  qu’il  eft 
poffible , des  fequins  de  Florence  ; ce 
font  ceux  que  l’on  eftime  le  plus  , & 
iis  ont  cours  par  - tout  pour  leur  v aïeux. 

fij 
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Dans  la  partie  feptentrionale , il  eft  auflî 
aifé  de  faire  fcs  paycmens  en  même 
monnoie  ou  en  fcquins  de  Venifc.  Les 
fequins  de  Rome  ou  du  Pape  ont  cours 
dans  ces  mêmes  états  ; mais  ils  y per- 
dent quelque  chofe  de  leur  valeur;  ainfi 
il  n’eft  pas  prudent  d’en  porter  hors  de 
l’Etat  éccléliaftique , où  ils  font  préfé- 
rables k toute  autre  monnoie.  Le  fequin, 
par  rapport  aux  étrangers  , n’eft  pas 
toujours  de  même  valeur  ; fon  prix 
ordinaire  eft  de  dix  k onze  livres  ; en 
tems  de  guerre,  lorfque  le  change  eft 
plus  haut,  il  pafle  onze  livres,  (a) 

TARIF  DES  MON  NOIES, 

T u R I N,  La  monnoie  de  France  eft 
reçue  par-tout , le  peuple  la  connoît , & 
ne  fait  aucune  difficulté  de  la  prendre  en 
payement  , elle  perd  un  lïxiéme  de  fa 
valeur. 

» liv.  fols  den, 

GÈNES.  Le  Louis  d’or  de' 

France  vaut 29  6 


y 

( a ) Pour  rendre  cet  article  tout-à-fait  intel- 
ligible, je  vais  ajouter  ici  un  Tarif  des  monnoie^ 
qui  ont  cours  dans  les  différens  Etats  d’Italie. 
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liv.  fols,  den^ 

LeSequin  de  Gênes  . 13  10 

On  y donne  aulli  en  paye- 
ment des  Portugaifes  ou 
Lifbonines  , pièces  d’or  qui 

valent  . . $0  10 

mais  qu’il  ne  faut  point 
porter  ailleurs  , on  trouve- 
ra it  difficilement  à les  chan- 
ger au  pays.  . . 

Adonnoies  d'argent. 

Lagenoüine  vaut  ....  9 

La  demie  genoiiine  ...  4 10 

Pièces  à la  marque  de  la 
Vierge:  Il  y en  a de  deux  . 
livres  , d’une  livre  & de  dix  f. 

Pièces  à la  marque  de  St. 
Jean-Baptifte. 

Piece 5 

Demie  . . 2 10 

. Quart 1 4 s 

Huitième 12  6 

‘ Seizième 6 3 

Afonnoies  de  Billon. 

' ÿ 

Doubles  parpaïoles  ...  4 

i Simples , 2 

Dottè 8 

Moitié  du  fol  .....  . ■ 6 
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Ml  LAN.  Toutes  monnoies  d’Italie, 
& même  de  France  y ont  cours  à peu  près 
pour  leur  valeur , les  fequins  de  Florence 
de  V enife  , & les  écus  de  fix  livres  de 
France  y font  reçus  de  préférence. 

liv.  fols,  de  a. 

Venise.  Le  fequin 

de  Vcnifç ; 12 

De  Florence u io 

De  Rome • . . . 21 

Louis  de  France  ....  48 

Monnoies  d'argent. 


Ducas  Vénitien 8 

Moitié 4 

Quart z 


Monnoie  de  Billon. 


Pièce  de 1 10 

Moitié 1 Ç 

Tiers  ...  ......  . 10 

Sixième  , . $ 

Petites  pièces  1 


Florence  et  Toscane. 

Sequin  de  Florence  vingt  paules  ou 
juîes. 

Sequin  de  V enife , même  valeur». 
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Sequin  du  Pape.  19  paules  & demi. 

Picce  de  trois  lequins . . ioixante  paules. 

Louis  de  France quarante -trois 

paules. 

Monnoies  d’argent. 

. Pièces  de  1 o paules  . . . moitié . . ^ p. 

Pièces  de  trois  ....  de  deux  & d un 
paule  & demi. 

Le  paule  ou  jule  ...  le  demi  paule  . . . 
le  quart  de  paule. 

Monnoie  de  B Mon. 

Cratzo  vaut  cinq  quatrins  , il  en  faut 
quatre  pour  un  demi  paule...  mezo  cratzo. 

Soldo  vaut  trois  quatrins  . . . piecede 
de  deux  quatrins ..  . quatrino  petite  mon- 
noie courante. 

Naples.  On  y compte  par  ducats 
qui  eft  une  monnoie  de  compte  , par 
carlins  & grains. 

Monnoies  d'or. 

Pïece  de  fix  ducats  ou  foixante  car- 
lins ....  de  quatre  ou  40  carlins ...  de 
trois  ou  50  carlins  . . • de  deux  ou  20 
carlins. 

Les  fequins  de  Rome  ont  cours  pour 
Z<  carlins,  ceux  de  Florence  & de  W 

f iv 
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nife  pour  z6  carlins , & le  Louis  de  France 
pour  6 o , ainfi  le  carlin  eft  une  petite 
piece  d’argent  qui  vaut  huit  fols. 

Monnoies  d'argent. 


Pièces  de  douze  carlins  . . . de  6 . . 7 
de  4 . . . de  2 . . . d’un  carlin  ou  io 
grains.  Il  y a d’autres  pièces  de  vingt-flx 
grains ...  de  20  ...  de  1 2 .. . qui  font 
•anciennes , les  nouvelles  font  monnoies 
de  billon,  & le  grain  courant  a la  va- 
leur d’un  fol  de  France. 


R O M E. 

On  y compte  par  écus  Romains , ' & 
livres  qui  font  valeur  de  compte , paules , 
ou  jules  & baïoques. 

Monnoies  d'or. 

/ 

Les  fequins  du  Pape  , de  Florence  & 
Venife  valent  vingt  paules  & demi-,, 
le  demi  fequin  vaut  dix  paules  trois 
quarts  ...  le  quart  ou  quartin  vaut  cinq 
paules  & fept  baïoques  & demi. 

L’écu  d’or  eft  une  monnoie  rare  qui 
vaut  feiz'e  paules  & demi. 

Le  Louis  d’or  de  France  vaut  45  paules. 

L’écu  Romain  qui  eft  une  valeur  de 
compte,  vaut  cent  baïoques. 


Digitized  by  Google 


Préliminaire,  cxxix 


Monnoic  d'argent. 


LeTefton  vaut  3 paules 

ou 

argent  de  France. 

Le  Papet  ou  piece  de 

dtux  paules 

Le  paule 

Le  demi-paule 

Le  quart  de  paule  . . . 


liv.  fols,  den 
I 14 


4 

8 

4 

8 


Monnoic  de  billon. 


Mezo  Teftoné  ou  piece  de  deux  car- 
lins vaut  un  paule  & demi. 

Quarto  ou  piece  d’un  carlin  . . . trois 
quarts  de  paule , les  piece  de  quatre , 
deux  & un  baïoque  ; le  baïoque , le 
demi  baïoque  & le  quatrin  dont  il  faut 
cinq  pour  un  baïoque. 

A Bologne , on  fe  fert  des  mêmes  mon- 
noies  qu’à  Rome.  On  frappe  peu  de  mon- 
noies  à Parme  & à Modene;  celle  des 
Etats  voilins  y ont  cours  pour  toute  leur 
valeur. 


La  maniéré  de  compter  pâr  livres 
change  beaucoup  ; à V enife  la  livre  de 
compte  eft  de  dix  fols  ; à Parme , de 
cinq  j à Milan , de  feize  à dix-fept  \ 

fv 
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à Gênes  k peu-près  de  même  ; k Rome 
on  compte  par  écus  & baïoques  ; l’écu 
Romain  eft  le  demi-fequin;  il  y a cent 
baïoques  dans  un  écu.  A Naples  on 
compte  par  carlins  ; le  carlin  eft  de  huit 
fols.  Il  eft  aifé  de  s’informer  de  ces 
variations , pour  fe  régler  dans  les  mar- 
chés que  l’on  a k faire.  Pour  connoî- 
tre  la  petite  monnoie  néceflairc  dans  le 
détail  journalier  , quand  on  arrive  dans 
une  capitale  , il  faut  avoir  foin  de 
faire  changer  un  fequin  dans  tou- 
tes les  efpèces  de  monnoies  qui  y ont 
cours , ainfi  on  en  connoît  l’empreinte 
& la  valeur.  Autant  qn’il  eft  pofTible, 
il  ne  faut  pas  porter  de  la  petite  mon- 
noie d’un  état  dans  un  autre  , où  elle 
devient  inutile  ou  de  peu  de  valeur  ; il 
faut  en  excepter  les  paules  ou  jules  , 
petite  monnoie  d’argent  de  Rome , valant 
dix  fols  huit  deniers,  ou  environ.... 
qui  ont  cours  ‘dans  toute  l’Italie  pour 
leur  prix.  A Milan  on  reçoit  prefque 
toutes  les  monnoies  de  l’Europe  , fur- 
tout  les  écus  de  France  qui  n’y  perdent 
ablolument  rien.  L’argent  de  France 

Î>erd  un  fîxiéme  de  fa  valeur  dans  tous 
es  états  du  roi  de  Sardaigne  , & un 
douzième  environ  dans  tout  le  refte  de 
l’Italie,  excepté  k Naples  où  il  eft  a« 
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pair  avec  la  monnoîe  du  pays.  Mais , 
comme  je  l’ai  dit,  le  prix  du  change 
étant  très  - variable  , on  ne  peut  rien 
avancer  de  bien  jufte  à ce  lujet;  on  ne 
peut  que  donner  des  notions  qui  fervent 
à guider , & à faire  prendre  les  précau- 
tions convenables. 

Ainfi  la  façon  la  plus  commode  de 
voyager  n'eft  pas  de  porter  avec  foi 
beaucoup  d’argent  ; mais  d’avoir  une 
lettre  de  crédit  d'un  banquier  qui  ait 
une  correfpondance  établie  dans  toutes 
les  villes  principales  d’Italie,  fur -tout 
dans  celles  où  l’on  fe  propofe  de  faire 
le  plus  de  lejour , afin  d'y  pouvoir  tou- 
cher l’argent  dont  on  a nefoin;  cette 
maniéré  eft  difpendieufe  à caulc  des 
droits  de  remife  qui  font  k payer  au* 
banquiers  ; mais  c’éft  la  plus  fiire. 

Il  y *a.  differentes  maniérés  d’aller  ; 
celle  de  la  pofte  eft  la  plus  prompte  ; 
mais  elle  a les  fatigues  & fes  embarras , 
outre  la  dépcnfe  qu’elle  oecafionne;  les 
poftes  étant  dans  les  états  du  roi  de 
Sardaigne  , de  la  reine  de  Hongrie  , 
& de  Venife,  plus  chères  du  triple  au 
moins  qu’en  France  , & partout  ailleurs 
du  double.  La  Lombardie  eft  cependant 
le  pays  où  l’on  court  le  plus  commo- 
dément , les  chemins  étant  prcfquc  par- 

fvi 
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tout  entretenus , & dans  un  terrein  plat. 
La  campagne  également  fertile  dans  le 
même  genre  de  produâions  , offre  peu 
d’objets  variés  & intéreflans  aux  regards 
d’un  voyageur  curieux. 

Dans  toute  l’Italie  méridionale  qui 
- eft  très-montueufe  , excepté  de  Florence 
à Livourne  où  l’on  côtoie  toujours  l’Ar- 
no , il  eft  incommode  & même  dange- 
reux de  courir  la  pofte,  fur -tout  en 
voitures  Françoifes  à quatres  roues  , 
que  les  poftillons  Italiens  font  peu  accou- 
tumés à conduire  , dans  des  chemins 
difficiles , tels  que  ceux  de  Bologne  à 
Florence,  & à Venife  , de  Florence  à 
Rome  , de  Rome  à Naples  & à Lorette. 

Il  faut  ajouter  encore  que  les  chemins 
ouverts  dans  les  Apennins , & la  route 
de  Rome  à Naples  le  long  de  la  voie 
Appienne , offrent  à chaque  pas  le  fpcc- 
tacle  le  plus  curieux  à un  voyageur 
attentif,  loit  par  rapport  aux  fituations 
pittorefques  , aux  phénomènes  de  la 
nature  , & aux  beautés  de  la  végétation 
particulières  h chaque  contrée , foit  par 
rapport  aux  reftes  d’édifices  antiques  & 
à d’autres  objets  de  curiofité  que  l’on 
n’a  pas  le  temps  d’examiner  , & dont 
il  n’eft  pas  poflible  de  prendre  une  idée 
en  courant  la  pofte. 
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‘ Ainfi  la  maniéré  la  plus  commode , ' 
la  moins  difpendieufe  & peut-être  la 
plus  utile  , eft  d’avoir  des  voitures  & 
des  chevaux  dont  on  puiffe  difpofer, 

& qui  ne  faifant  d’ordinaire  par  jour 
qu’environ  dix  lieues  ou  trente  milles  , 
laiffent  le  temps  de  voir  tout  ce  qui  eft 
remarquable  le  long  des  routes.  On 
trouve  dans  toutes  les  villes  principales 
de  ces  fortes  de  voitures  ; ordinaire- 
ment ce  font  des  chaifes  attelées  de 
chevaux  ou  de  mulets  qui  portent  aifé- 
ment  chacune  trois  cent  pefant  d’équi- 
page. Le  prix  ordinaire  de  ces  fortes 
de  voitures  eft  d’un  fequin  par  jour 
par  perfonne;  plus  la  traite  qu’on  a à 
leur  faire  faire  eft  longue  moins  elles 
font  chères , fur -tout  fi  on  va  d’une 
grande  ville  à une  autre , où  les  voitu- 
riers font  prefque  aflùrés  de  trouver  des 
voyageurs  qu’ils  ramènent  par  contre- 
voiture. 

On  commence  à trouver  de  ces  voi- 
turiers à Lyon  , qui  vont  de -là  juf- 
qu’k  l’extrémité  de  l’Italie  , fi  on  le 
veut  ; il  faut  que  fur  le  prix  principal , 
ils  s’obligent  de  payer  tous  les  péages  , 
droits  de  bacs,  paffages  de  rivières  & 
autres  , & notamment  ce  qu’il  en  coûte 
pour  le  paffage  du  Mont  - Cénis.  Ils  fe 
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chargent  encore , quand  on  le  veut , de 
nourrir  ceux  qu’ils'  conduifent;  mais  c’eft 
un  foin  qu’il  faut  fe  réferver  ; il  en 
coûte  quelque  choie  de  plus  qu’aux 
voituriers  , mais  on  eft  mieux  reçu  dans 
les  auberges  & mieux  nourri.  Les  voi- 
turiers Piémontois  font  préférables  à 
tous  les  autres  ; d’ordinaire  leurs  équi- 
pages font  meilleurs  ; & ils  conduifent 
fûrement  & hardiment. 

Les  douanes  font  fort  févères  en  plu- 
fieurs  états  d’italie  ; celles  de  Piémont 
fur-tout  viiltent  avec  la  plus  grande 
exa&itude.  La  première  que  l’on  ren- 
contre eft  à la  Novalefe  au  bas  du  Mont- 
Cénis  , où  il  ne  faut  point  laifler  ou- 
vrir les  malles;  il  fuffit  de  les  faire  plom- 
ber , parce  que  la  vifite  qui  fe  fait  en 
cet  endroit  n’exempte  pas  de  celle  de 
Turin.  A l’entrée  du  Milanois  on  eit  fu- 
jet  à être  viiité  ; il  faut  avoir  foin  d’em- 
porter le  billet  du  premier  bureau  qui 
exempte  éf’être  arrêté  à la  porte  de 
Milan. 

A Rome  il  faut  fùrtout  fe  garder  d’a- 
voir des  livres  prohibés  ou  fufpects  , & 
des  étoffes  en  pièce  , même  pour  fon 
ufage.  Les  douanes  de  Naples  font  fort 
incommodes  ; la  première  eft  à Mola  , 
près,  de  Gaëtte  , la  fécondé  à Capo  di 
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China , k un  mille  & demi  au  delïus  de 
Naples  ; les  commis  font  d’une  févérité 
étonnante , & ne  paflent  pas  la  plus  lé- 
gère provifion  de  tabac  ou  aucune  mar- 
chandée neuve  : on  eft  également  fujec 
k la  viiite  au  retour  , & on  ne  peut  s’en 
difpenfer  qu’au  moyen  d’un  palfeport  du 
Miniftre  qui  a l’intendance  du  commer- 
ce & des  douanes,  que  l’on  obtient  aifé- 
ment  par  le  moyen  de  l’ambafTadeur  na- 
tional , s’il  a du  crédit  k la  cour.  A Ve- 
nife  , k Florence  & k Gênes  , de  même 
qu’k  Parme  & k Modéne,  on  en  eft  quit- 
te pour  déclarer  que  l’on  ne  fait  aucun 
commerce , & que  l’on  n’a  rien  de  pro- 
hibé ; cette  fimple  déclaration , appuyée 
de  quelque  libéralité  faite  aux  gardes  des 
portes  , & aiix  commis  des  douanes  , 
fuffit  pour  n’être  point  retardé  ; s’il  s’en 
trouve  quelqu’un  qui  s’opiniâtre  , il  faut 
lui  propofer  d’aller  droit  au  bureau  de  la 
douane  ; alors  la  crainte  de  perdre  ce 
qu’il  eft  d’ufage  de  lui  donner,  fait  qu’il 
qu’il  fe  défifte  de  fon  droit  de  viiite. 

Il  eft  utile  & même  agréable  de  voya- 
ger , autant  qu’il  eft  poftible,  de  compa- 
gnie avec  d’autres  voyageurs  connus.- 

Quoique  les  chemins  foient  allez  fûrs, 
& que  je  n’aie  remarqué  aucun  paU'age 
qui  parût  infefté  de  brigands  que  les 


cxxxvj  Discour? 

bords  du  Téfinfur  les  frontières  refpec- 
tives  du  roi  de  Sardaigne  & de  l’impéra- 
trice-reine  de  Hongrie , & les  abords  du 
lac  majeur  dans  le  Milanois;  cependant 
il  n’eft  pas  douteux  que  plufieurs  voya- 
geurs réunis  n’aillent  plus  fûrement 
qu’un  ou  deux.  Aurefte , cette  précaution 
intérefle  plus  ou  moins , à proportion 
du  train  avec  lequel  on  voyage  & du 
nombre  de  domeltiques  que  l’on  a. 

Je  crois  qu’il  eft  inutile  de  donner  ici 
une  notice  abrégée  de  ce  qu’il  y a de  plus 
curieux  k remarquer  dans  le  voyage  d’I- 
talie. Comme  dans  le  cours  de  ces  mé- 
moires, je  parle  des  différens  états  dans 
l’ordre  k.peu-près  que  fuivent  les  voya- 
geurs ; que  je  fuis  exad  k marquer  les  ob- 
jets de  curiofité  qui  fe  trouvent  le  long 
des  grandes  routes  & k leur  portée  , on 
n’aura  qu’a  ouvrir  le  volume  qui  traitera 
du  pays  où  l’on  fe  trouvera  , pour  fça- 
voir  ce  qu’il  renferme  de  plus  intéreflant. 
Il  en  elt  de  même  pour  le  fpedacle  gé- 
néral du  pays  , fa  pofitjon  , fa  fertilité  , 
& fes  produ&ions.  J’en  parle  dans  le  mê- 
me ordre,  c’eft-k-dire , kmefureque  mes 
obfcrvations  peuvent  faire  ouvrir  les 
yeux  fur  tous  ces  différens  objets. 

J’ai  cru  devoir  mettre  k la  fuite  de  ce 
difeours , la  chronologie  des  Empereurs 
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& des  rois  d’Italie  ; il  eft  utile  de  l’avoir 
fous  les  yeux , foit  par  rapport  aux  mo- 
numens  antiques  de  leur  tems , aux  mé- 
dailles, & aux  révolutions  qui  font  ar- 
rivées en  Italie , & dans  lefquelles  ils  ont 
néceflairement  influé.  Les  Empereurs 
Romains , comme  fouverains  abfolus 
pendant  près  de  quatre  liécles  ; les  Em- 
pereurs Grecs  après  le  partage  de  l’Emr- 
pire  y con'erverent  un  ombre  d’autorité 
qui  fervit  de  prétexte  à beaucoup  de 
fa&ions  , & de  moyens  de  s’élever  , à 
de  nouveaux  fouverifns  , qui , fous  la 
prétendue  prote&ion  de  ces  Empereurs, 
«’établiffoient  dans  une  indépendance 
entière.  Les  rois  Goths  & Lombards  qui 
fuccéderent  aux  premiers  Empereurs 
d’Occident , après  avoir  renverfé  leur 
trône,  firent  alfez  de  maux  en  Italie,  & 

Îr  ont  régné  affez  long-temps , pour  que 
’on  doive  les  compter  parmi  les  fouve- 
rains de  ce  pays  ; ainfî  on  en  trouvera 
la  fuite  a côté  de  celle  des  Empereurs 
d’Orient. 

Les  Empereurs  d’Allemagne  ou  d’Oc- 
cident , fucceffeurs  de  Charlemagne, 
ont  été  regardés  pendant  une  longue 
fuite  de  fiécles , comme  premiers  fouve- 
rains d’Italie  ; plufieurs  états  confidéra- 
bles  font  encore  fiefs  de  l’Empire;  leurs 
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noms  feuls  & la  date  de  leur  régné  rap- 
pelleront ceux  qui  ont  le  plus  influé 
dans  les  affaires  d’Italie , lur-tout  pen- 
dant la  fameufe\}uerelle  des  inveftitures 
qui  divifa  fi  long-temps  les  deux  puiffan- 
ces , & occafionna  tant  de  ichifmes 
dans  l’églife  Romaine. 

* par  rapport  aux  beaux-arts , il  ne  fe- 
ra pas  moins  utile  d'avoir  fous  les  yeux 
l’ordre  chronologique  des  peintres  des 
différentes  écoles  d’Italie , avec  la  date 
de  leur  nailfancc^&  de  leur  mort  ; une 
idée  de  leurs  diverfes  maniérés  & du 
rang  qu’ils  ont  tenu.  Je  citerai  aufïi  les 
fculpteurs  & les  architectes  les  plus  célé- 
brés. Ainfi  je  croirai  remplir  exactement 
mon  projet  , & avoir  donné  des  mé- 
moires fur  l’Italie , plus  fidèles  & plus 
utiles  que  toutes  les  relations  que  l’on 
en  a faites  jufqu’à  préfent. 
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CHRONOLOGIE 

Des  Empereurs  Romains  d' Orient  & 
d’ Occident , des  Rois  Goths,des  Em - 
/ pereurs  d’ Allemagne , depuis  Jules 
Céfar,jufqu’à  François I de  Loraine. 

1 

3 . J Ules  Céfar , après  avoir  fournis  à la  répu- 
blique Romaine  , la  Germanie , les  Gaules  & 
l’Angleterre , triomphe  de  Pompée  à la  bataille 
de  Pharfàle  en  Macédoine,  de  Scipion  en  Afri- 
que, de  Caton  & Juba  en  Mauritanie,  fe  fait 
élire  dictateur  perpétuel , titre  dont  il  jouit  près 
de  quatre  ans  II  eft  affafïiné  à l’âge  de  5 9 ans , le 
jour  des  ides  de  Mars,  dans  la  cour  du  fénat,  au 
pied  de  la  ftatue  de  Pompée,  que  l’on  croit  être 
celle  qui  eft  encore  au  palais  Spada  à Romo, 
l’andumonde  396o,delafondat.  deRomeya^ 
1.  Oélave  Augufte  lui  fuccede , moins  dans 
l’empire  que  dans  le  partage  de  la  puilîance 
fouvêraine  avec  Antoine  & Lépide , auxquels  il 
refte  uni  pendant  quelque  tems.  La  treiziéme 
année  après  la  mort  de  Céfar , il  gagne  la  bar 
taille  d’Actium  qui  le  débarrafle  d’Antoine , le 
fçul  concurrent  qui  lui  reftât.  Alors  le  fénat  & 
le  peuple  lai  décernent  folemnellement  le  titre 
d’Empereur  qu’il  conferve  jufqu’à  fa  mort  II  dé- 
truit les  reftes  du  parti  de  Pompée , & ayant 
établi  une  paix  générale  dans  l’empire  Romain, 
qui  s’étendoit  alors  fur  prefque  tout  l’univers 
connu , il  fait  fermer  le  temple  de  Janus,  & or* 
donne  que  l’on  fafl'e  le  dénombrement  de  l’ern- 
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Spire.  Jefus-Chrift  naît  l’an  du  monde  4000. 

Ann.  quoique  l’on  n’ait  commencé  à compter  l’ciï 
D E chrétienne  que  quatre  ans  plus  tard.  Augufte 
J.  C.  régné  57  ans  depuis  la  mort  de  Céfar,  oc  44 
après  la  bataille  d’Aéfium. 

jy  3.  Tibère  adopté  par  Augufte  régné  ai  ans 
& meurt  à Capri , ille  délicieufe , fituée  vis-à- 
vis  de  Naples. 

■20  4.  Caïus  Caligula,  fils  de  Germanicus  petit- 

fils  xi’  Augufte,  régné  trois  ans  & dix  mois  ; il  eft 
aflalîiné  par  fes  domeftiques. 

44  5.  Claude  Néron  régné  1^  ans  &c  8 mois.  Il 

eft  empoilbnné  dans  un  ragoût  de  champignons. 

6.  Domitius  Néron  régné  piès  de  I4ans.  Sa 
cruauté,  fa  folie  & fes  crimes  engagent  le  fénat 
à le  déclarer  ennemi  de  la  patrie.  Il  fuit  & fe 


tue  lui-méme. 

68  7.  Sergius  Sulpitius  Galba  fut  élu  par  les  fol- 
dats  en  tumulte , & eft  tué  après  fept  mois  de 
régné. 

69  8.  Othon  élû  par  l’armée  n’a  le  titre  d’em- 
pereur que  trois  mois;  il  eft  défait  par  Vitellius, 
6c  fe  tue. 

69  9.  Aulus  Vitellius  régné  huit  mois  & trois 
îours  ; il  eft  tué  a Rome  par  les  trouves  du  parti 
de  Vefpafien  quiavoit  été  proclamé  Empereur 
lorfqu’il  commençoit  la  dernière  guerre  contre 
les  Juifs. 

70  10.  Flavius  Vefpafien  régné  dix  ans. 

80  II.  Titus  Vefpafien,  l’honneur  du  feeptre  & 
de  l’humanité  , ne  règne  que  deux  ans  deux 
mois  6c  vingt  jours , il  meurt  empoTonné  par 
fon  frère  Domitien. 

8a  11.  Flavius  Domitien  tué  par  fes  domefti- 
ques après  quinze  ans  6c  fix  mois  de  régné. 

97  13.  Cocceius  Nerva  règne  un  an  quatre 

mois  & onze  jours. 
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14.  Ulpius  Trajan,  Efpagnol , adopté  par—» 
Nerva;  fes  venus  civiles  6c  militaires  rendirent 

à l’Empire  fon  éclat  & fa  majefté.  Il  protégea  D E* 
les  beaux  arts.  Son  règne  fut  de  dix-neuf  ans  lix  j q 
mois.  # 08 

1 5 . Elius  Adrien , adopté  par  Trajan , régné  117 
ai  an  6c  dix  mois  ; il  refte  encore  des  monu- 
mens  de  fa  magnificence  6c  de  l'on  goût  pour 

les  arts. 

16.  Antonin  le  pieux,  adopté  par  Adrien , 138 

régné  aa  ans  6c  8 mois. 

17.  Marc-Aurele  Antonin  le  Philofophe,  161 
régné  19  ans&  11  mois.  Il  s’aflocie  Lucius  Verus 

fon  frere  , adopté  comme  lui  par  Antonin  le 
pieux.  Lucius  Verus  meurt  après  neuf  ans  de  ré- 
gné , & Marc-Ajirele  après  19  ans  Sc  1 1 mois. 

18.  Commode  fuccede  à fon  pere  Marc- Au-  180 

rele;  il  régné  ia  ans  9 mois  6c  14  jours.  Lœtus , 
préfet  du  prétoire,  le  fait  étrangler  , & procla- 
mer Elius  Pertinax. 

19.  Elius  Pertinax  accepte  l’empire  contre  193 
fon  gré.  Il  eft  mis  à mort  par  les  foldats,  après 

' deux  mois  & a8  jours  de  régné,  par  les  intri- 
gues de  Didius  Julien. 

ao.  Didius  Julien  acheta  l’Empire  des  foldats  194 
qui  le  tucrent  deux  mois  6c  cinq  jours  après  l’a- 
voir reconnu. 

ai.  Septime  Sévère  eft  élu  par  le  fenat  pen-  . , , 
dant  qu'il  commandoit  les  armees  Romaines  en 
Pannonie.  En  même  tems  Albin  6c  Niger  fe 
firent  proclamer  Empércurs  par  leurs  foldats, 
l’un  en  Syrie,  l’autre  en  Bretagne.  Niger  fut  tué 
peu  après  fur  les  bords  de  l'Euphrate.  Albin  fe 
défendit  plus  long  tems  üans  les  Gaules  6c  ne 
fut  tué  à Lyon  que  cinq  ans  après  fon  élection. 
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Sévère  régna  17  ans  & 8 mois,  & mourut  4 
Yorc  en  Angleterre. 

ai.  Antonin  Caracalla  & Géta , fils  de  Septi- 
me.  Géta  fut  tué  un  an  après  par  ordre  de  Ton 
fxcre  ; & l’odieux  Caracalla  par  un  capitaine  de 
fa  garde,  après  fix  ans  & deux  mois  de  ré- 
gné. 

23.  Macrin  & Diadumenc  fon  fils,  fontpro- 
clarnés  par  les  foldats  qui  peu  de  tems  après  élu- 
rent le  jeune  Eliogabale.  Macrin  fut  défait  dans 
une  bataille  qu’il  livra  à fon  compétiteur,  & 
tué  à Archelaïde  en  Cappadoce,  après  un  an  & 
deux  mois  de  régné. 

24.  Marc- Aurel e- Antonin  Eliogabale  , Prê- 
tre du  Soleil  à Eméfe , fe  rend  meprifable  paf 
fes  débauches , il  eft  tué  après  un  régné  de  trois 
ans  & neuf  mois. 

25.  Alexandre  Sévère,  prince  vaillant  & fa- 
ge , fuccede  à Eliogabale  fon  coufin.  Il  régné 
13  ans  & 9 mois  & eft  tué  par  les  foldats  ré- 
voltés qui  élifent.... 

26.  Jules  Maximin , pendant  que  le  fénat  qui 
n’approuvoit  pas  l’éleétion  de  Maximin  recon- 
noit  pour  Empereurs.... 

27.  Gordien  I.  le  pere,  & Gordien  II.  fon 
fils , ils  ne  rcgnerent  l’un  & l’autre  qu’un  an. 
Maximin  eft  tué  deux  ans  & deux  mois  après 


V 


fon  élection. 

2,g  28.  Maximin Pupien  & Balbin,  élûs  par  le 

* fénat  régnent  à peine  un  an  &c  font  tués  par  les 
foldats  prétoriens  qui  reconnoiffent.... 

- 29.  Gordien  III.  fils  & petit-fils  des  deux 

Gordiens , âgé  d’environ  treize  ans,  il  régné  fix 

ans  & eft  tué  par  fes  troupes. 
l a44  30.  Philippe  & fon  fils  que  quelques1  auteurs 


difent 
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difent  avoir  été  chrétiens  régnent  cinq  ans  & 
cinq  mois.  Philippe  périt  a Verone. 

31.  Décius  proclamé  Empereur  par  fes  trou- 
pes efl  tué  dans  un  combat  contre  les  Goths 
après  deux  ans  6c  fix  mois  de  régné. 

3a.  Gallus  6c  Volufien  Ion  fils  , furent  élus 

Êar  les  foldats,  Gallus  s’afibeie  d'abord  Hofti- 
en  fils  de  Décius  qu’il  avoit  adopté  ; enfuite  il 
le  fait  tuer , & proclame  Augufte  fon  fils  Volu- 
fien. Peu  après  ils  font  tués  l’un  6c  l’autre  par  les 
foldats.  Gallus  régna  deux  ans  6c  1 mois.  Emi- 
lien  qui  avoit  foulevé  l’armée  contre  eux  6c  s’é- 
toit  fait  déclarer  Empereur , fut  tué  4 mois  après. 

33.  Valericn  & Gallien  fon  fils , proclamé 
par  les  foldats , elt  reconnu  par  le  lenat.  Vale- 
rien  vaincu  par  Sapor  , Roi  de  Perfe , la  hui- 
tième année  de  fon  regne , relie  dans  l’efcla- 
vage  le  relie  de  fa  vie.  Gallien  cil  tué  près  de 
Milan  après  un  règne  d’environ  quinze  ans.  Les 
trente  tyrans  s’élevèrent  pendant  ce  règne. 

34.  Claude  II.  meurt  après  un  an  6c  10  mois 
de  regne.  Il  fit  la  guerre  aux  peuples  du  Nord 
avec  iiiccès.  Quintillc  fon  frere  s’étoit  l’ait  re- 
connoître  pour  fon  fucceflcur  ; la  haine  que  les 
foldats  avoient  pour  lui , l'engagea  à le  tuer 
volontairement  après  un  regne  de  dix-fept 
jours. 

3 j.  Aurelien  connu  par  fes  victoires  fur  la 
fameufe  Zénobie,  reine  de  Palmire  en  Orient , 
fut  alïalïiné  par  un  de  fes  efclaves  après  un  regne 
de  cinq  ans.  L’empire  vaqua  fix  mois. 

36.  Tacite  bon  prince,  duquel* on  cfpéroit 
beaucoup  , regne  fept  mois  6c  périt  dans  une 
émeute  des  foldats..  > 

37.  Florien  frere  de  Tacite , 6c  reconnu  par 
• g • 
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le  fénat  ; il  eft  tué  après  deux  mois  de  regne. 

38.  Probus  reconnu  par  le  fénat  & les  ar- 
mées , fait  la  guerre  dans  les  Gaules  6c  dans  l’Il- 
liric  ; il  fit  apporter  de  Grèce  les  premiers  plants 
de  vigne  dans  la  Provence  &c  le  Languedoc. 
Après  lix  ans  de  regne  il  eft  tué  par  un  foldat 
mécontent. 

39.  Carus,  Carin  & Numerien  fès  fils.  Carus 
périt  d'un  coup  de  foudre  , Numerien  eft  tué 
par  Ancr  fon  beau-pere , &c  Carin  par  les  fol- 
dats  ; ils  périilènt  tous  les  trois  en  deux  ans. 

40.  Dioclétien  & Maximien  régnent  vingt 
ans , pendant  lefquels  ils  aflbcicnt  à l’Empire 
Gai  er  ius  & Confiance  ; ils  renoncent  à l’Empire. 
Dioclétien  meurt  tranquille  dans  la  retraite  à 
Salone  enDalmatie. 

41 . Confiance  Chlore , & Galérien  Maximin 
remuent  deux  ans  ; les  troupes  après  la  mort  de 
Confiance  proclament  Empereur.... 

41.  Conftantin  I.  le  Grand,  fils  de  Chlore  & 
d’Helénç,  qui  transféré  le  fiége  de  l’Empire  à 
Conflantinople.  Il  regne  trente-un  ans  & meurt 
à Achiron,  près  de  Nicomédie. 

43.  Conftantin  II.  Conftantius  & Confiant 
divifent  entr’eux  l’Empire,  fuivant  le  Teftament 
du  grand  Conftantin  leur  pere.  Conftantin  eut 
l’Elpagne,  les  Gaules  & tout  ce  qui  eft  en  déça 
des  Alpes.  Conftantius  eut  l’Afie  , l’Egypte  & le 
refte  de  l’Orient.  Confiant  eut  l’Italie, la  Sicile, 
l’Afrique  & l’Illirie.  Cette  divifion  fut  funefte  à 
l'Empire  !k  Je  premier  pas  vers  fa  ruine.  Conf- 
tantin lejeune  eft  tué  près  d’Aquilée  par  les  trou- 
pes de  fon  frère  Confiant , qui  lui-méme  périt 
en  trahifon  peu  de  tems  après,  & laifTaConftan- 
tius  feul  maître  de  1 Empire,  qui  regne  2,4  ans. 
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44.  Julien  l’Apoftat  , ou  le  philofophe,  fe 

fait  proclamer  Empereur  par  les  troupes , Conf-  Ann. 
tantius  encore  vivant.  Il  elt  tué  dans  un  combat  de 
contre  les  Perfes,  après  avoir  règne  un  an<$c  J-  C- 
fept  mois.  • 3^T 

45.  Jovien  èlù  par  les  principaux  officiers  de  3^3 
l’armée  ne  règne  qu’environ  huit  mois. 

Valentinien  fuccede  à Jovien,  il  s’afibeie  fon  3^4 
frère  Valens,  avec  lequel  il  partage  l’Empire 

2ui  déformais  refte  divifé  “ J’''  ‘ 

C en  empire  d’Occident. 


ui  déformais  refte  divifé  en  empire  d'ürient  Orient. 
empi 

46..  Valentinien  I.  I.  Valens  I.  bîeflc 


régné  avec  honneur  dans  un  combat  contre 
pendant  onze  ans  & les  Barbares , fe  retire 
neuf  mois.  dans  une  chaumière  où 

il  cft  brûlé  vif  après  un 
règne  de  quatorze  ans 
6c  quatre  mois. 


•'U 


47.  Gratien  fils  de 
Valentinien, élu  parles 
officiers  de  l’Empire  , 
partage  le  trône  d’Occi- 
dent avec  Valentinien 
fon  frère;  il  périt  par  la 
main  du  traître  And  ra- 
gaize , capitaine  au  fer- 
vice  du  tyran  Maxime, 
après  huit  ans  de  règne. 

48.  Valentinien  II. 
pourfuivi  par  le  tyran 
Maxime  fe  retire  auprès 
deThéodofc  qui  le  ré- 
tablit dans  fes  états;  il 
eft  étranglé  par  Arbo- 


364 


a.  Théodofc  I.  le 
Grand  ; fon  mérite  l’é- 
leveàl’empireque  Gra- 
tien partage  avec  lui 
après  la  mort  de  valens; 
vainqueur  des  tyrans 
Maxime  8c  Eugene,  il 
refte  feul  maître  des 
deux  empires  apres  la 
mort  de  Valentinien  II. 
il  regne  16  ans  quel- 
ques mois  6c  meurt  à 
Milan. 

gij 
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gafte  fon  capitaine  des  ^SS5 

gardes,  apres  avoir  rc-  Orient. 

gné  feize  ans  & cinq  Ann. 

mois.  DB 

49.  Honorius  fils  de  3.  Archadius  frere  j q 
Théodofe  défait  Rada-  d’Honorius , gouverne  -,g- 
gaife,  roi  des  Goths  qui  l’Orient  pendant  treize 
etoit  entré  en  Italie  ans  & trois  mois  dans 
avec  0.00000  hommes,  une  paix  confiante. 

Il  regne  0.8  ans  & cinq  4.  Théodofe  II.  re-  408 
mois.  Sous  fon  regne  gne  40.  ans  ; il  arrête 
Alaric  vient  en  Italie  , les  progrès  d’Attila  en 
& affiége  cn4oS  Rome  Italie, 
qui  fe  racheté  du  pilla- 
ge. Il  l’afliégc  de  nou- 
veau en  409.  En4io  le 
même  conquérant  bar- 
bare s’en  empare  & la 
dévafle. 

50.  ValêntinicnlII. 
fous  lefoible  empire  de 
ce  prince,  les  Huns, les 
Goths  & les  Vandales 
portent  des  coups  mor- 
tels à l’empire  d’Occi- 
dent.  Jean,  Exarque  de 
Ravenne,  s’y  fait  dé- 
clarer Empereur,  & y 
conferve  quelque  auto- 
rité pendant  deux  ans , 
après  lefquels  il  cft  tué. 

Valentinien  regne  29 
ans  & quatre  mois.  Il 
eft  tué  par  les  émiffai- 
res  de  Maxime. 


5.  Marcien  regne  fix 
ans  & ûx  mois. 


45® 


Digitized  by  Googl 


des  Empereurs.  cxlix 

E—  51.  Maxime  ufurpa- 
qc  .j  teur  du  trône  de  Valcn- 
A ‘ T * tinien  force Eudoxie  fa 
D veuve  a 1 epouler  ; pour 
j q fe  venger  elle  appelle 
‘ * d’Afrique  Genferic,  roi 
des  Vandales  qui  fait 
tuer  Maxime , metRo- 
me  au  pillage , & en 
cnleve  les  effets  les  plus 
précieux.  Maxime  ne  . ■ / . 

vécut  qu’environ  trois 
mois  après  fon  ufurpa- 
tion. 

$2.  Avitc  élu  Empe- 
reurpar  les  troupes  qui 
étoient  dans  les  Gaules. 

Vaincu  enfuite  par  le 
patrice  Ricimer  ; il  ne 
régné  pas  un  an  entier, 

& eft  ordonné  Evêque 
de  Plaifance. 

456  J3_  Majorien , digne 

du  fccptre , remplace 
Avite,  il  force  Genferic 

à quitter  l’Italie.  Après  6.  Léon  I.  furnom- 
quatreans  de  régné  & mé  Macela  régné  17 
quatre  mois  , Ricimer  ans  ôç  fix  mois, 
le  fait  allai  iiner. 

461  54.  Sévere  régné 

près  de  6 ans,  & le  pa- 
trice Ricimer,  qui  fai-  ; . 

foit  encore  la  deftinée 
des  Empereurs , s’en 
défait  par  le  poifon. 

g üj 
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55.  Anthemius  ell 
reconnu  empereur  , il 
périt  à Rome  après 
quatre  ans  6c  onze 
mois  de  régné. 


Orient. 

Ann. 

DE 
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56.  Anicius  Olibrius 
régné  7 mois  6c  ell  tué 
dans  une  émeute  de 
foldats. 

57.  Glicérius  prend 
letitre  d’empereur  qu’il 
conlerve  près  d’un  an  & 
qu  il  eftiorcé  de  quitter. 
Pour  mettre  fes  jours 
en  fureté,  il  fe  fait  or- 
donner évéque  de  Sa- 
lone  en  Dalmatie. 

58.  Julius  Népos  lui 
fuccede , régné  un  an 
&c  trois  mois  ; il  ell  dé- 
pofé. 


59.  Romulus  Auguf- 
tule  ell  élevé  lur  le  trô- 
ne d’Occident  où  il  ref- 
te  à peine  un  an.  Les 
partilans  de  Julius  jN  é- 
pos  appellent  en  Italie 
Odoacre,  roi  des  Héru- 
les,qui  renverfe  le  trône 
d’Occident , s’empare 


7.  Léon  II.  le  jeune,  474 
etit-fils  du  précédent 
lui  fuccede  6c  ne  régné 
que  dix  mois  ; il  aliocie 
à l’Empire  fon  perc 
Zénon. 

8 Zénon  l’Ifaurien  474 
fuit  quclquc-tems  de- 
vant Bafilique  qui  avoit 
ufurpé  la  puillânee  iou- 
veraine  ; mais  l’ulurpa- 
teur  efl  exilé , 6c  Zénon 
régné  17  ans  & émois. 
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DES  EMP 
— de  Rome , & y établit 

Occid  une  nouve^e  puifiance 
^NN  ‘ fous  le  titre  de  royau- 
„ ‘ me  d’Italie. 

JJ  Ci 

JC.  _____ 

' Rois  d’Italie. 

476  1.  O Doacre  Hé- 
rule  difpute  long-tems 
le  fceptre  à Théodoric, 
roi  des  Goths  , qui  le 
tient  alliégé  pendant  3 
ans  dans  Ravcnne  qu’il 

\ ' perd  avec  la  vie  ; il 
avoit  régné  17  ans. 

493  a.  Théodoric  I , roi 
des  Goths  en  Italie , 
régné  defpotiquement 
pendant  trente  - trois 
ans  & demi.  Sur  la  fin 
de  Tes  jours , il  con- 
damne au  dernier  fup- 
plice  Boëce  & Simma- 
que.  Il  fait  mourir  le 
pape  Jean  en  prifon  à 
Ravenne. 

Ji6  3.  Atalaric  régné 
pendant  huit  ans  avec 
Amalafonte  fa  mere. 


» 


R EU  R S.  CÎJ 


Orient. 

Ann. 

DE 


9.  Anafhfe  Dicorus,  94* 
ainfi  appellé  de  la  cou- 
leur differente  de  fes 
yeux , monte  fur  le  trô- 
ne d’Oricnt  par  les  in- 
triguer d’Ariane  veuve 
deZénon;  il  régné  2.7 

ans  & 3 mois.  Il  eft 
rué  d’un  coup  de  fou- 
dre. 

10.  Juftin  s’élève  par  $18 
fon  mérite  au  trône 
d’Orient  ; il  régné  neuf 

ans  Ôc  deux  mois. 


II.  Juftinien  neveu  517 
de  Juftin  régné  glorieu- 
fement  pendant  trente- 
huit  ans  & demi.  Il  pu- 
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537 


blie  en  519  le  code,  ou 
recueil  des  ordonnan- 
ces impériales  , qui 
porte  fon  nom.  Beli- 
laire  & Narfès  fes  gé- 
néraux , remportent 
plulieurs  victoires  fur 


4.  Théodat  monte 
fur  le  trône  par  les  in- 
trigues  d’Amalafonte  lesPerfes,  les  Vanda- 
qu’il  fit  prefqu’aufli-tôt  ^es  & Goths. 
périr.  Il  ne  régne 
trois  ans. 


que 


5.  Vitigés,  écuyer  de 
Théodat  lui  fuccede.  A 
la  mort  de  Tliéodoric 
les  Romains  fecouërent 
le  joug  des  Goths. 

Vitigés  auili-tôt  après 
avoir  été  reconnu,  alla 
recevoir  le  ferment  de 
fidélité  des  Romains  ; 
ils  fe  révoltèrent  à l’ap- 

{>roche  de  Belifaire  qui 
es  aida  à recouvrer  leur 
liberté  Envain  Vitigés 
les  alhégea  avec  une  ar- 
mée de  50000  hom- 
mes ; Belifaire  lui  en- 
leva pendant  ce  fiége , 
la  meilleure  partie  de 
fes  états,  & enfin  le  fit 
prifonnicr  a Ravenne , 
d’où  il  l’envoya  à Conf- 
tantinople  où  il  mourut 
avec  la  qualité  de  Pa- 
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trice  ; il  n’avoit  régné 
Occid.  en  Italie  que  quatre 
Ann.  ans. 

de  6.  Théodebaïde  ré- 

J.  C.  gne  un  an  3c  neuf  mois 
541  <x  eft  aflafliné. 

54a  7.  Araric  ne  régne 

Îiue  fept  mois  3c  eft  af- 
ailiné. 

8.  Totila,  reconnu  par 
l’armée , rétablit  les  af- 
faires des  Goths  par  là 
valeur  3c  fa  conduite. 

Il  s’empare  de  l’Italie 
méridionale  & des  if- 
les  de  Corfe , Sardaigne 
& Sicile.  Il  prend  & 
pille  Rome  en  546,  & 
réduit  les  principales 
dames  Romaines  a une 
telle  mifere  qu’elles 
font  contraintes  de 
mendier  leur  pain  à la 
porte  des  Goths.  Il  dé- 
mantelle  la  ville  qu’il 
pille  une  fécondé  fois 
en  549.  Il  vouloit  la 
brûler  3c  la  détruire 
entièrement  ; mais  Be- 
lifaire  vint  au  fecours 
des  Romains  & arrêta 
les  progrès  du  barbare 
Totila,  qui  fe  foutint 
encore  pendant  quel-r 
que  temps  & fut  enfin 
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vaincu  en  bataille  ran- 
gée par  Narfès  où  il  pé- 
rit après  un  régne  d’on- 
ze ans. 

9.  Tcïa  cft  élu  par 
l’armée  apres  la  mort  de 
Totila  ; il  ncpùtréfifter 
à la  puiflance  des  Em- 
pereurs d’Orient.  Il  pé- 
rit après  un  an  de  ré- 
gne & le  trône  des 
Goths  fut  détruit.  Les 
Exarques  de  Ravenne, 
dont  le  premier  lut 
Longin  , dominèrent 
fculs  en  Italie  pendant 
deux  ans  environ. 


Orient. 


Ann. 

de 


J.  C. 


ROIS  DES  LOMBARDS 


ia.  JufHnII.  le  jeu-  5^5 

ne  , neveu  de  Jufti- 


567  io../‘\.LboïN  fufeité  nien,  fait  la  paix  avec 
par  Narfès  mécontent , les  Perfes  & régne 
entre  en  Italie  avec  une  tranquillement  pen- 
armée  de  2.00000  hom-  dant  feize  ans  & neuf 
mes.  Il  s’empare  de  tou-  mois, 
te  l’Italie  feptentriona- 
le , à l’exception  de  Ra- 
venne Sc  de  fes  dépen- 
dances , & établit  le  liè- 
ge d-;  fa  nouvelle  domi- 
nation à Pavie  ; il  avoit 
époufé  Rofemonde  fille 
de  Cunimond,  roi  des 
Gepides  fon  ennemi. 
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qu'il  avoit  fait  tuer.  Il 
Occid.  contra'nt  la  Reine,  à la 
Ann!  fin  d’un  grand  feftin , 
de  boire  dans  le  crâne 
de  fon  pere  : cette  prin- 
cefie  irritée  de  cette 
barbarie,  force  Helmi- 
ge  qui  l’aimoit , à affaf- 
liner  Alboin , qui  périt 
après  avoir  régné  en 
Italie  trois  ans  8c  fix 
mois. 

571  il.  Cléfus  régne  un 
an  8c  trois  mois  8c  eft 
afiàfliné  par  un  cfclave. 
Cette  mort  eft  fuivie 
d’un  interrègne  dp  dix 
ans  , pendant  lequel 
chaque  ville  principale 
fe  choifit  un  chef  ou 
feigneur  qui  la  gou- 
verne fous  le  nom  de 
duc  ; ils  étoient  au  nom- 
bre de  trente.  La  divi- 
iion  s’étant  mife  parmi 
eux  ; ils  conviennent 
d élire  un  Roi  de  leur 
nation,  qui  fut.... 


13.  Tibere  II.  avoit 
été  affocié  à l’empire 
dès  l’an  578, 8c  en  avoit 
foutenu  la  gloire  mal- 
gré 1 état  ae  démence 
où  tomboit  fouvent 
Juftin.  Il  régna  feul 
pendant  quatre  ans  8c 
mourut  à Conftantino- 
ple. 


58a 


585  12.  Flavius  Autha- 

ris,  grand  prince,  ne  14.  Maurice  gendre  *86 
régne  que  cinq  ans,  & de  Tibere,  affocié  à ' 
eft  empoifonné.  l’empire  en  58a  , fut 

aflalliné  avec  fes  enfâns 
après  un  régne  de  feize 
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, ^ 13.  Agilulfe  fut  ap-  ans  & trois  mois,  par 

n j pelle  au  trône  par  les  ordres  du  Centurion  Orient. 

Theodelindc  , veuve  Phocas  , que  1 armee  ^NN> 
ANN‘  d’Autharis  , qui  avoit  avoit  proclame  Empe-  D E 
confervé  une  partie  de  reur.  ' J.  C. 

* l’autorité  royale  & qui 
régna  fous  le  nom  de 
fon  mari  pendant  vingt- 
cinq  ans. 


1 5 . Phocas  : fon  gou-  6ci 
vernement  fut  foible  & 
troublé  par  les  incur- 
fions  des  Perfes  & des 
barbares  & par  plu- 
fieurs  féditions  ; il  périt 
après  fept  ans  & dix 
mois  de  régne  dans 

la  confpiration  formée 
par  Heraclius  qui  lui 
fuccéda. 

16.  Héraclius  régne  6lO 
glorieufement  pendant 
trente-un  ans  ; il  force 

les"  Perfes  à abandon- 
ner les  conquêtes  qu’ils 
616  14.  Adaloaldefilsde  avoient  faites  fur  l’em- 

Théodelinde  & d’Agi-  pire , il  les  défait  en 
lulfe  , régna  pendant  62.2.  & reprend  fur  eux 
dix  ans  fous  la  tutelle  la  vraie  croix  que  Cof- 
de  fa  mere  Théodelin-  roès  avoit  enlevée  (Je 
de.  Il  étoit  incapable  Jérufalem  en  614.  On 
de  gouverner  , étant  place  à l’annee  612.  le 
devenu  fou  par  la  force  commencement  de  1 e- 
d’un  breuvage  empoi-  rc  Maliometane. 

17 
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fonné  qu’on  lui  avoir 
fait  prendre. 

15.  Ariovalde  mon- 
ta fur  le  trône  en  vertu 
des  droits  de  Gonde- 
berge  fa  femme,  fceur 
d’Adaloalde  qu’il  força 
de  lui  céder  la  couron- 
ne à caufe  de  fon  inca- 
pacité. Les  partifans 
d’Adaloalde  lui  lailfe- 
rent  peu  de  tranquillité 
pendant  fon  régne  qui 
lut  de  douze  ans. 

16.  Rotharis  fut 
choifi  par  Gondeberge 
pour  fuccéder  à Ario- 
valde. Il  l’époufa  , 8c 
la -fit  enfuitc  enfermer 
dans  le  château  de  Pa- 
vie.  Il  vainquit  l’armée 
impériale  commandée 
par  l’exarque  de  Ra- 
venne , entre  Modene 
& Bologne  furies  bords 
duPanaro.  Il  régna  fei- 
ze  ans  & quatre  mois. 


17.  Confhntin  III  z 
fils  d’Héraclius  ne  ré-  ^ 
gne  que  quatre  mois , 

ü eft  empoifonnc  par 
Martine  la  belle  rnere. 

18.  Héracléonas  8c 
Martine  s’emparent  du 
trône  d’où  ils  font  chaf- 
les  par  le  parti  du  jeune 
Héraclius  fils  de  l’Em- 
pereur de  ce  nom.  on 
coupe  le  nez  & la  lan- 
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gue  à Héradéonas  & 

17.  Rodoald  , fils  de  on  l’envoye  en  exil. 

Rotharis,  rcgne  envi-  19.  Confiant  II  ou 
ron  cinq  ans.  Prince  Héradius,  régne  26  ans 
cruel  & débauché , qui  & cinq  mois.  Son  gou- 
périt  par  la  main  d’un  vernement  fut  foible. 
defesfujets,  delafcm-  Il  vient  à Rome  en  663, 
me  duquel  il  avoit  y refte  douze  jours  qu’il 
abufé.  emploie  à vifiter  les 

églifes,  & à en  faire 
enlever  les  ornemens 

18.  Aribert  régne  les  plus  précieux  , en- 

près  de  trois  ans.  tr’autres  toute  la  cou- 

verture du  Panthéon 
qui  étoit  de  lames  de 

19.  Gundebert&Per-  cuivre.  Son  avarice  & 
tarite  fils  d’ Aribert  ne  fes  exaclions  l’ayant 
s’accordant  pas  pour  ré-  rendu  odieux  à fes  fu- 
gner,  Guadebert  ap-  jets,  il  eft  étouffé  dans 
pelle  Grimoald  duc  de  le  bain  à Siracufe. 
Benevent , qui  le  fait 
afTaffiner , & s’empare 
du  trône  : Pertarite  s’é- 
toit  enfui  en  Bretagne. 

20.  Grimoald  régné 

pendant  dix  ans  ; il  joi- 
gnit la  finefle  à la  bra- 
voure. 20.  Conftantin  Pogo- 

nat  eut  quelques  fuccès 
en  Sicile  fur  les  Sarra- 
fins  qui  s’y  étoient  éta- 
blis. Il  déshonora  la  fin 

21 . Garîbald  , fils  de  de  fon  régne  en  fe  ren- 
Grimoald,régneà peine  dant  tributaire  desBul- 
trois  mois,  Pertarite  re-  gares.  Il  régna  17  ans. 
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^555  paroît  & le  force  de  lui 
Occid.  céder  le  fceptre  qui  lui 
Ann!  appartient. 
d E 22.  Pertarite  recon- 
J.  C.  nu  Par  r°us*Ics  Lom- 
bards régne  tranquille- 
ment pendant  dix  fept 
ans.  . 


691  23.  Cunibert  afiocié 

au  trône  par  Pertarite 
lui  fuccede  & régne  X2 
ans. 


703  24.  Luitpert,  fils  de 

Cunibert  , régne  huit 
mois  fous  la  tutelle 
d’Afprand. 
a$.  Ragembert,  fils 


Orient. 

Ann. 
de 
J.  C. 

21.  Juftinien  II,  fils  685 
aîné  de  Conftantin , ré- 
gne dix  ans.  Il  fe  rend 
odieux  par  fes  exactions 
& fa  cruauté  ; il  eft  en- 
voyé en  exil  dans  la 
Cherfonefepar  le  Patri- 
ce Léonce , qui  lui  avoit 
fait  couper  le  nez. 


22.  Léonce  proclamé  69$ 
Empereurne  régne  que 
trois  ans , Tibère  Abii- 
mare  s’élève  contre  lui , 
lui  fait  couper  le  nez  & 
l’enferme  dans  un  mo- 
naftére  de  Dalmatie. 

3-3.  Tibere  III  Ab-  6^6 
fimare,  régne  fept  ans 

f>ar  la  protection  de 
’armée  qui  l’avoit  cle-> 
vé  au  trône. 

Juftinien  II  qui  dans 
fon  exil  avoit  époufé 
la  fille  du  Roi  des  Bul- 
gares , leve  une  armée 
de  ces  Peuples , rentre 
dans  Conftantinople , 
hij 
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de  Gundcbert,  ne  ré-  prend  Abfunare  & 
gne  que  trois  mois.  Leonce  , & leur  fait 
2.6.  Aribert  II,  fils  couper  la  tête  dans 
de  Ragcmbert,  défait  l’Hyppodrome  devant 
Luitpert  & Rotharis  qui  tout  le  peuple  aflemblé. 
combattoient  fous  la  II  régne  cette  fécondé 
conduite  d’Afprand;  fois  fept  ans  & cinq 
mais  fuyant  à fon  tour  mois.  Il  ferend  odieux 


devant  Afprand , il  fe 
noyé  dans  le  T éfin  après 
un  régne  de  huit  ans. 


712 


aux  foldats  & aux  Bul- 
gares fô  proteéleurs 
qui  le  livrent  à Barda- 
ne  , dit  Philippique , 
qui  lui  fait  couper  la  tê- 
te , & égorger  le  jeune 
prince  Tibere  fon  fils. 

24.  Philippique  ne 
régne  qu’un  an  & fix 

27.  Afprand  monte  mois.  Artemius  fon  fe- 

fur  le  trône,  d’ou  il  eft  crétaire  lui  fait  créver 
renverfé prefque  aufli-  lesyeux,& eft reconnu 
tôt.  Empereur  fous  le  nom 

28.  Luitprand  régne  d’Anaflafe. 
trente-un  ans  & lept  aJ.  Analtafe  régne 
mois  avec  gloire ^il  raf-  un  an  & “trois  mois, 
fermit  la  puiflance  des  les  foldats  fe  foulevent 


Lombards  en  Italie. 


7II 
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contre  lui  & procla- 
mentEmpereur , Théo- 
dofe , tréforier  de  l’Em- 
pire. Anaftafe  fe  retire 
volontairement  dans 
.un  monaftère. 

26.ThéodofeIII.ne 
jouit  de  la  puiflance  fou- 
veraine  qu’un  an  & 2 
. mois , il  cède  à Léon  & 
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fe  retire  dans  un  mo- 
naflère. 

27.  Léon  III.  l’Ifau- 
rien  , l’Iconomaque  , 
afTocie  à l’Empire  fon 
fils  Conflantin.  Il  fe 
déclare  contre  le  culte 
des  images , & régne 
24  ans  <x  2 mois. 

28.  Conflantin  V. 
dit  Copronime,  régne 
trente -quatre  ans  & 
deux  mois  dans  les 
mêmes  fentimens  que- 
Léon  III.  fon  pere. 


29.  Hildebrand,  fils 
de  Buitprand , fuccéde 
à fon  pere  r mais  fon 
incapacité  aufïi-tôt  re- 
connue , lui  fait  pnle- 
ver  le  feeptre  par  les 
grands  de  fon  royaume. 

30.  Rachis  régné  cinq 
ans  & fix  mois , aban- 
donne^ trenep  our  tr  a- 
vaillcràfonfalur,  prend 
l'habit  monaflique  au 
mont-Caflin.  Tafia  fa 
femme  & fa  fille  Ra- 
trude  fe  retirent  en  mê- 
me-temps au  monaf- 
tère  dePlombariole. 

3 1 . Aflolfe  frere  de 
Rachis  , fubjugue  la 
ville  & l’Exarchat  de 
Ravenne,  vient  mettre 
le  fiége  devant  Rome. 
Le  pape  Etienne  fuit  cm 
Erance  ^détermine  pe- 


h iij; 


werr m* 

Orient. 

Ann. 

DU 

J.  C. 
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J C.  regne-  . _ _ 

31.  Didier,  fuccefleur 

'*  d’Aftolphe  , continue 
d’étre  en  divifion  avec 
les  papes.  Charles , roi 
de  France  parte  en  Ita- 
lie , prend  Pavie  en 
774,  arrête  Didier  qu’il 
fait  rafer  & enfermer 
dans  le  monaftère  de 
Corbie  en  France,  & 
détruit  la  monarchie 
des  Lombards  en  Ita- 
lie Charlemagne  gou- 
verne l’Italie  avec  le  ti- 
tre de  Roi  jufqu’en  800. 


Orient. 
Ann. 
d E 
ÎC. 

/ 


2.9.  Léon  IV,  fils  de  77  j 
Conftantin  continue  la 
perfécution  contre  les 
images  ; il  meurt  d’une 
maladie  vive  après  avoir 
régné  cinq  ans. 


clxij  Tabie  Chronologique. 

—t  pin  à parter  en  Italie. 

Occid  Ce  Pr‘nce  force  Artolfe 
^NN’  à quitter  les  armes.  Il 
J,  £ " meurt  après  fix  ans  de 


30.  Conftantin  VI 
Porphirogenete , régne 
qnefque  tems  fous  la 
tutelle  de  fa  mcre  Irè- 
ne. Mais  la  jaloulie  du 
trône  lui  fait  charter 
ignominieufcment  fa 
mere;  il  fait  crever  les 
yeux  à Nicéphore  fon 
oncle.  Il  répudie  fa  fem- 
me Marie  pour  époufer 
Théodeéle  fa  concubi- 
ne. Tant  de  crimes  ré- 
v<?ltem  contre  lui  fes 
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fujets  & fa  propre  mere  » 
qui  lui  fait  crever  les  fa 
yeux.  Il  meurt  de  ce 
fupplice  après  dix-fept 
ans  de  régne. 

31.  Irène  régne  feule 
pendant  cinq  ans.  Le 
patrice  Nicéphore  fe 
fait  proclamer  Empe- 
reur & rélégue  l’impé- 
ratrice dans  l’ifle  de 
Lelbos. 


Ann. 

DE 

J.  c. 
797 


Kétablijf tmentdel’Em^ 
pire  d’Occident. 

800  1 (Charlemagne 

eft  couronné  par  le  pa- 
pe Léon  III , & pro-  32..  Nicéphore  régne  802. 
clamé  Empereur  Au-  huit  ans  & huit  mois,  il 
gufte  par  le  peuple  Ro-  aflocie  à l’empire  fon 
main.  Il  meurt  en  8 14.  fils  Michel  Staurace  qui 

à fa  mort  cft  contraint 
de  Drendre  l’habit  mo- 
naltique. 

^ 33.  Michel  I Curo-  81I 

814  1.  Louis  le  débon-  palate , gendre  de  Ni- 

naire  régne  vingt -fix  céphore  , reconnoît 

l’empire  de  Charlema- 
gne en  Occident.  Il  fe: 
retire  dans  un  monaf- 
tère  après  un  an  & neuf 
mois  de  régne. 
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34.  LéonV.  l’Armé- 
nien, renouvelle  la  per- 
fécution  des  images. 
Michel  le  Begue  forme 
une  confpiration  con- 
tre lui.  Léon  eft  tué 
dans  fon  palais  la  nuit 
de  Noël. 

35.  Michel  II.  le 

• - . Bègue  , régne  huit  ans 

& neuf  mois. 

30.  Théophile , fils 
de  Michel , régne  dou- 
ze ans  & quatre  mois. 

_ , . T , Léon  Michel  & Théo- 

3.  Lothaire  I.  régné  phjjc  fürent  Iconoclaf- 

15  ans.  [es. 

37.  Michel  III.  -ré- 
gne vingt-cinq  ans  & 
, huit  mois , quinze  ans 

fous  la  tutelle  de  l’im- 
pératrice Théodora  fa 
mere  & le  refte  feul; 
il  avoit  aflocié-à  l’em- 

{>ire  fon  fuccefleur  qui 
e fait  aiVafïiner. 

38.  Bafile  le  Macé- 
donien régne  dix-neuf 
ans. 


4.  Louis 
vingt  ans. 


II.  .régne 


8ao 


819 


84a 


867 


875 

877 


5.  Charles  le  Chau- 
ve , régne  deux  ans. 

6.  Louis  III.  le  bègue 
régne  deux  ans.  Il  y a 
deux  ans  d’ interrègne. 
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7 . Charles  III , dit 
le  gros , eft  couronné  à 
Rome  en  88 1 Sous  le 
foible  régne  de  ce  prin- 
ce, Gui  duc  de  Spolette 
fe  fait  couronner  Em- 
pereur par  le  pape  For- 
mofe,  & reconnoître 
fon  fils  Lambert  dans  la 
même  qualité  ; l’un  & 
l’autre  furent  défaits  & 
vaincus  par  Arnoul  fuc- 
ceflcur  de  Charles. 


896  8.  Arnoul  fait  par- 

tout reconnoître  fapuif- 
fance  en  Italie , il  régné 
quatre  ans . 

900  9-  Louis  IV.  régne 

quatre  ans  & eft  vaincu 
par  Berenger  duc  de 
Frioul , qui  fe  fait  cou- 
ronner Empereur  par 
le  pape  Jean  IX.  Il  jouit 
en  Italie  d’une  autorité 
ufurpée  pendant  neuf 
ans,  jufqu’au  temps  où 
après  avoir  été  vaincu 
par  Rodolphe  de  Bour- 
gogne , il  eft  aflafliné 

Ear  fes  propres  foldats. 

a foiblefle  de  Charles 
le  fimple  eft  caufe  que 
l’empire  fort  de  la  mai- 
*fon  ae  France. 


39.  Léon  VI,  le  Phi- 
lofophe,  régne  vingt- 
cinq  ans , plus  fçavant 
que  guerrier;  il  traite 
toujours  défavantageu- 
fement  avec  les  Bulga- 
res. 


886 


40.  Alexandre  frere 
de  Léon  &Conftantin 
fon  neveu  régnent  en- 


911 
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io.  Conrad,  duc  de  femble  pendant  un  an. 
Occid  Franconie  régne  fept  41.  Conftantin  VIII 
Ann  ans*  Porphirogenete  , aflo- 

D E ' il.  Henri  I.  l’oife-  cie  a l’empire  Romain 
j ç leur , duc  de  Saxe.  Les  le  Capene  fon  beau- 
912  auteurs  Italiens*  regar-  pere  en  919.  Il  l’en- 

020  <*ent  ces  tr0^s  Pri,lces  v°ie  en  exü  en  944  & 
' plutôt  comme  rois  d’I-  régne  en  tout  48  ans  & 
talie  que  comme  Em-  5 mois.  Sa  vie  fut  affez 
pereurs,  parce  qu’ils  ne  tranquille  ; élevé  fous 
furent  pas  couronnés  les  yeux  de  l’Empereur 
p&r  les  Papes;  mais  ils  Léon  fon  pere , il  aima 
mettent  au  rang  des  les  lettres  qu’il  préféra 
Empereurs,  Berenger  toujours  aux  armes, 
duc  de  Frioul , Gui  & 

Lambert  de  Spolette  , 

Îui  avoient  forcé  les 
apes  à leur  donner  la  # 
couronne  impériale. 

536  12.  Othon  I.  le  grand, 

de  Saxe , régne  trente- 

fix  ans  & eft  reconnu  ^ Romain  le  jeu- 
même  à Rome  pour  ne , aflocié  à l’Empire 
empereur  d Occident,  par  Conftantin  fonpere 

dès  949  , régne  dans 
l’oifiveté  trois  ans  & 
quatre  mois 

43.  Nicéphore  II. 
Phocas  régne  glorieu- 
fement  fix  ans  &•  trois 
mois , il  eft  tué  par  fon 
fuccefteur. 

• 44.  Jean  I.  Zimifcés, 
monte  fur  le  trône  par 
les  intrigues  de  l’impé- 


Orient. 

Ann. 

D E 

J.  C. 
912 


96O 


963 


969 
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Occid. 

Ann. 

d E 

J.  C. 


973  13.  OthonlIdcSaxe 

régne  dix  ans. 


• 983  14.  Othon  III.  de 

Saxe  , délivre  le  pape 
Grégoire  V de  la  tyran- 
nie du  conful  Crefcen- 
tio.  CTeft  à ce  temps  que 
l’on  place  l’établifle- 
ment  des  princes  élec- 
teurs de  l’Empire.  Il 
régne  1 8 ans.  L’Empire 
vaque  quelque  temps. 

1014  1 5.  Henri  II.  le  boi- 

teux & le  faint , duc  de 
Bavière  , meurt  fans 
poftérité. 

1014  l6.  Conrad  II.  de 

Franconie , dit  le  Sali- 
que  : une  de  fes  filles 
..  nommée  Judith,  fut 
mariée  à Azon  d’Efte. 


ratnce  Théophanie.  Il  _ __ , 
eft  empoifonné  au  re-  ^ . 
tour  d’une  guerre  heu-  / ient ' 
reufement  terminée  ANN* 
contre  les  Bulgares  & 
les  Sarrafins.  Il  rgne 
Cx  ans  & demi. 

45-  Bafile  & Conf-  975 
tantin , fils  de  Romain  * 
le  jeune  , régnent  près 
de  jo  ans. 
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46.  Romain  Argi- 
ropule  régne  cinq  ans 
& fix  mois  ; il  meurt 
aflafliné  par  l’Impéra- 
trice Zoé  ^ fille  de  Conl- 
tantin  qui  ne  trouvoit 
pas  le  poifon  qu’elle  lui 
avoit  lait  prendre  aficz 
prompt. 

47.  Michel  IV.  le  Pa- 
phlagonien , changeur 

IO39  17.  Henri  IIJ.  le  de fon métier, eft élevé 
noir , fils  de  Conrad  II.  fur  le  trône  par  l’Impé- 
ratrice Zoé  ; il  régné 
fept  ans  & huit  mois. 

48.  Michel  V.  Cala- 
phare  , neveu  du  pré- 
cédent, ainfi  appelle  par 
ce  que  fon  pere  étoit 
calfateur  de  vaiflcaux  , 
& que  lui  - même  en 
avoit  fait  le  métier  ; il 
fut'  appellé  au  trône  par 

• Zoé  qu’il  fit  aulfi-tôt 
enfermer  dans  un  mo- 
naftère  ; il  fut  à peine 
quatre  mois  fur  le  trô- 
ne ; il  devint  odieux  au 
peuple  & fe  réfugia 
dans  un  monaftère  d’où 
on  le  tira  pour  lui  cré- 
ver  les  yeux. 

49.  Conftantin  IX. 
Monomaque . Zoé  l’af- 

18. 


1034 


104!' 


104a 
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Occid. 

Ann. 

DE 

J.  c. 


* xCk6  ï8-  Henri  IV  fils  de 
Henri  III  avoit  époufé 
Bcrthe  fille  d’Eudes 
de  Savoie  quiprenoitlc 
titre  de  marquis  d’Ita- 
lie. Sous  le  régne  de  ce 
prince  commençalafa- 
meufe  querelle  des  in- 
veftitures  qui  divila  fi 
long-temps  le  facerdoce 
& l’empire.  Les  Guel- 
fes & les  Gibelins  pa- 
rurent. Grégoire  VII 
fbutenu  du  crédit  ddla 
plupart  des  feigneurs 
Allemands , & fur-tout 
des  richefles  de  la  coni- 


focie  à l’Empire,  il  ré-  »ri  11 
gne  douze  ans  & cinq  q ltn( 
mois.  Le  nom  de  Mo-  ^ 
nomaque  lui  vient  de  * 
fon  habileté  à la  lutte  T „ 
ou  à l’efcrime  qui  étoit 
fon  plus  grand  talent. 

50.  Théodora  fœur  1054 
de  l’impératrice  Zoé  cft 
reconnue  héritière  de 
l’empire  » elle  régne 
pendant  un  an  & meurt 
après  s’étre  aifocié... 

51.  Michel  VI  Stra-  l0j£ 
tiotique,  vieux  guerrier 

d’un  grand  nom , mais 
que  fon  âge  avancé 
rendoit  incapable  de 
gouverner.  Il  ne  mon- 
ta fur  le  trône  que  pour 
en  defeendre  quelques 
mois  après  la  mort  de" 
Théodora.  • 

52..  Ifaac  Comncne  1057 
régne  deux  ans  & deux 
mois.  Il  abdique  & fe 
retire  dans  «un  monaf- 
tère.  Il  y eft  déterminé 
par  la  frayeur  que  lui 
caufe  la  chute  de  la 
foudre  à fes  côtés. 

53.  Conflantin  X IÔ59 
Ducas.  Ses  vertus  lorf- 
u’il  ctoit  particulier, 
rent  croire  qu’il  étoit 
i 
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■ew™  telle  Mithilde,  fufeita 

* j de  grandes  affaires  aux 
Uccid.  b f,  , 

Ann  ^inPcreyrs*  **  tira  t*e 
crands  fecours  des  N or- 

tv  r D 

. r mands  établis  en  Sicile 
' ôc  dans  la  Pouille.  Ils 
étoient  excommuniés 
lorfqu’ils  fe  rangèrent 
du  côte  du  Pape  contre 
l’Empereur  ; ce  qui  leur 
mérita  la  grâce  de  la 
réconciliation.  On  croit 
que  les  noms  de  Guel- 
fes ôc  de  Gibelins  vien- 
nent de  Guelfe  de  Ba- 
vière qui  avoit  époufé 
Bgatrix,  mere  de  la 
comtefle  Mathilde,  qui 
étoit  dans  les  intérêts 
des  Papes,  & du  châ- 
teau de  Gibeling  en 
Tranconie  ou  étoit  né 
Henri  III  pere  de 
Henri  IV. 


capable  de  bien  gouver-  «g— 
ner  ; mais  fa  grande  0r- 
épargné  lui  fit  perdre 
une  partie  de  ce  qui  Ann. 
reftoit  à l’Empire  en  DE 
Alie , que  les  Turcs  J*  C. 
lui  enlevèrent.  Leur 
puiftànce  devenoit  tous 
les  jours  plus  redouta- 
ble. Il  régné  fept  ans 
Ôc  demi. 

54,  Romain  Dioge-  iû68 
ne , eft  appel  lé  au  trô- 
ne par  Eudoxie  veflve 

de  Conftantin  , pour 
réfifter  aux  efforts  des 
Turcs  Seljoudiqucs  qui 
le  firent  prifonnier.  A 
fon  retour  il  a les  yeux 
crevés  par  les  ordres  du 
Céfar  Ducas , après  trois 
ans  de  régne. 

55.  Michel  VII  fils  1071 
aîné  de  Conftantin  Du- 
cas , fit  des  progrès  dans 

les  belles-lettres,  fur- 
tout  dans  la  poëfie  , 
fous  la  difeipline  de 
Pfellus  , ôc  négligea  le 
foin  de  l’Empire.  Il  fut 
dépofé  ôc  enfermé  dans 
uivmonaftère  après  fix 
ans  de  régne.  Il  trouva 
le  moyen  de  s’enfuir  en 
Italie , où  il  tenta  inu- 
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1125 


19.  Henri  V fécond 
fils  de  Henri  IV.  veut 
terminer  avec  la  cour 
de  Rome  la  fameufe 
querelle  des  invcftitu- 
rçs.  Il  ne  reuifit  pas;& 
tente  la  dépofitîon  du 
papeGelafc  II.  Il  s'en 
répent  à la  fin  de  fes 
jours  & fait  demander 
à Calixte  II  l’abfolu- 
tion  des  cenfures  qu’il 
avoit  encourues.  Il 
meurt  fans  enfans. 


ao.  Lothaire  II  de 
Saxe  régné  12  ans.  Il 
laifie  la  querelle  des  in- 
velticures  pour  calmer 


chxj 

lement  avec  le  pape  *525? 
Grégoire  VII  , de  <0  Orient. 
faire  des  partifans  qui  /^y. 
l’aidaflent  à remonter  DE 
fur  le  trône.  J.  ç. 

56.  NicephoreBoto-  IOyg  ( 
niate  ufurpe  le  trône 

fur  le  jeune  Michel  ; il 
ne  l’occupe  qu’ environ 
trois  ans. 

57.  Alexis I Comne-  1081 
ne,  chaflfe  Nicephore, 

& abandonne  pendant 
un  jour  la  ville  de  Conf- 
tantinople  au  pillage  de 
fon  armée.  Il  régné 
pendant  37  ans  & 4 
mois.  Sur  la  fin  de  ce 
fiécle  fe  fait  laprcmrerè 
croifade , que  *2  licence 
des  croifés , les  défian- 


ces, & les 
d’Alexis  firent 
quer 


tromperies 
nuû- 


58.  Jean  II  Comne- 
ne , fils  d’Alexis , régne 
24  ans  Sc  fept  mois.  Il 
fe  bielle  àlachalfe  d’u- 
ne flcche  empoifonnéc 
& meurt. 


1118 


» ‘J 
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les  différais  partis  qui 
divifoient  Tes  états. 

ai.  Conrad  III  de 
Suabe  rcgne  14  ans.  Il 

périt  dans  la  fécondé  59.  Emmanuel  Com- 
croifadc  qu  il  avoit  en-  ncne  régne  trente-fept 
treprife  avec  Louis  le  ans  , prince  artin- 
. jeune  roi  de  France.  cieux&  timide.  Les  his- 

toriens l’accufent  d’a- 
voir effayé  de  faire  pé- 
rir l’armée  des  croifés, 
22.  Frédéric  I Par-  en  mêlant  du  plâtre  & 
berouffe  , a de  longs  de  la  chaux  dans  les 
démêlé;  avec  les  Pa-  farines  qu’il  setoitobli- 
pes  ; il  fe  réconcilie  à gé  de  fournir. 

r 1 


Venife  avec  le 
Alexandre  III. 
met  à la  tète  de  la  troi- 
fieme  croifade  , où  il 


pape 
Il  fe 


60.  Alexis  II  Com- 
nene  , fils  d’Emma- 
nuel , eft  forcé  d’aflb- 


/ / »*•••  * V*  vv,  M Uiiv 

a quelques  fuccès  ; il  fe  cier  au  trône  Andronic 
noyé  dans  une  petite  fon  oncle  , qui  le' fait 
rivière  d’Arménie  où  étrangler  après  trois 
il  fe  baignoit  , après  ans  de  régné. 

38  ans  de  régné. 

61.  Andronic  Com- 
nenc?  régné  rà  peine 
deux  ans , chargé  de  la 
haine  publique  ; il  eft 
fait  prifonnierpar  Ifàac 
l’Ange  , eff  tue  par  l'es 
ordres-. 


Orient. 

Ann. 

UE 

J:  C. 

1143 


Il80 


II83 


62.  Ifaac  l’Ange  mon-  1 1 8 y 
tç  fur  le  trône , ilrégnç 
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9 ans  & 3 mois.  41  eft? 

renverfé  par  fon  frcre  n ■ 

23.  Henri  Vide  Sua-  Alexis  qui  lui  fait  cré- 
be , fécond  fils  de  Fré-  ver  les  yeux.  ^ ‘ ' 

deric  I , régné  huit  ans.  . ^ 

63.  Alexis  VII  l’An- 
ge , prend  le  nom  de 
Comnene  j*  il  pourfuit 
fon  neveu , qui  a recours 
aux  princes  croifés , lefi- 
quels  afiiegent  &c  pren- 


1198  14.  Philippe  de  Sua- 


ans. 


bc  , troifiéme  fils  de  nent  Conltantinople,& 
Frédéric  I , régné  dix  rendent  le  trône  au  jeu- 
ne Alexis,  comme  hé- 
ritier de  fon  pere  Ifaac 
l’Ange. 

64.  AlexisIV afiocie  Il03 
fon  pere  au  trône , 
quoiqu’il  fut  aveugle  ; 
mais  Alexis  Ducas  Mur- 
fuphle  , le  révolte 
contre  lui  , le  fait 
étrangler  Le  vieux  Al é- 
xis  meurt  de  chagrin. 

Les  princes  Latins  s* em- 
parent du  trône  . de 
Confiant  inapte. 

65.  Baudouin  comte  12.C4 
de  Flandres , premier 
empereur  Latin  d’O- 
rient , fait  prifennier  la 
première  année  de  fon 
régné  par  Jean  roi  des 
Bulgare*,  meurt  en  pri- 
fon. 
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■mm  25.  Othon  IV  de 
n Saxe  régné  huit  ans , il 
Vcci  ' renouvelle  la  querelle 
des  inveftitures , & fc 
fait  beaucoup  d’enne- 
mis y il  eft  contraint  de 
fe  retirer  en  Saxe  où  il 
meurt  en  1218. 


Ann. 

D E 

J.  c. 
1208 


66.  Henri  de  Flan- 
dres, frere  de  Baudouin  Orient , 
d’abord  régent  de  l’Em-  Ann. 
pire,  enfuite  titulaire,  DE 
régné  dix  ans  & neuf  j q 
mois.  1207 


67;  Pierre  de  Cour-  njy 
tenai,  comte  d’Auxer- 
re, couronné  à Rome 

Ear  le  pape  Honorius 
Il , n’a  que  le  vain  titre 
d’empereur;  ilfe  laitla 
tromper , & faire  pri- 
fonnicr  par  Théodore 
Lafcaris  qui  confervoit 
1220  26.  Frédéric  II.  de  à Andrinople  la  qualité 

Suabe,  fils  de  Henri  VI,  d’empereur  Grec, 
a de  longs  démêlés  avec  68.  Robert  fils  de  ioo.t 
les  Papes,  pafl'e  en  Afie  Pierre  de  Courtenai  , 
pour  la  quatrième  croi-  régné  huit  ans  à Conf- 
fade,  revient  enfuite  en  tantinople. 

Lombardie,  où  il  fait  69.  Baudouin  de  Cour-  10.29 
le  frége  de  Parme,  qu’il  tenai,  fils  de  Pierre, 
cft  contraint  de  lever  porte  pendant  31  ans  le 
après  deux  ans.  Il  meurt  titre  d’EnTpereur , dont 
à Fiorenzuola  dans  l*i  partie  fous  la  tutelle  de’ 
Fouille , étouffé , à ce  Jean  de  Brienne  fon. 
que  l’on  croit  parM'iin-  bcau-pere,  roi  titulaire 
froi  fon  fils  naturel.  Il  de  Jérufalem;  ne  pou- 
avoit  régné  près  de  31  vaut  fe  foutenir  fur  le 
an9.  * trône,  il  paffe  enOcci- 
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Oc  id. 

Ann. 

DE 

J.  c. 

njo  2.7.  Conrad  IV,  fils 
de  Frédéric  II , meurt 
après  quatre  ans  de  ré- 
gne , pendant  lefquels 
ü vainquit  en  bataille 
rangée  Guillaume  de 
Hollande  Ton  compéti- 
teur. Il  ne  laifià  pour 
héritier  que  le  malheu- 
reux Conradin  fon  fils 
ue  Charles  d’Anjou 
t décapiter  à Naples  à 
l’âge  de  dix-fept  ans  : 
en  lui  finit  la  maifon  de 
Suabe. 

Apres  la  mort  de 
Conrad, les  princes  élec- 
teurs  divifés,  clifent  en 


dent  pou»  obtenir  du  55^5 
fecour.s  des  Latins  qui  Orient. 
ne  purent  le  rétablir.  Ann. 
Les  Empereurs  Latins  DE 
gardèrent  Conflantino-  j q_ 
pie  pendant  cinquante- 
îept  ans , qu’ils  em- 
ployèrent moins  à s’y 
affermir  qu’aie  difpu- 
ter  entre-eux.  Ils  dé- 
pouillèrent cette  ville 
de  fes  richcffes , de  Tes 
reliques  & de  prefque 
tous  les  ornemens.  Les  • 
Vénitiens  l'ur-tout  qui 
partageoient  la  puif- 
lance  avec  les  Empe- 
reurs , en  tirèrent  beau- 
coup d'effets  précieux 

Wl- 


(a)  Lorfque  les  Latins  s’emparèrent  du  trône 
impérial  de  Conflantinople , Théodore  Lafcaris. 
fe  retira  à Nicée  où  il  porta  le  titre  d’empereur 
Grec  d’ Orient.  Il  y mourut  en  mt.  Jean  Du - 
cas  lui  fuccéda  ù régna  33  ans  ; Théodore  Laf- 
caris régne  4 ans..  Jean  Lafcaris  lui  fuxéda,  & 
après  lui  Michel  Paléologue  qui  reprit  Confan- 
tinuple  & en  chajfa  les  princes  Latins. 
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— w méme-temffc,  Alphon- 

Occid.{p'.oi  fW* S"c.  & 
* , T K 1 chard  de  Cor  n ou  a u - 

D E ' le,  prince  d’Angleter- 
j q re;  on  ne  les  compte 
“ point  au  nombre  des 
Empereurs  ; après  un 
adez  long  interrègne , 
ils  s’accordent  6c  éli- 
fent,  * 

1173  18.  Rodolphe  de 

Hafbourg , chef  de  la 
* mailbn d’Autriche, ré- 
gné 19  ans  fans  entrer 
en  Italie. 

T 

119a  29.  Adolphe  de  Naf- 

fau  régné  fix  ans  & de- 
mi Sc  eÜ:  forcé  de  cé- 
der le  feeptre 

1298  30.  Albert  I d’Au- 

triche t fis  de  Rodol- 
phe , régné  10  ans. 

I3°8  31.  Henri  VII  de 

Luxembourg  palfe  en 
Italie , alors  horrible- 
ment troublée  par  les 
Guelfes  k les  Gibelins, 
meurt  à Buonconvento 
dans  le  Sienois,  empoi- 
fonné  à ce  que  l 'on  croit; 
il  avoit  régné  cinq  ans. 
1314  32.  L'ouis  V de  Ba- 

vière, défait  Frédéric 


ONOLOGIQUE. 

70.  Michel  VIII  Pa-  ŒS5 
léologue  rogne  environ  Orient.. 
23  ans.  I!  fc.int  de  fere-  Ann. 
concilier  avec  l’Eglifc  de' 

l atine  au  premier  Con-  j.  c. 
cile  général  de  Lyon,  néj 
Aidé  des  Génois  il  chif- 
fe’ de  Conftantinople 
les  Vénitiens,  les  autres 
Latins  6c  fir-tout  les 
François  qui  ayoient 
forme  des  établiflèmcns 
dan;  les  environs, 

71.  Andronic  II,  le  1283 
vieux  , quitte  le  trône  . 
fort  âgé  x fe  retire  dans 

un  monaltcre  , après 
avoir  perdu  prelque 
entièrement  l’ufage.  de 
b vue  ; il  avoit  régné 
près  de  quarante-neuf 
ans. 
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d’Autriche  Ton  compe- 

Occid.  titeur  » ré8ne  trente- 
trois  ans , toujours  en 
DF  ’ divifion  avec  les  Papes 


J.  C. 


1347 


Il  reçoit  à S.  Jean  de 
Latran  la  couronne  im- 
périale des  mains  d’E- 
tienne Colonne,  féna- 
teur  de  Rome. 

33.  Charles  IV  de 
Luxembourg  publie  la 
bulle  d’or  qui  fixe  le 
nombre  des  électeurs 
&nes  formalités  de  l’é- 
lection des  Empereurs. 
Grand  prince  qui  réta- 
blit partout  la  paix  3c 
l’ordre , il  régné  envi- 
ron 3a  ans. 


1 378  34-  Venceflas  de  Lu- 

xembourg, fils  de  Char- 
les, régné  22  ans  & eft 
dépofé  pour  fa  mauvai- 
fc  conduite  3c  fes  vices. 


72.  Andronie  lIIIe 

jeune , petit-nls  du  pi  e-  D E 
cèdent,  régné  neuf  ans.  j ç 

1332 

* 73.  Jean  IV  Paleo-  1341 
logue  régne  44  ans. 

Jean#  Cantacu  fene  , 
grand  domeftique  de 
l’Empire,  profite  du 
bas-âge  de  l’Empereur 
pour  s’alfocier  à la  puif- 
lance  fouveraine  qu’il 
garde  près  de  dix-lept 
ans , après  lefquels  il  eft 
forcé  de  le  retirer  dans 
un  cloître. 

Le  malheureux  état 
où  la  puififance  des 
T urcs  avoit  réduit  l’em- 
pire d’Orient , fut  caufe 
des  démarches  que  fit 
l’Empereur  pour  le  réu- 
nir de  communionavec 
les  princes  Lîtins , def- 
quels ilefpéroit  tirer  des 
lecours  pour  éloigner 
les  ennemis. 

74  E m m anuel  1 1 Pa-  1384 
Iéologue  voit  Bajazet 
fous  les  murs  de  là  ca- 
pitale, prêta  s’en  eni- 
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35. RobertdeBavié-  parer,  fi  Tamerlan  ne  “5Ï5 
re , comte  palatin  du  refit  contraint  de  cou-  Qrltnt 
Rhin,  régne  dix  ans.  rir  à la  défcnfe  de  Tes.  N‘ 

36.  Jolie  de  Brande-  propres  états.  Il  régne  D‘£ 
bourg,  marquisde  Mo-  40  ans , toujours  agité  j ç 
ravie , élu  a rage  de  90  par  des  divifions  intef- 

ans , règne  fix  mois.  tines. 

37.  Sigifmond  de 
Luxembourg  , fils  de 

Charles  IV,  régné  2.7  75.  Jean  V Paléolo-  1414 

ans.  On  doit  à fe#foins  gue  croit  fauver  Tern- 
ie concile  de  Confiance  pire  d’Orient,  en  le 
& T extinction  du  grand  réunifiant  à Tcglifc  La- 
fchifme  d'Occident;  il  tine  ; ce  qui  lé  pailï  au 
laille  pour  héritière  , concile  général  tenu  à 
Elizabeth  reine  de  Florence  en  ijjq.  Cette 
Hongrie  6c  de  Bohé-  réunion  mécontenta  les- 
me  qui  époul'c  l'on  lue-  lu  jets , & n’afibibüt  pas 
cellèur.  la  puiflance  des  Turcs  ; 

^ AT TT  1'  A 11.  *T  «•a'»»' •» .1^ 

at  11  1 *u*  il  j vgiiv 

triche , régne  deux  ans.  76.ConllantinXIPa-  1447 

39.  Frédéric  III  léologue, frere  de  Jean , 
d’Autriche  , régne  en  refule  de  faire  publier 
paix  53  ans  oc  cinq  les  articles  de  réunion 
mois.  arrêtés  au  concile  de 

florence.  Alors  les 
Grecs  étoient  plus  oc- 
cupés du  foin  de  le 
maintenir  dans  le  fehif- 
nie , que  d’éloigner  les 
Turcs  qui  refièrroient 
Conftantinople  de  tous 
les  cités. 

Ils  ne  montrèrent 
une  force  6c  une  bra- 
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voure  qui  étonna  tout 
I univers ; , que  lorlqu’il  0r««t. 
n:  fut  plus  portée  de  Ann. 
reiiiter  a l ennemi  qui  D£ 
les  environnoit.  * ^ 

Mahomet  II  empe- 
• reur  des  Turcs  prit 
Conlhntinople  d’aliaut 
le  19  Mai  1453.  Le 
malheureux  Conflamin 
le  fit  tuer  fur  la  brcche, 

& ne  céda  qu'avec  la 
vie  une  couronne  qu’il 
ne  pouvoit  q>lus  défen- 
dre. 


Em fereurs  d’Occident. 

1483  40.  ÎM[aximilien  I , fils  de  Frédéric, 
régne  15  ans,  par  le  mariage  de  l’archiduc  Phi- 
lippe fon  fils  avec  Jeanne  la  folle,  fille  unique 
, de  Ferdinand  le  Catholique;  il  réunit  la  riche  • 
fucceilion  d’Efpagneaux  grands  états  qu’il  pof- 
fedoit  déjà  en  qualité  d’héritier  de  la  maifon 
d’Autriche,  & de  mari  de  Marie  de  Bourgo- 
gne, fille  unique  de  Charles  le  guerrier. 

1 5*  1 9 41-  Charles  V d’Autriche  , régne  trente-, 

fept  ans;  il  abdique  en  1556  & meurt  deux  ans 
après. 

1556  4a-  Ferdinand  I d’Autriche,  frere  de  Char- 

les V,  régne  8 ans. 

1564  43-  Maximilien  II  d’Autriche , fils  de  Fer- 

dinand , régne  il  ans. 
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44.  Rodolphe  II  d’Autriche,  régne  36  anî, 
Occid.  meurr  fans  avoir  etc  marie. 

Ann.  45-  Mathias , frere  de  Rodolphe  , régne  fix 
DE  * ans  &c  neuf  mois;  il  meurt  fans  héritiers. 

j c 46.  Ferdinand  II  d’Autriche , régne  17  ans 

1576  & 6 mois- 

161Z  4 7-  Ferdinand  III  fils  du  précédent,  régne 

1619  vingt  ans. 

lfa7  48.  Léopold  Ignace,  fils  de  Ferdinand  III*, 

16  5 8 régne  4 6 ans  &c  neuf  mois. 

1705  49*  j°feph  d’Autriche  fils  de  Léopold , régne 

6 ans  ; meurt  fans  laiilèr  d’enfans  mâles. 

„ 1711  50.  Charles  VI  d’Autriche , régne  iy  ans, 

meurt  en  1740,  taillant  pour  feule  & unique 
héritière  Marie  Thérèfe  d’Autriche , reine  de 
Hongrie  &c  de  Bohème , enfuitc  impératrice. 

Le  trône  Impérial  vaque  pendant!  ans. 

*741  51.  Charles  VII  de  Bavière,  régne  3 ans. 

1745  51.  François  I de  Lorraine,  grand  duc  de 

Tofcane  à préfent  mort  le  18  Août  1765. 

*765  53.  Jofeph  II.  né  le  13  mars  17^1 , élu  roi 

des  Romains  le  17  mars , couronne  le  3 avril 
1764;  lucccde  à fon  pere  François  I.  de  Lor- 
• raine  le  18  août  1765. 


Fin  de  la  Table  Chronologique. 
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i.  Route  de  Lyon  en  Savoye.  i 


Z.  Entrée  en  Savoye. 

3 

3.  Chemins  dans  les  montagnes.  4 

4.  Cajcade  naturelle. 

6 

5.  Chambéry. 

Ibid. 

6.  Montniélian  & citadelle. 

. 9 

7.  Aiguebelle  , lav anche  ou 

tor - 

rent. 

11 

8.  La  Chambre.  S.  Jean  de  Mau - 

Tienne  , Modafne  , Lafnebourg , qua- 
lité du  terroir , indujlrie  des  habitans , 
conduite  des  eaux.  i< 

9.  Pajfage  du  Mont-  Cénis  , lac  & 

cajcades.  .*  zo 

10.  Defcente  du  Mont-Cénis , entrée 

en  Piémont.  Z4 

1 1 . Fort  de  la  Brunette , ville  de 

Suie.  16 

12.  Route  de  Sure  à Turin , S.  Michel 
de  la  Clufe , Veillane , Rivoli , Bourg 

3° 


& maijon  royale. 
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nah  , v , • . 54 

14.  Divifion  de  la  ville.  37 

1$.  Eglife  cathédrale,  chapelle  du, 

S . Suaire.  38 

16.  Autres  églifes  principales.  41 

17.  Palais  au  Roi . • 47 

18.  Palais  du  duc  de  Savoy  e.»  49 

ïcj.  Grand  théâtre.  ■ $1 

20.  Université.  5 $ 

3,1.  Palais  de  Cari gn an  & théâtre. 

5* 

il.  Promenades  & jardins  du  Va- 
lentin. - • ' 62. 

13.  La  Vénerie , maifon  royale  • 63 

24.  Stupinigi , maifon  royale.  67 

2 5.  Za  Kfgfle  de  la  Reine , maifon 

royale.  69 

26.  £<z  Superga  , églifè  royale  Ù 

Communauté  de  prêtres.  ' 70 

27.  Ordres  royaux  deV Annonciade 

if  de  S.  Maurice.  *’•  • 74 

28.  Tribunaux  de  juftice  à Turin  & 
dans  les  états  du  roi  de  Sardaigne. 

' n\ 

29.  Idtt  de  la  cour  de  Turin.  78 

30.  Revenus , troupes , pojfejfions 

du  Roi.  85 

31.  ifo/j  d!»  £ Turin.  89 

32.  Commerce , fabriques , prix  des 


Digitized  by  Google 


TABLEDEsTlTB.ES.  iij; 


monnaies  9Z 

33.  Luxe  de  repréfentation.  94 

34.  Droits  d'afyle  dans  les  églifes. 

n . 96 

3 <5 . Route  de  Turin  i Gènes , Quiers , 
Montcalier  r Afli  t Alexandrie.  97 

36.  Autres  places  du  roi  de  Sardai- 
gne fur  la  route  de  Rome  , Tortone  > 
Vogherra  , fpeclacle  de  la  campagne. 

I03 

37.  Villes  & places  du  roi  de  Sar- 

daigne fur  la  route  de  Turin  à Milan  , 
Chivas  t VeYceil , &c.  I0$ 

38.  Curio fîtes  de  Verceil.  I07 

39.  Novarre  , Maniéré  de  cultiver 
le  vis  ; pajjage  & canal  du  Téfin-  . L09 

1,  Etat  fy  ville  de  Çenes,  f fes,  ré- 


solutions y &c.  . 

2*  Gouvernement  aclml  de:  la  Ré- 


publique. 

y.  Du  doge  de  Gènes v 
; 4.  Royaume  de  Çoxfè,  ^ v 
^ . Marine  de  Gènes . 

, ' .0.  Situation  de  Gènes. 

' • 7-  die  \ , ' 

8 .v  Palais  de  la  ' Seigneurie 
$aly  tribunaux:. 

. 9.  Banque  de  faint  George,. 

* ïQ.  R 4uis  particuliers. 


120 
L22 

Ibid. 

arfe- 

238 

244 

. *4$ 


iv  Table  des  Titres. 


il.  Police , approvifionnemens. 

il.  Revenus  , & force  de  la  Répu- 

blique. 

Ai2* 

>13.  Hoblejfe  de  Gênes. 

M* 

14.  Ü J âges  particuliers. 

M8 

35.  Mœurs  de  la  nation. 

16.  Ciajbei  , ce  que  c'ejl. 

163 

17.  Mœurs  du  peuple. 

1 6«ç 

• 18.  Divorces  communs. 

167 

19.  Habitude  du  jeu. 

168 

ao.  Etat  des  Pciences 

170 

21.  Extérieur  du  culte  religieux. 

Ï72 

22.  De  l’ordre  eecléjiajlique. 

*7? 

ïf.  Indu  fl  rie. 

177 

24.  Habillement. 

m 

25.  Maifon  Lornigliano. 

loi 

lé.  Rivage  de  la  mer  à Si  fri  di 

Po - 

nente.  183 

27.  Fauxbourg  de  S.  Pierre  d'Arena. 

184 

28.  Vallée  de  Polcheverra.  Ibid. 
• 29.  Montagne  de  la  Bochetta.  186 

30.  Voltaggio  j Serravilla , Gavi , 

&c. 

ï87 

3 1 . Rejiexions  Jür  l'etat  de  Gênes . 

■ 

J5* 

1 & 1.  Entrée  dans  le  Milanais. 

196 

3.  Milanois. 

202 

< 4-  De  Pavie , aux  ifles  Borroinées, 


Digitized  by  Googl 


Table  des  Ti  très,  v 
avec  tous  fes  détails.  204  à 192 

Lac  Majeur  & Mes  Borrorae'es. 

3$.  Route  0 détails  jufgu'à  Man - 
tout.  2^3  à 31 1 

41.  Duché  de  Mantoue  , details  du 
Mantouan . 312  i 325  _ 

Fin  de  la  Table  du  Tome  premier. 


Digitized  by  Google 


% 

1 


I 

I 


i' 

i 

I 


« 


* 

■1 

' 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION 


HISTORIQUE 

E T 

CRITIQUE 

:d>jé 


États  du  Roi  de  Sardaigne , Savoie , 
Piémont  ; Villes  cédées  dans  le 
Milanois. 


A route  de  Lion  aux  fron-  Route  de 
tières  qui  féparent  la  Sa-  Lyon  en  Sa- 
voie  de  la  France , du  côté  voie, 
du  Pont  de  Beauvoifin, 

* n’ofïre  rien  de  plus  remar- 
quable que  la  culture  des  mûriers  qui 
réulliflcnt  par-tout.  Les  chemins  y font 
Tome  I.  A 
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bons  & bien  entretenus , le  pays  cultivé 
avec  foin , produit  plus  de  grains  qu’on  ne 
peut  y en  confommer.  La  récolte  des 
châtaignes  & des  marons  devient  plus 
intércliànte  à mefure  que  l’on  approche 
de  la  Savoie. 

Le  Pont  de  Beauvoifin , place  connue 
dans  Litineraire  d’Antonin , fous  le  nom 
de  Labifco , eft  partagée  en  deux  par  le 
Gucr , rivière  qui  coule  entre  la  Savoie  & 
le  Dauphiné , & qui  fert  de  ce  côté  à en 
marquer  les  limites.  La  partie  qui  appar- 
tient à la  France  eft  la’plus  comidérahle. 
Elle  eft  féparée  de  cellejde  Savoie , par  un 
Pont  de  pierre  bâti  fur  le  Guer , gardé  du 
côté  de  France  par  un  détachement  de 
foldats  invalides,  & du  côté  de  Savoie 
par  une  compagnie  d’infanterie  ou  de 
cavalerie  du  Roi  de  Sardaigne,  Il  n’y  a 
d’autre  défenfe  qu’une  barrière  de  bois 
à chaque  bout  du  Pont.  Les  Commis  de 
la  douane  de  part  & d’autre  n’y  font 
point  incommodes.  Il  fuffit  de  leur  dé- 
clarer qu’on  n’a  rien  de  prohibé , & oir 
pafle  librement. 

On  commencera  dès  cet  endroit  à 
s’appercevoir  qu’en  général  les  hommes 
& les  femmes  qui  par  état  font  expofés 
à l’aftion  immédiate  de  l’air,  ont  le  tein 
plus  groflïer  que  dans  la  partie  du  Dag- 
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pliiné  qui  eft  plus  près  du  Rhône , effet 
qui  devient  plus  lcnfible  h mefure  que 
Ton  pénétre  d’avantage  dans  la  Savoie 
& la  Maurienne  jufqu’à  ce  que  l’on  n’ait 
pafle  le  Mont-Cénis. 

z.  En  entrant  en  Savoie,  le  pays  s’ an-  'Entrée  es 
nonce  fous  les  apparences  de  la  fertilité  Savoie, 

& de  l’abondance  ; on  traverfe  un  vallon 
bien  cultivé  , où  l’on  voit  des  grains  de 
toute  efpéce , des  arbres  fruitiers  , des 
vignes , quelques  bonnes  prairies  du  bé- 
tail , enfin  tout  ce  qui  marque  la  richeffe 
d’un  pays  ; mais  à peine  a-t-on  fait  une 
lieue , que  l’on  trouve  la  montagne  des 
Echelles;  elle  eft  élevée  , & le  chemin 
pour  la  paffer  eft  bien  fait  & entretenu  ; 
quand  on  a gagné  le  haut , ce  chemin 
ell  revêtu  de  parapets  , qui  raffurent  les 
voyageurs,  & font  que  l’on  voit  fans 
horreur  la  profondeur  du  précipice  qui 
le  borde,  ôc  qui  eft  telle  qu’à  peine  ap- 
perçoit-on  le  Guer  qui  pafle  entre  cette 
montagne  & celles  du  Dauphiné  qui  font 
vis-à-vis , & tout  au  plus  à la  diftance 
de  ou  60  toifes  ; ce  qui  rend  la 
hauteur  du  précipice  plus  fombre  encore 
& plus  effrayante.  Ces  montagnes  font 
couronnées  de  part  & d’autre  par  des 
rochers  très-  élevés  ; du  côté  de  Savoie , 
la  corniche  fur  laquelle  tourne  le  che- 
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nain,  eft  taillée  dans  ces  rochers  memes  ; 
il  y a quelque  darger  à y pafler  , dans 
le  temps  des  dégels  & des  fontes  de 
neiges , parce  que  quelquefois  il  s’en 
détache  des  quartiers  qui  écrafent  tout 
ce  qui  fe  trouve  expofé  à l’aâion  de  leur 
chute. 

3.  Le  Village  des  Echelles  que  les  habi- 
tans  du  pays  ont  la  vanité  d’appeller 
ville  , eft  liçué  dans  un  vallon  rdl'erré. 
On  voit  fur  des  hauteurs  dans  le  voifi- 
nage  quelques  ruines  d’anciens  châteaux 
qui  ont  fervi  autrefois  à défendre  le 
paftage.  A cinq  cens  pas  hors  de  ce 
village  , on  commence  à grimper  la 
montagne  de  la  Crotte  par  un  chemin 
aiïez  roide , mais  beau  & large  , pavé 
en  grande  partie  & bien  entretenu;  pour 
le  rendre  commode,  il  a fallu  percer 
les  rochers , & les  applanir  dans  la  lon- 
gueur de  plus  de  mille  toifes  : entrepri- 
le  vraiment  digne  d’un  grand  Monar- 
que , & qui  fera  un  honneur  éternel  à 
la  mémoire  de  Charles  Emmanuel  II  , 
duc  de  Savoie  , qui  l’a  fait  exécuter  ; on 
voit  des  parties  de  rochers  coupées  k 
plus  de  cent  pieds  de  hauteur  , dans 
toute  la  largeur  du  chemin  , où  deux 
voitures  peuvent  pafl'er  prefque  partout 
commodément  ; au-deflùs  du  chemin 
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à' gauche  font  les  armes  du  duc  de  Sa- 
voie > avec  l’infcription  fuivante  com- 
pofée  par  l’Abbé  de  S.  Réal. 

« Carolus.  Emmanuel.  II.  Dux. 
» Sabaudice.  pedem  Princeps.  publica. 
» jelicitate. parta,  fingulorum.  commo- 
» dis.  intentus.  breviorcm.  fecuriorem- 
» que.  viam.  regiam.  natura.  occlufam. 
» Romanis,  intentatam.  cœteris.  dej'pe- 
» ratamdejeclis.fcopulorum.  repagulis. 
» cequata.  montium.  iniquitate.  quœ. 
» cervicibus.  imminebant.  prœcipiüa. 
» pedibus.  fubjlernens.  œternis . popu- 
» lorum.  commerciis.  patefecit. 

Anno  M.  D.  C.  LXX. 

Cette  infcription  , quelque  magnifi- 
que qu’elle  foit , ne  dit  rien  de  trop  ; la 
hauteur  des  rochers  & leur  épaiffeur 
rendoient  le  chemin  de  Chambéry  en 
Dauphiné  impraticable  aux  voitures  ; 
les  mulets  & autres  bêtes  de  charge  ne 
pouvoient  y palfer  qu’avec  peine  & à 
force  de  détours. 

4.  En  fortant  de  ces  rochers  , on  cô- 
toyé une  montagpe  élevée  & dans  une 
température  très-froide  ; à la  fin  de 
juin , lorfque  la  moiffon  étoit  prefque 
achevée  dans  les  autres  parties  de  la 
Savoie  , les  feigles  & autres  grains  de 
ce  canton  étoient  encore  tout  verds.  En 

A iij 
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approchant  de  Chambéry  le  terrein  s'a- 
baifle  , & la  température  devient  plus 
douce.  Une  lieue  avant  que  d’arriver 
dans  cette  ville  , on  voit  a droite  du 
chemin,  à très-peu  de  diftance  , une 
Cafcadena-  cafeade  d’un  volume  d’eau  peu  confidé- 
uurelie.  rable  ; mais  comme  elle  eft  très-limpide 
& que  fa  chute  perpendiculaire  a au 
moins  120  pieds  de  hauteur,  elle  eft 
très-agréable  à voir  , fur-tout  quand 
elle  eft  éclairée  par  le  Soleil;  elle  forme 
en  partie  la  petite  rivière  d’Albane  qui 
paflé  à Chambéry. 

Les  environs  de  Chambéry  font  gra- 
cieux , fertiles  & cultivés  ; on  y voit 
quelques  maifons  de  campagne  bien  en- 
tretenues : les  vues  font  agreftes  & bor- 
nées par  les  montagnes  qui  en  font  très 
près.  On  y cultive  beaucoup  de  mûriers 
blancs , & on  y éleve  des  vers  à foie  , 
ainlî  que  dans  toute  la  Savoie. 
Chambéry.  5 .(tf)Chambéry  eft  la  ville  la  plus  coit- 


(û(  Chambéry  eft  l’ ancienne  ville  des  Allo- 
broges appellée  Civario.  Les  légions  de  Céfar 
y paiferent  en  allant  à la  première  guerre  des 
Gaules.  D’autres  prétendent  que  Civario  étoit 
bâtie  ou  eft  aujourdhui  le  château  de  Civron  , 
â trois  lieues  au-deflus  de  Chambéry  fur  1*1— 
fere.  . . C’cft  â Chambéry  que  l’Empereur  Sigif*. 
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lidérable  delà  Savoie,  affez  bien  bâtie; 
les  rues  en  font  pour  la  plûpart  étroites, 
les  maifons  élevées  & toutes  conftruitesv 
d’une  pierre  brune,  ce  qui  rend  la  Ville 
en  général  trifte  & obfcure  ; le  com- 
merce y parôît  affez  animé  ; on  y voit 
beaucoup  de  boutiques  ouvertes  , & 
bien  garnies  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes  d’ufage  ; le  peuple  y eft  bon 
& honnête  ; on  dit  que  la  fociété  y eft 
très  - aimable  & très  - amufante  ; on 
voit  aux  promenades  de  très  - jolies 
perfonnes  & qui  ont  toutes  les  appa- 
rences d’une  bonne  éducation.  La  Jufti- 
ce  y eft  adminiftrée  par  un  Sénat  qui 
juge  fouverainement:  il  y aune  Cham- 
bre des  Comptes  pour  la  Savoie  ; & un 
ancien  château  bâti  fur  une  éminence 
qui  commande  la  ville.  Il  y avoit  un 

Jjalais  affez  confidérable  conftruit  fur 
a fin  du  feiziéme  fiécle , mais  qui  fut 
brûlé  par  accident  en  174^  , lorfque 
l’Infant  Dom  Philippe  k préfent  duc  de 
Parme , l’hàbitoit  , après  avoir  tait  la 
conquête  du  refte  du  duché  de  Savoie. 
Dans  l’enceinte  du  château  eft  la  fainte 
.chapelle  de  fondation  royale , & deffer- 
vie  par  douze  chanoines  , un  doyen  & 


«nond  érigea  la  Savoie  en  duché  le  19  Février 

■JI4 16. 
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un  archidiacre  de  nomination  royale 
dans  le  diocèfe  de  Grenoble.  l’Eglife  n’a 
jamais  été  finie;  ce  qui  eft  fur  pied  ne 
dcvoit  être  que  le  rond  point  du  chœur 
qui  eft  féparé  en  deux  par  une  grande 
grille  de  fer.  La  partie.du  fond  où  eft  le 
maître-autel,  qui  n’a  rien  de  remarqua- 
ble qu’un  petit  tabernacle  formé  par  une 
colonnade  d’ordre  compofïte , très-bien 
exécuté  en  marbre  précieux  , fert  de 
chœur  aux  chanoines  ; l’autre  partie  eft 
pour  le  peuple  ; toute  cette  conftru&ion 
eft  d’un  beau  gothique  moderne.  Le 
portail  fait  en  1647  d’ordre  dorique  eft 
aflez  beau  ; il  eft  orné  de  ftatucs  de  la 
maifon  royale  de  Savoie.  C’cft  dans  cet- 
te chapelle  que  l’on  confervoit  le  S. 
Suaire,  avant  qu’il  eût  été  tranfporté  à 
Turin.  La  promenade  publique  à une 
des  portes  de  la  ville  , plantée  de  ftx 
rangs  de  beaux  arbres , eft  tres-fréquen- 
tée , & afi'ez  vafte.  La  population  y eft  de 
dix  à douze  mille  âmes  ; il  y a une  gar- 
nifon  de  fèpt  à huit  cens  hommes  an 
moins  , & prefque  toujours  de  cavale- 
rie. En  général,  il  paroît  que  la  police 
y eft  bien  faite.  Outre  la  fainte  chapelle, 
il  y a quelques  autres  Eglifes  confidéra- 
bles , telles  que  la  Paroiffe  de  S.  Léger , 
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les  Jéfuites , les  Antonins , les  Domini- 
cains , une  petite  églife  de  Carmélites 
qui  eft  de  très  bon  goût.  On  s’apper- 
çoit  à Chambéry  du  voifinage  de  l’I- 
talie, par  la  multitude  d’églifes,  de  mai- 
fons  religieufes  , & de  chapelles  que  l’on 
trouve  à chaque  pas.  Cette  ville  eft  dit 
diocèfe  de  Grenoble. 

Le  chemin  de  Chambéry  à Montmé- 
liancft  au  moins  de  trois  grandes  lieues; 
il  fe  fait  le  long  d’un  vallon  bien  ouvert , 
fertile  & cultivé  qui  va  aboutir  fur  l’I- 
fere  ; jufqu’à  ce  point  on  ne  perd  pas  de 
vue  le  Dauphiné  , dont  la  derniere  pla- 
ce de  ce  côté  eft  le  Fort  Barraut , bâti 
fur  le  bord  de  la  rivière , au  pied  de  là 
montagne  , hors  de  la  portée  du  canon' 
de  Montmélian,  mais  qui  domine  ab- 
folument  le  cours  de  l’ifere. 

6.  Ce  qni  fe  préfente  d’abord  eft  {a  Monrme- 
citadelle  de  Montmélian  bâtie  dans  une  lian  & Cùa- 
belle  fituation  fur  une  éminence  qui  n’eft  delle. 
point  dominée  ; la  réputation  qu’elle  a 
eue  dans  les  fiécles  palfés  , prouve  que 
c’étoit  une  place  d’importance  ; mais  k * 
préfent  elle  eft  entièrement  abandon- 
née , & les  fortifications,  quoique  d’une 
forme  régulière  , paroifl’ent  bien  peu  de 
de  chofe.  La  ville  qui  eft  au-deftbus  eft 
bâtie  fur  un  terrein  inégal  & quelquefois 

A v 
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aflez  roide  ; la  pofition  en  eft  riante  îe 
long  de  l’Ifere  ; je  n’y  ai  vu  aucun  édifice 
remarquable  ; les . habitans  paroifTent 
pauvres,  & cependant  fort  gais;  quel- 
ques maifons  de  campagne  bâties  au  le- 
vant & près  de  la  ville  , forment  un 
fauxbourg  dont  l’afpcâ:  eft  gracieux  ; k 
la  fuite  de  ce  fauxbourg  commence  le 
coteau  de  vignes  , qui  produit  le  vin  de 
Montmclian , qui  eft  très-bon  & fort 
connu  dans  toute  l’Italie  ; ce  coteau  a 
trois  lieues  au  moins  de  longueur,  & eft 
la  principale  fource  du  commerce  de  ce 

Pays. 

Au  fortir  de  Montmélian  on  traverse 
l’Ifcre  fur  un  grand  pont  bâti  moitié  en 
bois  , moitié  en  pierres  ; delà  on  monte 
fur  un  coteau  aflez  élevé  , mais  qui  eft 
très-bien  cultivé  ; la  température  en 
paroît  froide  ; on  voit  dans  la  longueur 
de  quatre  grandes  lieues  beaucoup  de 
bons  pâturages  , des  champs  femés  de 
grains  de  toute  efpèce , des  fources  d’eau 
vive  qui  coulent  des  montagnes  voifi- 
nes  ; en  général  ce  pays  eft  bon  & fer- 
tile ; les  châtaigniers  ne  manquent,  pas 
dans  les  terreins  plus  élevés;  les  chemins 
font  bordés  prelquc  partout  de  noyers; 
enfin  il  paroît  que  les  habitans  ne  négli- 
gent rien  pour  fertilifer  leurs  terres  , & 
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^our  en  tirer  le  meilleur  parti  ; E tout 
le  duché  de  Savoie  rcflembloit  k ces  pe- 
tits cantons , ce  feroit  l’une  des  provin- 
ces les  plus  riches  de  l’Europe. 

7.  Au-dciïbus  d’Aiguebelle  , l’Arc  fe 
joint  k l’Ifere  ; le  vallon  où  coule  cette 
rivière  devient  très -étroit , les  monta- 
gnes font  plus  élevées  , & prefque  par- 
tout inabordables  aux  cultivateurs.  Le 
village  d’Aiguebelle  eft  aflez  gros , & 
bien  bâti;  il  y a une  paroifle,  & uneégli- 
fe  collégiale  Etuée  de  l’autre  côté  de 
l’Arc  que  l’on  traverfe  fur  un  pont  de 
bois  ; elle  a été  fondée  au  commence- 
ment du  XlIIe  fiécle  par  un  évéque  de 
Tarentaife,  dont  on  voit  le  maufolée 
en  bronze  k l’entrée  du  chœur  ; elle  eft 
dçflcrvie  par  un  doyen  & douze  cha- 
noines de  nomination  royale.  A cinq 
cens  pas  de  cette  collégiale  fur  le  même 
côteau  , on  voit  le  clocher  & le  deffus 
d’une  églifeparoifïiale  qui  fut  recouver- 
te en  1750  , le  12  de  juin  , par  une  la- 
vanche  qui  coula  d’une  montagne  voi- 
Ene  ; toute  les  maifons  de  la  paroilFe 
eurent  le  même  fort.  On  appelle  lavan- 
che  un  torrent  formé  de  neiges  fondues^ 
de  terres  délayées  , de  fables  & de  quar- 
tiérs  de  roche  qui  coulent  enfemble  , du 
haut  des  montagnes,  & en  volume  aflez 

A 6 


Aiguebelle; 


Lavanche. 
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confidérable  pour  couvrir  des  village* 
entiers  , arrêter  le  cours  des  rivières  , 
ou  le  détourner.  On  en  voit  plufieurs 
exemples  , furtout  dans  la  Maurienne , 
où  les  neiges  font  plus  abondantes  , les 
montagnes  plus  élevées  & les  vallons 
plus  étroits.  En  1741  , l’Infant  duc  de 
Parme  , à la  tête  des  François  & des 
Efpagnols , eut  une  affaire  fort  vive 
avec  les  troupes  du  roi  de  Sardaigne 
qu’il  força  dans  Aiguebelle.  Ce  pofteefl 
important  & eft  la  clef  de  la  Maurien- 
ne ; il  y a eu  autrefois  quelques  ouvra- 
ges de  défenfe  conftruits  fur  un  rocher 
qui  domine  abfolument  lepaffage;  mais 
ils  font  abandonnés  ; d’ailleurs,  le  pays 
eff  firefîerré  & fi  difficile  à tenir , qu’il 
fe  défend  affez  de  lui-même. 

La  plus  grande  partie  des  habitans 
d’ Aiguebelle , furtout  ceux  qui  demeu- 
rent de  l’autre  côté  de  l’Arc,  portent 
des  goitres  d’une  groffeur  énorme  ; ou- 
tre qu’ils  font  petits  & fort  laids , cette 
difformité  de  plus  les  rend  hideux  (a)  ; 


(a)  Il  paroît  que  l’on  ne  peut  attribuer  cette 
difformité  fi  commune  dans  les  montagnes  de 
Savoie  , qu’aux  eaux  de  neige  fondue , dont 
les  habitans  ufent  continuellement.  Il  eft  établi 
que  la  neige  qui  eft  fi  bonne  pour  la  végéta- 
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on  prétend  que  quand  les  goitres  font 
venus  à un  certain  point  de  groflcur  & 


don  des  plantes  , qu’elle  défend  des  rigueurs 
de  la  gelée  , qu’elle  pénétre  & nourrit  enfuite 
en  fe  fondant  infenfiblement  , eft  très- contraire 
aux  corps.  Outre  l’efpéce  d’aveuglement  qu’elle 
caufe  & les  fons  qu’elle  intercepte  , il  eft  prouvé 
que  la  neige  ou  les  vapeurs  qui  en  fortent  , 
affeilent  vivement  les  poumons  , & caufcnt 
même  quelquefois  des  défaillances  , & que  lorfo 
' qu’on  la  boit  fondue  , elle  eft  très- contraire  à 
la  fanté  , tant  à raifon  de  fa  froideur  & de  fa 
pefanteur  que  du  nître  qui  y domine  , qui  alfeéte 
défagréablement  le  goût  , & trouble  le  cours 
du  fang.  Tel  eft  le  fentiment  des  modernes. 

Les  anciens  ne  penfoient  pas  différemment.  On 
voit  dans  Aulugelle  (1.  19  , c.  5.)  que  dans  les 
pays  méridionaux  les  gens  les  plus-raifonnables 
s’abftenoicnt , pendant  les  chaleurs  de  l’été  , de 
boire  des  eaux  de  neige  , à caufe  des  inconvéniens 

3ui  en  réfultoient , quoique  ce  fut  un  des  plaifïrç 
c cette  faifon.  Ils  regardoient  la  neige  comme 
une  eau  condenfée , qui  avant  que  d’arriver  à ce 
point,  avoir  perdu  fes  parties  lubtiles  & légères  > 
les  plus  lourdes  & les  plus  mal  faines  reliant.  Ce 
n’étoit , félon  eux  , que  l’écume  des  vapeurs  qui 
fervoient  à la  former.  La  preuve  de  cette  vérité 
„ étoit  tout  ce  que  la  neige  perdoit  de  fon  volume 
dans  la  liquéfaélion  , par  laquelle  ils  prétendoient 
encore  que  tout  ce  qui  reftoit  de  plus  fubtil  & de 
• plus  leger  s’évaporoit.  L’autorité  d’Ariftote  , cité 
dans  ce  même  chapitre,  y eft  précife.  Il  dit  eu 
termes  exprès  que  l’ufage  des  eaux  de  neige  & de 
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de  durete' , ceux  qui  les  portent  deviens 
lient  abfolument  imbécilles;  & ce  qu’il  y 
a d’affreux , c’eft  que  la  plus  grande  par- 
tie des  habitans  de  la  Maurienne  en  eft 
affligée.  On  y rencontre  auffi  quelques 
nains  , à têtes  très-grofles , jambes  & 
cuifles  torfes  & courtes,  corps  épais  plus 
large  que  haut  ; cette  efpéce  d’homme 
ii  difforme  eft  très-commune  dans  la 
Lombardie  , fur-tout  h Milan , où  il  eft 
ordinaire  d’en  voir  plufieurs  enfemble, 
hommes  & femmes , tous  conformés  de 
même,  fans  aucuns  traits  de  beauté. 


glace  eft:  très- contraire  à la  famé  , qu’elles  por- 
tent infenfiblement  dans  la  malfe  générale  des  li- 
quides un  principe  de  corruption  & de  défordre  , 
qui  fe  manifefte  de  toutes  fortes  de  manières  , • 

mais  qui  ne  pardonne  prefque  jamais....  Il  paroît 
évident  que  l’on  ne  peut  attribuer  la  formation  de 
ces  goitres  qu’à  un  principe  de  condenfation  & de 
concrétion , que  les  eaux  de  neige  établirent  dans 
- les  liquides  i car  qui  font  ceux  qui  en  font  le  plus 
communément  affligés  ? Ce  font  les  payfans  , les 
journaliers  , les  pauvres,  ceux  qui  ufent  conti- 
nuellement de  ces  eaux  qu’ils  ne  peuvent  tempé- 
rer par  l’ufage  du  vin  , & fur-tout  dahs  les  con- 
trées où  il  n’y  a pas  de  l’eau  d’une  autre  qualité. 

Il  eft  probable  encore  que  les  enfans  nés  de  pere 
& de  mere  portant  goitre  , ont  dans  leur  fang  le 
principe  4e  cette  incommodité  , que  leur  boiifo* 
prdinaire  développe  promptement,... 
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Le  chemin  d’ Aiguebelle  a la-Chambre 
fè  fait  dans  un  vallon  reflerré  , autant 
cultivé  que  la  nature  du  terrein  peut 
le  permettre  ; la  rivière  d’Arc  qui  le 
remplit  prefqueen  entier,  y forme  quel- 
que marais  ; les  montagnes  font  couver- 
tes de  fapins  , de  châtaigniers  , & de 
quelques  chênes  ; d’efpace  en  efpace  on 
voit  des  tours  abandonnées , bâties  au- 
trefois fur  des  éminences  ifolées  pour 
défendre  les  palfages. 

8.  La  Chambre,  ville  peu  considérable  LaChambre. 
avec  titre  de  marquifat  , a une  églife  St.  Jean  de 
collégiale  & paroiftiale  , & un  couvent  Maurienne, 
de  Cordeliers  ; elle  eft  fituée  dans  un 
terrein  uni  fur  le  bord  de  l’Arc  , à deux 
lieues  environ  de  S.  Jean  de  Maurienne, 
ville  épifcopale , capitale  du  comté  de 
ce  nom , qui  a été  le  premier  domaine 
fouverain  de  la  Maifon  Royale  de  Sa- 
voie. La  ville  eft  petite  ; l’églife  cathé- 
drale eft  d’un  mauvais  gothique  ; on 

Îr  voit  le  corps  d’un  évêque  de  cette  vil- 
e , trouvé  en  terre  il  y a quelques  an- 
nées , frais  & entier  ; il  eftexpofé  dans 
une  châffe  à la  vénération  du  public  , 
revêtu  d’ornemens  pontificaux.  Les 
rues  font  étroites,  les  maifons  afiez  mal 
bâties  ; il  y a quelques  maifons  reli— 
gieufes , peu  riches.  Le  vallon  où  cetce 
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ville  eft  fttuéc  , eft  rcflcrré  ; cependant 
les  abords  en  font  riants  ; & les  mon- 
tagnes qui  font  un  peu  moins  efcarpées 
dans  cette  partie  , laiftent  quelques 
échappées  de  vue  qui  femblent  doubler 
la  largeur  du  vallon  ; delà  jufqu’k  Lâ- 
ncbourg  qui  eft  au  pied  du  Mont-Cénis 
en  paflant  par  S.  Michel , S.  André  , 
Modane  , Bramant  & Termignon  , 
le  pays  va  toujours  en  s’élevant  , la 
température  devient  plus  froide  , & les 
montagnes  femblent  beaucoup  plus  hau- 
tes ; le  chemin  qui  a environ  douze 

f;randcs  lieues  de  longueur  , fe  fait  le 
ong  de  l’Arc  en  côtoyant  les  monta- 
gnes , & doit  être  très-dangereux  en 
hiver , & dans  le  temps  de  la  fonte  des 
neiges  , par  rapport  à la  difficulté  du 
fol , & aux  lavanchcs  ; les  pafiages  les 
plus  difficiles  font  la  montagne  de  S.  Mi- 
chcl,  la  côte  S.  André,  les  abords  de 
Modane,- les  bois  de  Bramant,  &.  la 
montagne  de  Termignon.  On  ne  fait 
que  paftcr  d’un  bord  de  l’Arc  à l’autre 
fur  des  petits  ponts  de  bois  de  fapin  faits 
très-artiftement,  & fur  des  mod éles  aftez 
antiques  , car  ils  reftemblent  beaucoup 
à ceux  que  Céfar  fit  conftruire  en  diffe- 
rentes occafions,  & dont  les  plans  nous 
reftent  encore.  Cette  rivière  qui  coule 
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d’une  rapidité  donnante , qui  reçoit  à 
chaque  inffant  des  ruilfeaux  de  neige 
fondue  qui  tombent  des  montagnes  , eft 
prcfque  aufli  groffe  h fa  fource  qu’à  fon 
embouchure  dans  l’Ifere  ; lingularité 
que  l’on  ne  peut  attribuer  qu’à  Ta  rapi- 
dité de  fon  cours  ; on  y pêche  quelques 
truites  de  médiocre  qualité.  Ses  eaux 
font  blanchâtres , froides , lourdes , &: 
d’un  goût  défagréable. 

Les  montagnes , en  général  unifor- 
mes , ont  cependant  chacune  quelque 
fingularité  qui  amufe  le  voyageur  ( a ) . 

Les  unes  font  abfolument  arides  , en 
partie  détruites  par  la  fonte  des  neiges; 
les  rochers  fon  calcinés  , elles  ont  Pair 
de  la  décripitude  même  ; les  autres  , 
couvertes  de  bois  , offrent  un  fpeétacle 
plus  vivant  ; mais  comme  elles  font  pref- 
que  toutes  efearpées , on  n’y  voit  aucune 
habitation.  Dans  les  fommets  on  voit 
des  grottes  ouvertes  qui  fervent  de  re- 
traite aux  ours  ; les  chamois , les  bou- 

[a)  On  voit  dans  un  enfoncement,  à un  quart 
de  lieue  du  grand  chemin,  à gauche  au-delà  de 
Modane,  une  cafcade  d’un  volume  d’eau  confidé- 
rable  > elle  tombe  d’une  très-grande  hauteur  , & 
fait  un  point  de  vue  agréable  dans  cette  perfpeétive 
4’aüleurs  très-fauvage. 
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quetins  y font  très-communs , de  même 
que  les  faifans , les  gelinottes  , les  coqs 
de  bruïere  , que  les  Savoyards  vendent 
à très-grand  marché.  Ce  qui  fait  le  plus 
de  plaiftr  le  long  de  cette  route , eft 
l’induftrie  de  l’habitant,  qui  ne  laide 
pas  un  pouce  de  terrein  inculte.  Dès 

3u’il  trouve  feulement  une  toife  quarrée 
e terre  végétale , il  la  met  en  valeur  ; 
on  voit  des  montagnes  affez  efcarpées 
qui  font  cependant  cultivées  jufqu’à  la 
cime  , au  moyen  des  terrafîès  & des 
foutenemens  pratiqués  pour  empêcher 
; ' * »'•.  que  les  eaux , dans  le  tems  des  fontes  de 
neiges , n’entraînent  la  terre  & les  pro- 
ductions dans  le  vallon.  Ces  montagnes 
efcarpées  font  couvertes  d’herbages  ad- 
mirables , des  petits  prés  , de  champs  de 
feigle  & de  froment , épais  & bien  four- 
nis de  belles  pailles  dans  un  terrein  très- 
léger,  & le  Savoyard  ne  doit  cette  abon- 
dance qu’àfes  foins.  Comme  il  y a très- 
peu  de  terrein , qu’il  eft  naturellement 
aride,  que  l’action  du  foleil,  dans  les 
mois  de  juin  & de  juillet  , y eft  très- 
Conduite  vive  j les  habitans  induftrieux  condui- 
ts eaux.  fent  dans  toutes  ces  hauteurs,  l’eau  qui 
coule  du  fommetdes  montagnes  prefque 
toujours  chargées  de  neiges  ; ils  prati- 
quent des  réfervoirs  à une  très-grand# 
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élévation , auxquels  aboutirent  diffc- 
rens  canaux  formés  de  fapins  creufés , 
qui  portent  l’eau  par-tout  où  il  en  eft  be- 
foin.  Au  moyen  de  ces  arbres  creufés , 
ils  font  pafler  l’eau  d’une  montagne  k 
l’autre  ,&  la  foutiennent  quelquefois  juf- 
qu'à  foixante  pieds  de  hauteur; on  voit 
le  long  du  chemin , une  quantité  de  peti- 
tes uünes  k fcier  le  bois  en  planches , en 
folives  & autres  pièces  de  fervice  ; rien  „ 
n’eft  plus  limple  & plus  groffier  que  ces 
machines  : cependant  elles  fervent  très-  - 
bien  k leur  deftination.  Ce  pays  eft  vrai- 
ment fait  pour  donner  uneiaée  des  pre- 
miers liécles  du  monde,  où  les  Arts 
étoient  k peine  connus , ou  n’en  étoient 
encore  qu’a  leurs  premiers  commence- 
mens  ; le  peuple  même  qui  eft  bon  & lim- 
ple , très-ferviable , pourvu  qu’il  voye 
un  peu  d’argent  qui  lui  eft  néceflaire 
pour  payer  les  tributs  dont  il  eft  chargé, 
rend  cette  idée  encore  plus  fenlible.  (a) 
Le  étoffes  dont  les  habitans  s’habil- 


(a)  Dans  toutes  les  montagnes , il  y a unemul. 
titude  de  plantes  curieufes  & agréables  à voir 
dans  la  belle  faifon , qui  croilfent  dans  les  fentes 
des  rochers , dont  les  fleurs  font  de  couleurs  écla- 
tantes , & que  je  crois  devoir  être  mifes  au  rang 
,des  femper  vivum. 
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lent,  font  trcs-grofficrcs;  ils  font  tous 
en  général  allez  laids  ; leur  façon  de 
fc  mettre  y contribue. -Du  côté  de  Laf- 
nebourg , & fur  le  Mont-Cénis,  les 
femmes  portentfurla  tête  des  toques  de 
drap  brun  ou  noir,  avec  une  plaque 
fur  le  devant , d’une  étoffe  un  peu  plus 
précicufe  , coëffurc  qui  ne  les  embellit 
point. 

Partage  du  n.  Lafncbourg  , dernier  village  de 
Mont-Cénis.  Savoie , elt  htué  au  pied  du  grand  Mont- 
Cénis.  Le  chemin  dans  cet  endroit  celfe 
d’être  pratiquablc  pour  les  voitures , 

f)our  les  faire  palier  en  Piémont , il  faut 
es  démonter  entièrement,  on  les  charge 
par  pièces  fur  le  dos  des  mulets  , de  même 

Îiue  tous  les  ballots  d’équipage  : c’eft  le 
yndic  du  village  qui  commande  les 
habitans  qui  doivent  fournir  les  mulets , 
& porter  ; chacun  d’eux  y palfe  à fon 
tour;  on  voit  la  quantité  d’hommes  & 
de  mulets  qui  font  nécélfaires;  chaque 
mulets  doit  porter  douze  rupes  ou  trois 
cens  livres  pefant  ; on  charge  quelque 
homme , des  effets  les  plus  précieux;  on 
! paye  trois  livres  de  France  par  chaque 
homme  & mulet  ; les  domeftiques  palfent 
ordinairement  fur  un  mulet;  les  Maîtres 
fe  font  porter  fur  de  mauvaifes  chaifcs 
l,de  paille,  très-dures,  ajuftées  fur  un, 
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brancar  de  fapin  ; ordinairement  on 
donne  lîx  porteurs  pour  chaque  per- 
fonne.  Le  chemin  de  Lafnebourg  au- 
delfus  du  Mont-Céniseft  extrêmement 
roide  & prefque  perpendiculaire;  ils 
l’eftiment  dans  le  pays  à une  lieue  de 
hauteur;  il  n’elt  point  dangereux;  il  n’y 
a aucun  précipice  à redouter , mais  feu- 
lement beaucoup  de  fatigue  pour  les 
porteurs  , & une  peine  réelle  de  voir 
des  hommes  s’emprelfer  à faire  le  métier 
le  plus  fatiguant  des  bêtes  defomme;  on 
trouve  au-deflus  , une  efpécc  de  plaine 
inégale  qui  après  de  deux  lieues  de  lon- 
gueur ; quand  les  neiges  y font  fondues , 
elle  efl:  couverte  de  bons  pâturages  , où 
l’on  met  le  bétail  pendant  les  mois  de 
juillet  & d’août , & en  feptembre  jus- 
qu'aux premières  neiges;  il  y a d’efpace 
en  efpace,  des  écuries  où  on  retire  le 
bétail  pendantla  nuit.  C’eftdansce  tems 
que  fe  font  quantité  de  fromages  d’affez 
bonne  qualité , qui  approchent  un  peu 
duParmefan,  & qui  fe  confomment  dans 
le  pays  & en  Piémont  ; ce  commerce  eft 
le  plus  utile , & la  véritable  refl’ource 
de  ces  cantons.  A côté  des  écuries , il  y a 
de  petits  logemens  où  les  payfans  fe  re- 
tirent , & fabriquent  leurs  fromages, 
tems  en  tems , on  trouve  des  fources 
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& des  abreuvoirs  pour  le  bétail.  Au  mi- 
lieu de  la  montagne  , il  y a un  cabaret 
où  on  fait  repoftr  & boire  les  porteurs; 
plus  loin  un  Hôpital  pour  les  pèlerins, 
Lac  fur  le  & une  maifon  pour  la  pofte.  A droite 
Mont-Cénis.  eft  un  lac  d’une  demi-lieue  environ  de 
diamètre, où  on  pêche  d’excellentes  trui- 
tes ; elles  font  préférables  pour  la  finefle 
du  goût  au  faumon  -frais  ; les  meilleures 
fontcellesde quatre  à fix  livresde poids. 
L’air  eft  très -vif  & prefque  toujours 
froid  fur  cette  montagne  ; ce  que  l’on 
doit  attribuer  a fa  très-grande  élévation 
& aux  amas  confidérables  de  neiges  qui 
couvrent  les  fbmmets  des  montagnes 
voifines , beaucoup  plus  élevée  encore 
que  le  plain  duMont-Cénis.  Les  neiges  ne 
fondent  jamais  entièrement , elles  ac- 
quièrent à la  fuite  des  tems  , fur- tout 
dans  les  côtés  expofés  au  nord  & au  cou- 
chant , une  dureté  & une  folidité  au- 
defîùs  de  celle  de  la  glace.  L’a&ion  du 
foleil  y fait  très-peu  de  chofe  ; elles  font 
prefque  toujours  chargées  de  nuages  ; 
s’il  arrive  que  quelquefois  elles  foient  dé- 
couvertes , & qué  la  chaleur  du  foleil  s’y 
fàffe  fentiraffez  vivement  pour  les  met- 
tre en  fufion , elles  fe  forment  pref- 
qu’auftitôt  en  vapeurs , d’où  naiffent  de 
nouveaux  nuages.  Ces  vapeurs  font  très- 
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légères  dans  leur  origine;  elles fe  raflcm- 
blent  en  différens  points  des  montagnes, 
comme  une  fumée  tranfparente , fou- 
vent  immobile;  mais  le  plus  petit  mou- 
vement de  l’air  les  rapproche  ; alors  il 
eft  aifé  de  voir  qu’elles  acquièrent  plus 
defolideté;  elles  deviennent  plusépaif- 
fes,  plus  blanches , & réfléchiflent  me-* 
me  une  partie  des  rayons  de  la  lumière 
qui  les  éclaire.  Leur  dire&ion  eft  tou- 
jours de  bas  en  haut , & on  voit  les  amas 
de  vapeurs  ramper  en  quelque  forte  fur 
le  penchant  de  la  montagne , jufqu’à  ce 
qu’elles  en  ayent  -gagné  la  cime,  où 
elles  fe  forment  en  nuages  , & reftent 
immobiles  fouvent  en  mafle  très-conft- 
dérable,  jufqu’à  ce  que  le  vent  les  en 
détache  & les  porte  ailleurs.  Ces  mon- 
tagnes , quelque  élevées  & arides  quelles 
paroiflent,  font  donc  en  partie  le  ré- 
fervoir  des  eaux , qui  fe  répandent  en 
pluies  fur  la  furface  de  la  terre  ; car  elles 
fervent  immédiatement  à la  formation 
des  nuages.  On  doit  remarquer  encore 
que  l’on  trouve  ptefcpie  fur  toutes  , des 
lacs  & desfources  d’eaux  vives. 

Il  fort  du  lac  du  Mont-Cénis  , un 
ruifleau  allez  confidérable  qui  va  grof- 
lîr  la  petite  Doire  à Suze.  Ce  meme 
ruifleau , à une  demi-lieue  environ  du 
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lac  , forme  une  cafcade  magnifique;  le 
rocher  le  long  duquel  elle  tombe  , eft 
chargé  d’un  minerai  qui  tient  de  la  nature 
du  plomb  & de  l’étain  ; quelques  parties 
en  font  cuivreufes.  Le  frottement  de 
l’eau  qui  eft  continuel  & très-fort,  à don- 
né un  beau  poli  au  rocher,  de  forte  que, 
quand  il  cil  éclairé  par  lefoleil,  il  brille 
comme  l’argent.  Près  de  cette  cafcade, 
on  voit  les  veftiges  d’une  terrible  lavan- 
" che  ; les  quartiers  de  pierres  & de  rochers 
brifées , couvrent  près  d’une  demi-lieue 
quarrée  , & ont  comblé  tout  le  vallon  ; 
cette  vue  donne  (eidée  d’un  horrible 
boulverfement. 

Defcente  io.  On  cctoye  le  ruiiïeau  du  Mont-Cé- 
«Ui  Mont-Cé-  nis  par  une  defcente  très-difficile  & très- 
nis  : entrée  efearpée,  qui  a aumoins  deux  lieues  de 
en  Piémont,  longueur  ; [a)  on  traverfe  un  village  ap- 
pelle la  Ferriere,  dans  une  fttuation 
horrible  ; & enfin  on  arrive  à la  Nova- 
lèfe , gros  village , où  eft  la  première 

(a)  La  defcente  pratiquée  fur  des  rochers  pref- 
que  par-tout  efearpés , reflemble  du  haut  de  la 
montagne  à une  très-grande  échelle  en  forme  de 
zigzag , dont  les  échelons  ou  zigzags  font  d’au- 
tant plus  rapprochés  que  le  terrein  elt  plus  droit , 
partie  des  échelons  font  pavés , partie  font  garnis 
de  pierres  roulantes  qui  rendent  le  chemin  très- 
fatiguant  & difficile  à tenir. 
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douane  du  Piémont;  c’eft-là  que  l’on  re- 
fonte les  équipages. 

L’air  y eft  beaucoup  plus  doux  qu’a 
Lafnebourg  ; le  peu  de  terrein  que  l’on 
peut  y cultiver , plus  fertile  ; la  végéta- 
tion y eft  plus  forçe  ; il  eft  vrai  que  l’on 
ne  peut  pas  beaucoup  compter  fur  les 
préparatifs  que  l’on  fait  dans  ces  vallons, 
pour  la  récolte  ; comme  ils  font  très- 
reflerrés  , il  arrive  dans  les  fontes  de 
neiges  qui  fe  font  précipitamment,  que 
les  eaux  qui  charrient  beaucoup  de  pier- 
res & de  fables  , couvrent  les  terres  , 
détruifent  les  habitations  , & mettent  la 
défolation  6c  l’horreur  dans  ce  petit' 
canton  ; mais  comme  le  fond  en  eft  bon  , 
que  les  habitans  font  laborieux  & pa- 
tiens , ils  réparent  infenftblement  les 
torts  qu’ils  n’éprouvent  que  trop 
fouvent. 

En  descendant  à la  Novalèfe  , à quel- 
que diftance  du  plain  du  Mont-Cénis, 
on  voit  la  partie  des  montagnes  qu’occu-  • 
poient  les  troupes  Piémontoifcs,  char- 
gées de  défendre  le  paflagede  l’aiïiette  , 
que  le  chevalier  de  Bclle-ifle  voulut  for- 
cer en  1747. Elles  paroiftent  inabordables 
du  côté  du  Piémont,  & font,  à ce  que 
l’on  allure,  beaucoup  plus  difficiles  du 
'côté  où  les  François  avoient  formé  leur 
Tome  I.  B 
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attaque  ; on  n’imagine  pas  comment  on 
ofe  conduire  une  armée  dans  de  pareils 
défilés.  Des  gens  encore  vivans  dans  le 
pays , afTurent  que  l’on  avoit  offert  un 
projet  au  même  général , pour  conduire 
l’armée  par  le  Mont-Cénis  & la  chaîne 
de  montagnes  qui  régné  au-deflus  du 
vallon  de  la  Novalèfe , du  côté  de  Notre- 
Dame  des  Neiges  ; *il  y a dans  cette 
partie  un  chemin  peu  connu , où  cepen- 
dant pafTent  fouventles  bêtesde  fournie 
qui  vont  de  la  Tarentaifeen  Piémont. 
Le  roi  de  Sardaigne  ne  penfoit  point  à 
le  faire  garder  , & on  auroit  pu  y paf- 
fer  fans  coup  férir  , laifîant  fur  la  droi- 
te le  fort  de  la  Brunette  & Suze  ; on 
débouchoit  tout  d’un  coup  dans  une 
vallée  fertile  où  coule  la  petite  Doire  ; 
les  François  /maîtres  de  toute  la  Savoie 
& du  paflage  du  Mont-Cénis  , du  côté 
de  Lalnebourg  , pouvoient  faire  conti- 
nuellement filer  des  fecours  par  cette 
même  route. 

a 1 1 . La  Brunette , qui  garde  le  Pas  de 
Suze , eft  fîtuée  fur  une  petite  élévation , 
& creufée  en  grande  partie  dans  le  roc, 
où  toutes  les  cafrttattes , les  magafxns  & 
la  plupart  des  logemens  font  pratiqués. 
Elle  cil  en  très-bon  état  de  défenfe;  & 
lo  roi  de  Sardaigne  y fait  ajouter  beau- 
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coup  de  nouveaux  ouvrages  ; il  y tient 
une  garnifon  confidérablc.  Cette  forte- 
refle  coupe  abfolument  le  chemin  qui. 
pafte  dans  les  ouvrages  extérieurs  & fous 
le  canon.  Vis-à-vis,  fur  un  autre  ro- 
cher , eft  un  petit  fort  qui  communique 
à.  la  Brunette  par  une  galerie  taillée  en 
partie  dans  le  roc  : ce  lui-ci  commande 
entièrement  la  ville  de  Suze.  La  Brunet- 
te n’eft  pas  dansune  position  abfolument 
fùre,  elle  eft  dominée  par  deux  monta- 
gnes très-élevées  qui  n’en  font  pas 
éloignée  de  plus  de  la  portée  du  inouf- 
quct  ; il'eft  vrai  qu’il  feroit  bien  difficile 
d’y  loger  de  l’artillerie  ; & on  ne  néglige 
rien  pour  les  rendre  inabordables. 

Suze,  première  ville  de  Piémont  à 
l’entrée  du  pas  de  ce  nom  , (a)  eft  peu 
conlldérable , & médiocrement  peuplée  ; 
les  François  en  ruinent  les  fortifications 
au  commencement  de  ce  liéçle.  Le  voi- 
finagc  du  fort  la  Brunette , & les  troupes 
qui  y font  en  quartier , lui  donnent  l’air 


( a ) Située  au  pied  des  Alpes  Cotiennes , aa 
partage  de  l’Italie  dans  les  Gaules , par  où  la  tra- 
dition eft  qu’Hercule , & après  lui  Annibal  parti- 
rent , le  premier  dans  les  Gaules , le  fécond  en 
Italie.  La  ville  de  Suze  n’eft  pas  à deux  lieues 
des  frontières  du  Dauphiné. 
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d’Hne  place  de  guerre.  Elle  étoit  jadis 
cpifeopalc , <k  l’églife  qui  étoit  cathé-  - 
drale,  eft  encore  la  principale  de  la  ville  ; 
maisl’cvêque  ayant  été  tué  à l’autel  par 
un  habitant  du  pays  , qui  lui  tira  un  ar- 
quebufade,  de  la  grande  porte  de  l’é- 
glife , l’évêchcr  fut  fupprimé , & -n’a 
point  été  rétabli  ; la  grande  porte  meme 
fut  murée  , & n’a  pas  été  ouverte  de- 
puis. Voilà  ce  que  l’on  m’a  raconté 
dans  le  pays  ; le  maître-autel  de  cette 
églife  eft  de  marbre  de  rapport  de  dif-  t 
férentes  couleurs,  & m’a  paru  aflez 
beau.  . » 

Mais  ce  qui  mérite  d’étre  vu,  eft  l’a^c  ' 
de  triomphe  érigé  en  l’honneur  d’Au- 
gufte  hors  de  la  ville , très-près  des 
gorges  des  montagnes  , à côté  d’un 
château  ancien  qu’habitoient  les  marquis 
de  Suzc.  On  voit  très-bien  encore  que 
ce  morceau,  quoique  dégradé,  eft  du 
beau  temps  de  l’archite&ure  romaine. Les 
colonnes  qui  font  à chaque  face  , font 
d’ordre  corinthien  ; la  frife  eft  chargée 
d’un  bas  relief  d’une  belle  exécution  ; 
on  y diftingue  encore  un  autel  antique, 
avec  les  facrificateurs , les  tibicines  , les 
viciâmes,  des  hommes  à cheval  qui  pré- 
cédent une  marche  triomphale  : l’infcripr 
tion  eft  en  caractères  romains , mais  fi 
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-fort  altérée  qu’il  n’eit  plus  poflible  de 
la  lire  {a). 

La  ville  de  Suze  doit  fon  origine  à une 
colonie  Romaine  qui  s’y  établit  fous 
le  regne  d’Augufte  , lorfque  ce  Prince 
fit  faire  un  chemin  par  le  Mont-Génè- 
vre  pour  entrer  en  Dauphiné.  Elle  de- 
vint confidérable  ; mais  ayant  été  ré- 
duite en  cendres  dans  le  commencement 
du  quatrième  fiéele,  lorfque  Conllantin 


(a)  J’ai  retrouvé  cette  infeription  rapportée 
dans  ia  géographie  de  Raphaël  de  Volterre. 

Imperat.  Cjefari.  Tyber.  Divi.  Aug.  Fil.  Ponr. 
Max.  Imper.  XXIIII.  Trib.  potelf.  S.  P.  Q.  R. 
cjuod.  ejus.  duétu.  aufpiciifque.  genres  Alpin* 
omnes.  qur.  a.  Mari,  fupero.  ad.  inferum  perti- 
nebant.  fub  Imperium,  populi.  Romani,  funt.  re- 
daéhe...  . . 

Ce  fut  Tibere  qui  fournit  ces  peuples , Auguftc  vi- 
vant encore  i ils  faifoient  partie  de  la  Ligurie. 

J’ai  vû  une  belle  tabatière  faite  d’un  bois  pé- 
trifié & agathifé  dont  les  fibres  font  exa&emenc 
marquées  & qui  à la  couleur  paroît  avoir  été  du 
noyer  > cet  arbre  a , dit-on  , été  trouvé  dans  les 
montagnes  de  Piémont  du  coté  de  Suze,  & étoic 
fort  gros.  Si  le  fait  eft  vrai , c’elt  une  des  plus 
belles  pétrifications  & des  plus  rares  qui  fc  foient 
jamais  faites.  Cette  tabatière  appartenoit  au  P.  de 
"*•  la  Torré,  clerc  régulier  fomafque  , bibliothé- 
caire du  roi  de  Naples. 
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le  Grand  combattoit  pour  l’Empire,  elle 
ne  fut  rétablie  que  lorfque  les  marquis  de 
Suze , qui  delcendoient  de  Charlemagne, 
en  firent  le  chef-lieu  de  leurs  Etats.  Cette 
ville  avec  le  refte  du  marquifat  de  Suze , 
paffa  dans  la  maifon  royale  de  Savoie 
dans  l’onzième  fiécle  , par  le  mariage 
d’Adélaide , fille  de  Mainfroy , Marquis 
de  Suze , qui  époufa  Odon  frere  d’ Amé- 
dée  I.  comte  de  Maurienne  & qui  lui 
parta  en  dot  le  marquifat  de  Suze , la 
V allée  d’ Aofte  & le  marquifat  de  T urin , 
avec  quelques  autres  terres  fituéesfur  la 
côte  de  Gènes.  En  conféquence  de  cet- 
te alliance  importante,  Odon  prit  le 
titre  de  marquis  d’Italie  \ fon  fils  Amédée  . 
II.  fut  fon  héritier  & celui  d'Amédée  I. 
fon  oncle  qui  mourut  fans  enfans , & 
mit  par  ces  acquifitions  la  maifon  de  Sa- 
voie dans  un  rang  diftingué  parmi  les 
maifons  Souveraines  de  l’Europe. 

Route  de  11‘  Le  chemin  de  Suze  k Turin  k en- 
SmeàTurin.  viron  douze  lieues  d’étendue  : il  fe  fait 
dans  un  vallon  fertile  ; aflez  refferré  en 
quelques  endroits,  le  long  duquel  coule 
la  rivière  de  Doire  ; dans  ces  cantons  on 
commence  k marier  la  vigne  k l’ormeau  , 
c’eft-k-dire  que  les  ceps  de  vigne  font 
plantés  au  pied  des  arbres  fur  lefquels 
ils  font  appuyés.  Le  terrein  qui  eft  au- 
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deflous  eft  cultivé  & femé  de  bled  ou  de 
quelqu’autrc  graine,  de  forte  que  le 
même  champ  produit  au  moins  deux  ré- 
coltes par  an  ; on  voit  aufli  beaucoup 
de  mûriers  blancs  pour  la  nourriture  des 
vers  à foie  ; on  connoît  la  bonté  des 
foies  de  Piémont , & combien  on  y en 
amafle. 

S,  Ambroife  , gros  village  à cinq 
lieues  de  Suze,  a une  églife  neuve  d’un 
très-bon  goût , conftruice  par  un  maître 
maçon  que  le  -roi  de  Sardaigne  a pris  à 
l'on  fervice.  Elle  a la  forme  d’un  très- 
grand  fallon  o&ogone  ; les  ornemens 
d’archite&ure  intérieurs  & extérieurs 
font  d’ordre  compofite  ; le  portail,  à 
deux  rangs  de  colonnes , eft  du  même 
ordre.  Au-delfus  de  ce  village  fur  une 
montagne  efearpée  & très-élevée,  eft 
la  fàmeufe  abbaye  de  S.  Michel  de  la  Saint  Michel 
Clufe  , de  l’ordre  de  S.  Benoît , bénéfi-  de  laClufe. 
ce  le  plus  conlidérable  du  Piémont , tant 
par  fes  revenus  que  par  la  grande  col- 
lation des  bénéfices  qui  en  dépendent 
en  France  & en  Piémont.  Il  y refte  en- 
core quelques  bâtimens  & une.  très- 
grande  églife  abandonnée  à caufe  de 
la  fituation.  Le  chef-lieu  de  ce  bénéfice 
v fi  riche  eft  deflervi  par  un  feul chapelain. 

X’ abbaye  eft  à la  nomination  du  roi  de 
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Sardaigne.  Une  demi  lieue  plus  loin  on 
traverle  la  petite  ville  de  Vcillane, 
commandée  par  un  fort  qui  tombe  en 
ruine.  Enfuite  on  vient  à Rivoli  , gros 
bourg  au-deflùs  du  quel  eft  une  maifon 
Royale  , où  le  Roi  Viâor  Amédée  eft 
, mort  , enfermé  par  ordre  de  fon  fils.  La 
lituation  en  eft  belle , & domine  fur  une 
plaine  fort  large  qui  a trois  lieues  de 
longueur  , & eft  terminée  par  la  ville  de 
Turin.  Ce  château  n’eft  pas  achevé  ; 
le  roi  l’a  abandonné  depuis  la  mort  de 
fon  pere  , & n’y  -a  jamais  mis  le  pied. 
Il  ne  fe  plairoit  pas  dans  un  lieu  où  la 
triftenéceïïité  descirconftancesl’a  forcé 
d’en  agir  févérement  avecceprince,  qui, 
après  avoir  fait  fon  abdication  en  fa  fa- 
veur , vouloit  remonter  fur  le  trô- 
ne. (a) 


(a)  Voicï  en  peu  de  mots  l’hifloire  de  cet  évé- 
nement qui  fit  allez  de  bruit  en  Europe.  Viétor 
Amédée,  le  premier  prince  de  la  maifon  de  Sa- 
voie  qui  ait  eu  le  titre  & le  rang  de  Roi , fut  cou- 
ronné roi  de  Sicile  à Palerme  en  1 713 , & fut  dé- 
claré roi  de  Sardaigne  en  1717,  après  avoir  cédé 
à l’EmpereOr  le  royaume  de  Sicile.  Ayant  réfolu 
d’abdiquer  le  gouvernement  de  fes  Etats  en  fa- 
* veur  du  prince  Royal  fon  fils , fl  fit  avenir  le 
deux  feptembre  1730.  les  princes,  les  chevaliers 
de  l’ordre  de  l’Annonciade , les  miniftres,  les 
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La  route  de  Rivoli  à Turin  cft  de 
trois  lieues  par  un  chemin  tiré  à droite 

J*— ■ ■■  — Ml.  ■ • 

principaux  magiftrats  , & les  généraux  de  fes 
troupes  , T archevêque  de  Turin,  &c.  de  fe  trou- 
ver le  lendemain  après  midi  au  château  de  Rivoli. 
Le  roi  déclara  dans  cette  allemblée  qu’il  fail'oit 
une  abdication  générale  de  fon  Royaume  & de 
fes  autres  Etats  en  faveur  du  prince  de  Piémont 
fon  fils.  Ayant  fait  enfuite  affembler  le  Confeil 
d’état , il  déclara  qu’il  étoit  marié  depuis  le  douze 
du  mois  d’août  précédeft;  avec  la  marquife  doua- 
ricre  de  S.  Sebaitien  , femme  âgée  pour  lors  de 
cinquante  ans.  Ce  Roi  partit  le  lendemain  de  fon 
abdication  pour  le  château  de  Chambéry  qu’il 
avoir  choifi  pour  le  Heu  de  fa  retraite,  où  il  avoir 
fait  tranfporter  auparavant  quelques  millions  en 
or  , & plufieurs  pierreries  de  la  couronne.  Il  ne 
s’étoit  réfervé  qu’une  penfion  de  cent  cinquante 
mille  écus  ; mais  s’ennuyant  de  fa  retraite,  prelR, 
à ce  que  l’on  prétend  , par  les  follicitations  de  la 
marquife  , femme  ambitieufe  qui  vouloit  regner 
fous  le  nom  du  prince  fon  époux , il  pafla  de 
Chambéry  à Mont-Caliier  pour  être  plus  à portée 
d’exécuter  le  projet  qu’il  avoir  formé  de  remon- 
ter fur  le  trône.  Il  avoit  gagné  les  principaux  of- 
ficiers de  la  citadelle  de  Turin  qui  dévoient  la  lui 
livrer  > il  s’étoit  formé  un  parti  dans  la  ville , 8c 
dans  le  palais  même  du  Roi  fon  fils , qui  ne  fut 
•averti  de  la  confpiration  que  quelques  heures 
avant  qtl’elle  éclata.  Mais  il  eut  le  temps  de 
faire  arrêter  le  Roi  fon  perc , d’enlever  la  mar- 
quife de  S.  Sébalticn , 8c  de  changer  la  garde.de 
la  citadelle  ; ce  qui  fut  fait  avec  une  célérité 
étonnante  & beaucoup  de  fecret.  Le  roi  Viétar 
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ligne,  & planté  de  grands  ormes  des 
deux  côtés , dans  une  belle  plaine , fer- 
tile, & arrofée  par  une  quantité  de 
canaux  tirés  de  la  Doire;  cett  propre- 
ment dans  cet  endroit  que  commence 
cette  riche  plaine  de  la  JLombardie  qui 
s’étend  jufqu’k  Venife. 

Turin.  1 3.  Turin,  ville  capitale  du  Piémont , 
eft  le  lieu  de  la  réfldence  de  la  cour  du 
roi  de  Sardaigne.  Elle  eft  fituée  dans  un 
terrein  uni  entre  le  Pô  au  Levant  & la 
Doire  au  Nord-Oueft.  Elle  eft  entourée 
d’un  rempart  terrafle  & revêtu  de  bonnes 
murailles , d’un  large  fofl'é  défendu  par 
des  baftions  , ce  qui  en  fait  une  place  ré. 
guliérement  fortifiée  , & très-bien  entre- 
tenue. On  y entre  par  quatre  portes. 

La  porte  du  Pô  au  Levant  , qui  eft 
d’une  architecture  noble  & folide  ; les  re- 
vêtiflemens  en  font  de  marbre , les  armes 
de  la  maifon  royale  de  Savoie  ornent  le 
fronton  , foutenu  par  quatres  grofles  co- 


fut  gardé  quelque-temps  à vue  à Mont-Callîer  , 
eixfuite  transféré  à Rivoli , où  il  mourut  le  trente- 


un  oétobre  1731  , âgé  de  foixante-far  ans  cinq 
mois  & feize  jours.  Son  corps  , après  avoir  été 
expofé  en  public  pendant  trois  jours  , fut  porté  à 
, fuivi  de  toute  la  maifon  du  roi  eu 
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tonnes  ; on  voit  par  Pinfcription  r gravée 
au-deflus  de  la  porte  , que  ces  ornemens 
furent  faits  par  l’ordre  de  Charles  Amé- 
dée  II.  duc  de  Savoie  en  1638  , & de 
madame  royale  Chriftine  de  France  fa 
mere  pendant  fa  Regence,  ils  furent  ache- 
vés en  1680.  La  porte  neuve  au  midi  , 
auüi  ffevêtue  de  marbre  , ornée  de  co- 
lonnes & de  ftatues  des  princes  de  lamair 
fon  royale  , achevée  peu  après  le  mariage 
de  madame  Chriftine  de  France  , fille  de 
Henry  IV  , avec  le  duc  Vidor  Amédée 

I,  en  1610  , ainfi  que  l’apprend  l’inforip 
tion  gravée  fur  le  marbre.  La  porte  dé 
Suze  au  couchant , qui  conduit  à Rivoli  ; 
& la  porte  Palais  qui  va  au  pont  de  1$, 
Doire  , après  avoir  traverfé  le  fauxbourg 
du  Pallon  , auquel  aboutiflent  à droite 
le  grand  chemin  de  Milan  , à gauche 
celui  delà  Venerie  , maifon  de  plailàncè 
du  Roi.  Entre  la  porte  neuve  & la  porte 
de  Suze  on  trouve  la  citadelle  bâtie  en 
pentagone  régulier.  On  a (Turc  que  c’eft 
l’une  des  meilleures  de  l’Europe  ; elle  fut 
commencée  en- 1564  , par  le  duc  Emma- 
nuel Philibert , après  qu’il  fut  rentré  en 
pofl'eftion  de  fes  Etats  , par  ion  mariage 
avec  Marguerite  de  France  fœur  de  Henri 

II.  Le  plan  n’en  a point  été  changé  ; mais 
le  roi  aduellement  régnant,  & loi*  pré- 
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décefTeur  en  ont  beaucoup  perfectionné 
les  ouvrages  ; elle  elt  défendue  par  une 
très-belle  artillerie  & par  une  garnifon 
conlulcrable  ; il  y a dans  l’intéricur  une 
églife  paroilliale  de  faintc  Barbe  pour  le 
fervice  des  loldats  & des  habitans  de  la 
citadelle.  La  porte  principale  elt  ornée 
d’un  grand  écuifon  de  bronze  jqü^pafïe 
pour  un  chef-d’œuvre  ; le  puits  de  la  ci- 
tadelle elt  très-large  & a deux  efcaliers 
tournans  , par  l’un  defquels  les  chevaux 
même  peuvent  defcendre  jufqu’au  niveau 
de  l’eau  pour  s’y  abreuver  , & remonter 
par  l’autre.  Elle  a foutcnu  plulieurs  lièges, 
entr’autres  celui  de  1706  , commandé 
par  le  duc  d’Orléans  & le  maréchal  de 
Martin  qui  furent  forcés  dans  leurs  lignes 
par  le  roi  Viétor  Amédée  & le  prince 
Eugène....  Sur  le  glacis  de  la  citadelle  , 
du  côté  de  la  ville  , elt  une  belle  prome- 
nade plantée  d’arbres  , qui  forment  trois 
allées  ; celle  du  milieu  où  palîènt  les 
carrolTes  elt  très  large  ; les  deux  des  cô- 
tés font  deltinées  aux  gens  de  pied  & font 
bordées  de  gazons  verds  ; cette  prome- 
nade va  julqu’k  la  porte  de  Suze  , entre 
le  folfé  de  la  citadelle , & la  ville.  . 

A l’extrémité  de  cette  promenade  du 
côté  de  la  porte  neuve  , on  trouve  farfe- 
lu al , grand  & valte  bâtiment  toujours 
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garde  par  un  détachement  du  régiment 
d’artillerie  ; il  a été  commencé  par  le  duc 
Charles  Emmanuel  II , continué  par  le 
roi  Vi&or  , & très-augmenté  & embelli 
par  Charles  Emmanuel.  On  voit  lous  le 
veftibule  quatre  coulevrincs  d’une  grol- 
leur  prodigieufe  ; il  y a une  fonderie  de 
canons,  & un  cabinet  d’hiftoirc  naturelle , 
qui  a pour  objet  les  métaux  qui  le  trou- 
vent dans  les  Etats  du  roi  de  Sardaigne  , 

& dans  les  autres  parties  de  l’Europe. 

14.  La  ville  eftdivifée  en  145  ilies  ou  Divîfion 

{>etits  quartiers,  dont  le  nom  eft  écrit  fur  de  la  Ville, 
es  angles  de  chacun  ; la  plus  grande  par- 
tie de  ces  quartiers  font  quarrés  , ce  qui 
contribue  à la  diftribution  régulière  de 
Turin  , à la  beauté  & l’alignement  de 
fes  rues  , à l’étendue  des  différents  points 
de  vue  , & à l’agrément  général  de  la 
ville  ; cette  diftribution  eft  remarquable  , 
fur  tout  dans  le  nouveau  Turin  , c’eft-k- 
dire , dans  cette  partie  de  la  ville  qui 
avaifine  la  porte  du  Pô  & la  porte  neuve 
jufq’ukl’cfplanade  intérieure  de  la  cita- 
delle. Quant  au  vieux  Turin , les  quar- 
tiers n’y  font  point  lî  réguliers , les  rues 
n’y  font  point  alignées  , & elles  font 
étroites , quoique  le  Prince  régnant , par 
un  Edit  de  1736,  ait  ordonné  de  tra- 
vailler par-tout  à l’alignement  & à l’unifor- 
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mité  des  bâtimens , & qu’il  y ait  déjà 
beaucoup  contribué  par  plufieurs  édifices- 
publics,  qu’il  a fait  élever  à lès  dépens. 

Elle  a dans  fon  enceinte  43  églifes  , 
dont  une  cathédrale  & dix  paroiffiales  , 
dix -neuf  maifons  régulières  pour  les 
hommes  , neuf  pour  les  femmes  , fept 
Hôpitaux  , deux  Collèges  d’exercice 
pour  la  jeunefle,  trois  Séminaires  pour 
les  Eccléfiaftiques,  trois  confervatoires 
pour  élever  les  jeunes  filles  orphelines  , 
un  pour  les  garçons  , & deux  maifons 
de  force  pour  les  femmes. 

On  dira  quelque  chofe  des  monumens 
les  plus  remarquables  dans  ce  genre. 
Cathédrale.  15.  L’églife  cathédrale  , fous  le  vo- 
cable de  S.  Jean  Baptifte , a été  fondée, 
au  commencement  du  feptième  fiécle , 
par  Agilulfe  duc  de  Turin  , & Théo- 
delinde  fa  femme;  le  cardinal  de  Rovéré 
évêque  de  Turin , l’a  fit  rebâtir  dans  la 
forme  où  elle  eft  , à la  fin  du  quinziéme 
fiécle  ; la  conftrudion  de  cette  églifeeft 
gothique  ; l’ouvrage  en  eft  folide  , mais 
. peu  agréable  ; elle  a trois  nefs  fontenues 
de  grands  pilaftres;  ce  qu’il  y a de  plus 
curieux  dans  cette  églife  eft  la  chapelle 
Chapelle  royale  du  S.  Suaire  , que  l’on  voit  au 
AiS.  Suaire,  fond  , & qui  domine  fur  le  chœur  des 
chanoines  ; l’intérieur  en  eft  entière^ 
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ment  revêtu  de  marbres  ; le  plan  de  la 
chapelle  eft  orné  de  colonnes  group- 
pées  , de  marbre  noir  poli  ,qui  fuppor- 
tent  des  arcades  ; les  bafes  & les  chapi- 
teaux font  de  bronze  doré,;  deux  gran- 
des colonnes  cannelées  foutiennent  l’arc 
ouvert  fur  la  cathédrale  ; en  général  , 
cette  décoration  eft  noble  , riche  , & de 
bon  goût;  mais  ce  qui  eft  fingulier  , 
c’eft  la  coupole  de  cette  chapelle,  formée 
par  une  quantité  d’exagones  pofés  les 
uns  fur  les  autres  , qui  forment  une 
multitude  de  fenêtres  triangulaires  qui 
vont  en  diminuant  jufqu’au  fommet  de 
la  coupole  , terminée  par  une  étoile  de 
marbre  très-délicatement  faite.  Cette 
conftru&ion  eft  du  deffein  du  P.  Gua- 
rini  Théatin. 

L’autel  qui  eft  „ au  milieu  , eft  aufti  de 
marbre  noir  & k deux  faces  , fur  lequel 
eft  placée  une  urne  quarrée  de  marbre , 
qui  renferme  dans  différens  coffres  la 
précieufe  relique  du  Saint  Suaire  ; il  eft 
terminé  par  un  grouppe  d’ Anges  qui 
foutiennent  une  grande  croix  de  criftal 
ornée  de  rayons  de  bronze  doré.  Le 
pavé  eft  de  marbre  bleuâtre  dans  lequel 
font,  incruftées  des  étoiles  de  bronze 
doré.  Tout  cetenfemble  eft  d’une  beauté 
férieufè  , bien  convenable  à fa  deftina- 
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tion  ; c’cft  dans  ccttc  chapelle  que  le 
Roi  & la  famille  royale  vont  ordinaire- 
ment entendre  la  mefle  ; au-deffus  du 
premier  ordre  , il  y a des  tribunes  pour 
placer  les  muflciens. 

Cinq  lampes  d’argent  d’un  poids  con- 
fidérable  , dont  la  plus  grolîc  pèfe  plus 
de  trois  cens  livres  , font  pendues  aux 
angles  de  l’Autel , & toujours  ardentes. 
La  relique  du  S.  Suaire  fut  donnée  en 
14153  à Louis  Duc  de  Savoie  par  Mar- 
guerite de  Chipre  , & dépofée  à la  cha- 
pelle Royale  du  Château  de  Chambéry  , 
( a ) où  elle  refta  jufqu’au  feiziéme  llécle 

(U 


(a)  Les  Piémontois  n’en  fçavcnt  pas  davan- 
tage fur  le  S.  .Suaire  , mais  voici  ce  qu’en  dit 
M.  Baillée  dans  Ton  Hiftoirc  des -Fêtes  mobiles. 
Le  S.  Suaire  de  Turin  a été  originairement 
depofe  dans  l’Eglife  collégiale  de  Lire,  bourg 
de  Champagne,  à trois  lieues  de  Troyes , ver,s 
le  midi.  Il  avoit  été  donné  à cette  Egliie  par 
Geolfroy  de  Charny  , Gouverneur  de  Picardie , 
qui  en  etoit  le  Fondateur , & qui  difoit  avedr 
pris  cette  Relique  aux  Infidèles  vers  le  milieu 
du  XIV  Siècle.  Les  Evêques  de  Troyes  s’op- 
poferent  conftauament  au  culte  public  que  les 
Chanoines  de  Lire  avôient  décerné  à cette  Re- 
lique. Les  troubles,  qui  s’élevèrent- en  France  les 
obligèrent  à la  mettre  en  dépôt  en  1418  entre 
les  mains  d’Humbert , Comte  de  la  Roche  , 
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qu’elle  fut  transportée  à Turin  par  ordre 
du  Duc  de  Savoi®,  qui  voulut  épargner  à 
S.  Charles  Borromée  la  peine  de  palier, 
les  Alpes  & d’aller  à Chambéry  rendre 
fon  hommage  à cette  fainte  Relique  ; elle 
fut  dépofée  alors  dans  l’Eglife  de  S.  Lau- 
rent des  Théatins;  & depuis  tranfportée 
daus  la  Chapelle  que  le  Duc  Charles  Em- 
manuel II.  lit  bâtir.  * 

16.  La  Conlolata,  églife  tenue  parles 
Feuillans  , ell  célébré  à Turin  par  une 
ancienne  image  miraculeufe  delà  vierge, 


Seigneur  de  Villers-SeilTel , Gentilhomme  du 
Comté  de  Bourgogne  , qui  avoit  époufé  la 
petite-fille  de  Geoffroy  de  Charny.  Celle  - ci 
étant  devenue  veuve  , au  lieu  de  rendre  le  S. 
Suaire  à l’Eglife  de  Lire,  le  porta  en  14 ji  à 
Chambéry , & en  fit  préfent  à la  Duchelle  de 
Savoie , Anne  de  Chiprc  Lufignan , qui  fit  bâ- 
tir une  Chapelle  dans  fon  Chatcau  de  Cham- 
béry , pour  le  placer.  Cette  Chapelle  fut  érigée 
en  Eglife  Collégiale  par  la  Bulle  de  Paul  II, 
du  1 Mai  1467.  Le  S.  Suaire  fût  enfflite  porté 
à Verceil , puisa  Nice  , reporté  à Verceil , enfin 
remis  à Chambéry  en  En  1578  , le  Duc 

Emmanuel  Philibert  , voulant  épargner  à S. 
Charles  , Archevêque  de  Milan  , la  peine  d’aller 
à pied  en  pèlerinage  honorer  le  S.  Suaire  à 
Chambéry  , le  fit  apporter  à Turin,  avec  pro- 
meile  de  le  reftituer , promefie  dont  la  Ville  de 
•Chambéry  n’a  point  encore  obtenu  l'exécution,  j 
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peinte  fur  une  légère  étoffe  de  foie.  El  fer 
eft  formée  par  trois  bâeimens  réunis  qui 
paroiffent  trois  églifes  leparées.  Le  pre- 
mier eft  un  quarré  long  , mal  éclairé  , 
où  font  plufieurs  chapelles  aflez  bien 
ornées  dans  lefquelles  on  célébré  la  meffe; 
lé  fécond  de  forme  ovale , eft  l’églife  pa- 
roi fli  ale  de  Saint-André  ; l’entrée  eft  par 
le  côté  , de  forte  qu’il  faut  jetter les  yeux, 
adroite  & à gauche,  pour  juger  de  la 
grandeur  de  1 eglife  qui  eft  entièrement 
peinte  & dorée  ; quoique  les  peintures 
nefoientpasd’excellens  maîtres,  comme 
le  ton  des  couleurs  eft  frais  & gracieux, 
le  tout  enfemble  forme  un  coup  d’œil 
riche  & agréable  ; le  troifiéme  eft  une 
très’-grand.e  chapelle  avec  un  dôme;  elle 
eft  revêtue  de  beaux  marbres , richement 
décorée  & bien  éclairée  ; les  peintures 
de  la  coupole  font  de  bonne  main.  C’eft 
dans  cette  chapelle  que  Fon  conferve  l’i- 
mage miraculeufe  de  la  Vierge.  Les  fa- 
crifties  * la  bibliothèque  , la  lalle  du  cha- 
pitre , méritent  d’être  vues  ; toute  cette 
maifon  en  général  eft  de  la  plus  grande 
propreté.  Tous  les  ans , le  huit  de  fep- 
tembre  , on  fait  dans  cette  églife  une 
fête  de  vœu  très-folemnelle , en  mémoire 
de  la  levée  du  fiége  mis  par  les  François 
devant  Turin  en  1706.  Les  Corps  Ecclé- 
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flaftiques,  réguliers  & féculiers  de  la 
ville  , & tous  les  Magiftrats  y viennent 
proceflionnellement  delà  cathédrale  ,& 
on  y porte  une  ftatue  de  la  Vierge 
grande  comme  nature  , donnée  à cette 
occaflon  par  le  roi  Victor- Amêdèe.  Le 
tréfor  de  cette  églife  eft  fort  riche  par 
la  quantité  de  ftatues , reliquaires  & au- 
tres ornemens  d’argent , dont  plusieurs 
font  très -bien  travaillés  , & font  hon- 
neur aux  artiftes  de  Turin  qui  ont  beau- 
coup de  goût  pour  ce  genre  d’ouvrages. 

Le  Corpus  Domini  ou  l’églife  du 
Saint-Sacrement  , peut  pafler  pour  la 
plus  ornée  de  Turin;  elle  eft  entière- 
ment revêtue  de  marbres  de  differentes 
efpeces  ; les  chapiteaux  des  colonnes , 
les  ornemens  de  la  voûte  & des  tribunes 
qui  font  autour  de  l’églife , font  dorés  &c 
bien  entretenus  ; il  feroit  peut-être  h 
fouhaiter  qu’il  y eût  un  moindre  étalage 
de  richefles  , & plus  de  goût  dans  la 
diftribution  de  ces  ornemens.  Cette 
.églife  doit  fon  établiflement  à un  mi- 
racle fignalé  , rapporté  dans  l’hiftoire 
éccléfiaftique  de  Turin.  En  1453  > 
habitans  de  Suze  , & Dauphinois  leurs 
voififïs  , fe  firent  uue  petite  guerre  dans 
laquelle  un  foldat  Piémontois  pilla  l’é- 
güfe  du  village  d’Ifiglié  , & entr’ autres 
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effets , prit  loftenfoir  d'argent  avec  la 
-laintehoftie  , qu  il  chargea  avec  Ton  bu- 
tin iur  un  mulet  ; quand  il  fut  arrivé  à 

if??.»  s’arrêta  à l’endroit. où 

cù  bâtie  1 eglife  du  Corpus  Domini;  la 
charge  du  mulet  fe  délia  d’elle-même  j 
loltenfoirfedrefla,  s’ouvrit,  l’hoftieen 
fortit , & s éleva  en  l’air  où  ellefefou- 
tint  julqu  a ce  que  l’évèque  Louis  Ro- 
magnano,  fuivi  d’une  partie  de  fon  cier- 
ge fut  arrivé  à l’endroit  où  s’opéroit  le 
prodige  ; s étant  mis  en.  prières  , il  mé>- 
nta  de  recevoir  la  fainte  hoftie  dans  un  . 
calice  qu’il  tenoit.  Pour  conferver  Ia 
mémoire  de  cet  événement , on  fit  bâ- 
tir dans  le  lieu  même  une  petite  chapelle 
que  la  dévotion  des  habitans  de  Turin 
a fait  changer,  en  1607  > en  cette  magni- 
fique eglife  dont  je  viens  de  parler. 

Sainte-Thérefe,  églife  deCarmesDé- 
chauffés  , fondée  en  163^  par  le  Duc* 
Vidor-Amedee  I.  Le  maître-autel  orné 
de  colonnes. torfes  couplées,  cft  de  bon 
goût  ; mais  ce  qui  eftleplus  remarquable 
dans  cette  églife  , font  les  deux  grandes 
chapelles  de  la  croifée  ; celle  qui  efi:  à 
gauche  en  entrant  par  la  porte  princi- 
pale, a été  confiruite  pour  iatisfaiPc  à un 
vœu  de  Chriftine- Jeanne  de  HeflcRhin- 
fèls , féconde  femme  du  roi  de  Sardaigne 
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régnant  ; fix  colonnes  de  marbres  de 
différentes  couleurs  foutiennent  une  pe- 
tite coupole  prefqu’cntiérement  dorée, 
fous  laquelle  eft  pofée  une  ftatue  d’albà- 
tre  de  Saint-Jofephi  les  jours  de  cette 
coupole  font  ménagés  de  façon  qu’il 
femble  quelle  foit  toujours  éclairée  par 
le  foleil  , meme  dans  les  temps  les  plus 
obfcurs  ; ,on  voit  dans  cette  chapelle 
deux  beaux  tableaux  de  Corrado  , pein- 
tre Napolitain  , élevé  de  Solimcne. 

Sainte-Chriftine  , églife  de  Carmélites 
Déchauffécs , fyr  la  place  Saint  Charles; 
le  portail  a été  fait  fur  les  deffeins  du 
chevalier  Philippe  Juvara  , architecte 
Très-connu  à Turin  ; c’eft,  au  dire  des 
connoiffeurs , le  plus  joli  édifice  de  ce 
genre  qui  foit  dans  cette  ville  ; mais  ce 
qui  mérite  d’être  vu  , eft  la  belle  ftatue 
de  Sainte  Thérefc  qui  eft  dans  l’églife  ; 
elle  eft  plus  grande  que  nature  , parce 
qu’elle  avoit  été  faite  pour  être  placée 
au-deftus  du  portail  , avec  celle  de  Sainte 
Chriftine  qui  eft  de  même  hauteur  ; tou- 
tes les  deux  font  de  M.  le  Gros  , fculp- 
teur  François  ; la  première  eft  tellement 
fupérieurc  à l’autre  que  l’on  a peine  àima- 
giner  qu’elles  foient  de  la  même  main. 
On  fait  à cette  ftatue  le  même  reproche 
qu’à  celle  du  Berrün  qui  eft  à l’églife  de 
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laVidoire  à Rome,  on  y trouve  l’amour 
divin  trop  vivement  exprimé  ; je  ne  fuis 
point  de  cet  avis  pour  la  lia  tue  de  Turin, 
l’expreïïion  me  paroît  telle  qu’elle  doit 
être  ; ce  que  j’y  admire , c’eft  que  le 
fculptcur  ait  pu  faire  rendre  au  marbre 
le  fentiment  avec  une  fi  grande  vérité 
d’expreflion. 

Saint  Philippe  de  Néri  , belle  églife 
de  clercs  réguliers  de  la  congrégation 
dite  Philippins  du  nom  de  fan  inftitu- 
teur;  elle  a été  rebâtie  dans  ce  fiéclefur 
les  defieins  dejuvara  , qjjais  elle  n’eftpas 
encore  achevée.Lefan&uaire  & les  deux 
chapelles  collatérales  font  richement  dé- 
corées & de  bon  goût  ; le  maître-autel 
qui  eft  au  fond  du  landuaire , eft  orné  de 
fix  colonnes  torfes  de  marbre  , entou- 
rées de  pampres  de  bronze  doré  ; le  ta- 
bleau de  l’autel  eft  de  Carie  Maratte , ce- 
lui de  la  chapelle  de  Saint -Philippe  de 
Néri  eft  de  Solimene , celui  de  l’oratoire 
qui  eft  dans  le  cloître  intérieur  eft  de  Sé- 
-baftien  Concha  ; l’argenterie  de  cette 
Eglife  eft  confidérable  & bien  travail- 
lée ; on  y doit  voir  lur-tout  un  revêtifie- 
ment  du  maître-autel , qui  eft  tout  de 
nacre  de  perle  cizelée , montée  fur  un 
fond  d’argent  d’orfèvrerie  , quelques  pa- 
remens  d’autels  en  bois  de  marqueterie  de 
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toutes  couleurs  qui  forment  des  tableaux 
affez’bien  deffinés,  & aufîi  bien  colorés 
qu’on  puiffe  les  imaginer  dans  ce  genre, 
où  on  n’a  voulu  employer  que  la  cou- 
leur naturelle  dubois. 

On  doit  voir  encore  l’églife  des  che- 
valiers de  l’ordre  royal  & militaire  de 
Saint-Maurice,  & fon  petit  portail;  l’é- 

tlife  de  Saint-Laurent  des  Théatins  , 
ont  la  coupole  eft  hardie  & bien  enten- 
due * elle  eft  foutenue  en  partie  fur  de 
grofles  colonnes  de  marbre  du  pays , de 
couleurs  allez  brillantes  ; il  y a dans 
cette  églife  , quelques  bons  tableaux  du 
Francefchini.  Je  n’entre  pas  dans  un 
plus  grand  détail  furies  autres  églifes  de 
Turin  , dont  plusieurs  n’ont  rien  de 
plus  remarquable  que  le  goût  général  de 
décoration  qui  , en  Italie  , eft  commun 
à ces  édifices , où  quelquefois  les  orne- 
mens  font  employés  avec  plus  deprofu- 
fton  que  de  goût. 

17.  Le  palais  du  roi  de  Sardaine  , ou 
le  château  , n’a  aucune  décoration  ex- 
térieure; c’eft  un  très  grand  édifice  dé- 
jà ancien  , bâti  très-uniment  ; mais  les 
appartemens  en  font  grands  , commo- 
des , bien  ornés  & tenus  avec  autant  de 
foin  que  de  propreté  ; les  meubles  en 
font  riches , fans  avoir  rien  de  recherché 


Palais  du 
Roi. 
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ni  de  faftueux  ; le  petit  appartement 
d’été  eft  décôré  d’un  très-bon  goût  ; 
toutes  les  pièces  principales  f nt  ornées 
de  plafonds  bien  peints  ; la  colle&ion 
des  tableaux  du  roi  de  Sardaigne  eft 
connue  j prefque  tout  ce  qu’il  polfede 
eft  bien  confervé.  Les  ouvrages  du 
Gi/erchin  , du  Guide. , de  Paul  Vcro- 
nèfe  y de  V Albahc , de  François  Bajfany 
de  Vandik  & de  plusieurs  autres  maî- 
tres , ornent  la  grande  galerie  ; wnais 
ce  qu’il  y a de  plus  admirable  encore  , 
c’cft  la  colledion  nombreufe  de  tableaux 
Flamands  qui  , après  la  mort  du  prince 
Eugène  , a parte  entre  les  mains  du  Roi 
régnant,  dans  le  nombre  defqucls  eft 
l’hydropique  d e.Gerarddow,  le  plus 
beau  tableau  Flamand  peut-être  qui 
exifte , & qui  eft  très-bien  confervé. 

w 

Les  jardins  de  ce  palais  font  dans  un 
terrein  irrégulier  & reflerré  par  les  forti- 
fications de  la  ville  ; ils  font  du  célébré 
le  Nôtre  qui  a fi  bien  diftribué  fon  def- 
fein  que,  quoique  l’espace  foit  aflez  bor- 
né , il  paroit  plus  vafte  au  moins  du 


(a)  Il  faut  voir  le  détail  de  ces  tableaux 
dans  le  voyage  d’Italie  de  M.  Cochin. 
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double  qu’il  n’cft  en  effet  ; on  y a pra- 
tiqué beaucoup  d’allces  couvertes  , des 
pièces  de  parterre  , des  bofqucts  d’efpace 
en  efpace  , & quelques  eaux  plates.  Tout 
cela  eft  ftmple  , mais  fort  agréable  & 
très-frais  ; on  peut  s’y  promener  à tou- 
tes les  heures  du  jour  , fans  être  incom- 
modé du  foleil. 

Dans  une  large  niche  , au  bas  du 
grand  efcalier  qui  conduit  à la  falle  des 
gardes,  eft  la  ftatue  équeftre  de  Vidor- 
AmédéeL  duc  de  Savoie.  La  ftatue  du 
Duc  eft  de  bronze  & bien  exécutée  ; le 
cheval  eft  de  marbre  blanc  , & proba- 
blement d’une  autre  main  que  celle  qui  a 
fait  la  ftatue  ; il  paroît  mal  proportionné 
& lourd.  Ce  palais  eft  précédé  d’une 
très- grande  place  partagée  en  deux  par 
une  galerie  fou  tenue  par  des  portiques 
couverts,  fous  lefqucls  Ce  tiennent  les 
troupes  qui  forment  l’avant-garde  de  la 
garde  royale  du  palais.  L’une  de  ces 
places  porte  le  nom  de  place  royale , 
l’autre  celui  de  la  place  du  château  ; 
c’eft  du  haut  de  cette  galerie  que  l’on 
montre  au  peuple  le  faint  Suaire,  dans 
les  jours  deftinés  à cette  cérémonie. 

18.  Le  palais  du  duc  de  Savoie  qui  Palais  du 
eft  fur  la  place  du  château  , tourné  au  Duc  de  Sa- 
couchant  , eft  le  bâtiment  le  plus  beau  voie. 
Tome  I.  C 
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& le  plus  noble  qui  foit  à Turin,  & 
peut  même  pafterpourun  des  plus  beaux 
d’Italie;  la  façade  extérieure  eft  décorée 
par  de  grandes  colonnes  d’ordre  corin- 
thien , portées  par  un  foubaflement 
fimple,  mais  bien  entendu,  s'unifiant 
parfaitement  avec  l’ordre  du  milieu  qui 
cil  furmonté  d’une  corniche  richement 
ornée  , & couronnée  d’une  baluftrade 
fur  laquelle  font  pofées  quelques  ftatues, 
de  grands  vafes  d’une  belle  forme  , & 
au  milieu  l’écuflbn  des  armes  de  Savoie 
furmonté  d’une  couronne  fermée  ; les 
croifées  font  grandes  , bien  proportion- 
nées , & ornées  d’une  manière  très-in- 
génieufe.  Cette  belle  façade  renferme 
un  grand  efcalier  de  marbre,  orné  de 
ftatues  allégoriques  faites  d’après  de 
bons  modèles;  cet  efcalier  conduit  à un 
grand  fallon  dont  la  décoration  eft 
Iimple , mais  fort  noble  ; il  eft  compofé 
d’un  ordre  & d’un  attique  ; de  ce  falon 
'on  entre  dans  l’appartement  du  prince 
de  Piémont , fils  aîné  du  duc  de  Savoie. 
Ce  palais  communique  avec  le  château 
royal  par  une  galerie  couverte. 

Derrière  ce  palais  eft  une  autre  pla- 
ce entourée  en  grande  partie  des  bâti— 
mens  deftinés  a loger  les  fécretaires 
d’état,  la  fabrique  de  la  monnoye  , 
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rimprimerie  royale,  les  officiers  prin- 
cipaux de  la  garde  , & du  palais.  Dans 
le  meme  quartier  eft  l’académie  à mon- 
ter à cheval , où  on  voit  un  beau  ma- 
nège couvert , de  la  façon  du  comte 
Alfieri  ; la  voûte  en  eft  hardie  & ce- 
pendant folide  ; le  détail  des  décora- 
tions de  cet  édifice  eft  bon  & conve- 
nabla  à la  place. 

T9'  Lc  grand  théâtre  eft  dans  ce  Grand  théà- 
même  quartier  , & tient  au  château  tn. 
royal.  C’eft  l’un  des  plus  beaux  & des 
plus  grands  qu’il  y ait  en  Europe;  il 
eft  encore  exécuté  fur  les  deflèins  du 
comte  Alfieri  , qui  en  a fait  graver 
tous  les  plans. 

La  falle  des-fipe&ateurs  , comme  celle 
de  prefque  tous  les  théâtres  d’Italie  , a la 
forme  d’un  œuf  tronqué;  vis-à-vis 
du  théâtre  au  fécond  rang  eft  la  loge 
du  Roi  qui  a environ  trente  pieds  de 
largeur , fur  quinze  de  hauteur  ; les 
autres  loges  n’ont  guéres  plus  de  cinq 
pieds  d’ouverture , mais  elles  font  pro- 
fondes , de  façon  à contenir  aifément 
huit  perfonnes.  La  longueur  des 
, fpedacles  -en  -Italie  qui  eft  de  qua- 
tre à cinq  heures  , fait  que  ces  loges 
font  autant  de  petits  appartemens 
féparés  , où  l’on,  fait  des  vifites  , 
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& où  on  s’affemble  pour  faire  la  con- 
verfation  ; fans  cela  , il  n’y  auroit 
patience  qui  pût  tenir  a la  longueur 
du  fpe&acle  & a l’ennui  du  réci- 
tatif; parce  que  dans  le  meilleur  opéra 
on  ne  peut  pas  s’attendre  a plus  de 
quatre  ariettes  piquantes  & à deux 
ou  trois  fcènes  intéreffantes  , & encore 
à la  longue  deviennent -elles  iplïpi- 
des  ; car  le  même  opéra  a fort  bien 
quarante  ou  cinquante  repréfentations 
de  fuite;  aufli  & dans  le  parterre  & 
dans  les  loges  on  parle  très-haut  ; l’or- 
cheftre  eft  ordinairement  fort  & nom- 
breux : tout  cela  réuni  fait  un  bruit  , 
continuel  & affez  confus  , de  forte 
qu’un  étranger  qui  veut  écouter  la  mu- 
lique  avec  attention  , fe  fatigue , & 
réuUIt  difficilement  dans  fon  projet; 
il  n’y  a que  les  grands  morceaux  con- 
nus , pendant  lefquels  le  bruit  eft  moin- 
dre , dont  l’on  peut  juger  ; & c’eft 
ordinairement  ce  qui  fait  la  réputation 
des  opéra. 

On  ne  repréfente  fur  ce  théâtre 
que  de  grands  opéra  férieux  ; quand 
ils  manquent  foit  faute  d aéleurs  , 
foit  faute  de  pièces  nouvelles , on 
on  eft  forcé  de  fe  contenter  d’opéra 
bouffons  , qui  m’ont  toujours  paru 
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très-préférables  pour  l’agrément  de  la 
muftque , la  gaieté  du  fpe&acle  , la 
vraifemblance  même  de  l’a&ion  , aux 
opéra  férieux.  Le  projeenium  , (ou 
l’avant  - fcène  ) de  ce  théâtre  eft  bien 
ouvert  & fe  préfente  fous  un  afpeét 
fort  noble  ; il  eft  foutenu  par  deux 
grandes  colonnes  d’ordre  corinthien  , 
couronnées  d’une  corniche  fans  frife , 
qui  eft  funnontée  par  de  grands  en- 
roulemcns  portés  par  des  cariatides  , 
au-deftiis  l’écuffon  des  armes  du  Roi  ; 
le  tout  pris  cnfemblc  , fait  un  bel  effet 
de  décoration. 

Ce  qui  eft  vraiment  beau  & que  nous 
connoiffons  peu  en  France,  c’eft  la 
grande  profondeur  du  théâtre  , où 
tout  ce  qui  a rapport  à la  pièce  fe  place 
avec  une  aifance  qui  donne  une  idée 
fenftble  de  la  chofe  que  l’on  veut  re- 
préfenter , furtout  dans  les  fcèncs  où 
il  y a affemblée  de  fénat , campcmens 
d’armées  , perfpe&ives  qui  tiennent  au 
fujet  ; c’eft  dans  les  ballets  ur-tout  que 
l’on  juge  parfaitement  de  cet  avanta- 
ge , où  les  chœurs  les  plus  nombreux 
fe  déploient  fans  confufion,  & don- 
nent dans  ce  genre  de  fpe&acle , à 
1 illufton , tout  l’avantage  qu’elle  peut 
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avoir.  Il  y a peu  de  machines  pour- 
les  changemens  de  décorations  ; on  les 
glifl'e  par  des  coulifles  les  unes  devant 
les  autres  , quand  il  eft  befoin  d’en 
changer  , & il  faut  pour  cela  un  hom- 
me à chaque  tableau.  On  y voit  rare- 
ment des  vols  ou  des  enlevemens  , 
peu  de  dcfcentes  de  divinités  ; quand 
il  eft  queftion  de  faire  defcendre  des 
deux  Jupiter  ou  Venus  , on  baille  la 
toile  , on  range  la  divinité  qui  paroît 
à fleur  de  théâtre  dans  un  groupe  de 
nuages , comme  fi  elle  defeendoit  ; on 
leve  la  toile  ; on  voit  le  Dieu  qui 
quitte  tout  cet  appareil  aerien  , & s’a- 
vance fur  le  bord  du  théâtre  ; pen- 
dant qu’il  joue  fon  rôle  , les  nuages 
fe  dillipent , le  char  difparoît,  & la 
divinité  prend  par  les  coulifles  un  au- 
tre chemin  , pour  remonter  aux  cieux. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  peinture  des  dé- 
corations , il  y en  a de  bonnes  , de 
médiocres  & de  mauvaifes  ; & encore 
l’imprelïion  qu’elles  font  fur  les  fpec- 
tatcurs  dépend -elle  beaucoup  de  la 
maniéré  dont  elles  font  placées  & éclai- 
rées. 

Les  corridors , les  efcaliers  de  déga- 
gement , les  paflages  d’un  étage  à l’au- 
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tre  , font  larges  & commodes  ; il  y a 
plufieurs  iffues , ce  qui  fait  qu’on  n’eft 
jamais  embarrafle. 

La  rue  du  Pô  qui  va  du  quartier 
du  palais  jufqu’à  la  porte  du  même 
nom  eft  la  plus  belle  & la  plus  large, 
de  Turin;  elle  eft  bâtie  d’une  maniéré 
uniforme  ; les  maifons  qui  la  bordent 
font  belles  , elles  ne  paroiffent  pas  éle- 
vées pour  leur  grandeur;  mais  la  lar-( 
gcur  de  la  rue  en  eft  caujfe  ; des  deux, 
côtés  régnent  de  grands  portiques  à, 
arcades  dont  les  defi’ous  offrent  une 
voie  large  & commode  aux  gens  de, 
pied;  l'arcliitedure  des  Arcades  & des, 
maifons  eft  relevée  pat-tout , par  des, 
ornemens  faillans  qui  font  un  très-bon, 
effet  ; aux  differens  étages  de  chaque, 
maifon  il  y a de  grands  balcons  gar-. 
nis  de  pots  de  fleurs , d’orangers 
de  mirthes , qui  contribuent  encore  à, 
égayer  le  coup -d’œil.  Sous  les  arcades, 
on  voit  des  boutiques  de  diverfes  mar- 
% chandifes  dans  prefique  toute  la  Ion-, 
gueur  de  la  rue  , qui  , malgré  leur 
pofîtion^  ne  laiflent  pas  u’être  afles. 
éclairées. 

-20.  En  entrant  dans  cette  rue  à 
main  gauche  , on  trouve  le  bâtiment} 
de  l’imiverflté , avec  cette  inferiptien 
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au-delFus  de  la  porte  d’entrée  : Regium 
Athenanim. 

Louis  , prince  de  Piémont  & d’A- 
chaïe  la  fonda  en  1406  , mais  elle  doit 
fon  rétablifllment  dans  l’état  de  fplen- 
deur  & de  décoration  où  elle  eft  , au 
roi  Vidor  Amédée  , & au  roi  fon  fils , 
aduellement  régnant , qui  la  protège  , 
& qui  continue  à embellir  les  bâti— 
mens , & à l’enrichir  de  toutes  fortes 
de  monumens  , tant  anciens  que  mo- 
dernes. 

La  cour  d’entrée  eft  grande  , en- 
tourée de  portiques  foutenus  par  des 
colonnes  ; les  galeries  fupérieures  font 
de  même-  goût  d’architedure  ; les  dif- 
férons portiques  qui  y aboutiflent  font 
ornés  de  bas  reliefs , d’inferiptions  an- 
tiques grecques  & romaines , trouvées 
la  plupart  dans  les  environs  de  Turin, 
& de  quelques  ftatues.  La  bibliothè- 
que qui  étoit  au  palais  du  roi  & qui 
a été  tranfportée  à l’univerfité  depuis 
quelques  années  , eft  de  trente  à qua- 
rante mille  volumes , dont  un  aflez 
bon  nombre  de  manuferits  ; le  cata- 
logue des  manuferits  a été  imprimé  à 
Turin  en  deux  volumes  in-folio  , en 
1749  , à l’Imprimerie  royale. 

Le  cabinet  [d’antiques  & de  médaiL 
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les  eft  rangé  avec  beaucoup  d’intelli- 
gence. Moniteur  Bartoli , Vénitien, 
profefleur  d’éloquence  à l’univerfité  , 
en  cil  garde  , & démonftrateur , & 
fait  bien  valoir  le  petit  tréfor  confié  à 
fes  foins.  Il  y a quelques  idoles  anti- 
ques , furtout  de  celles  qui  ont  rapport 
au  culte  des  Egyptiens,  qui  font  très- 
curieufes. 

Mais , en  général , on  n’y  trouve 
rien  de  frappant  , & il  ne  faut  pas 
voir  ce  cabinet  après  avoir  admiré  la 
colleâion  unique  du  roi  de  Naples  à 
Portici  , ou  la  galerie  de  Florence. 
De  l’autre  côté  de  la  galerie  eft  le 
théâtre  anatomique  , les  chambres  où 
fe  confervent  les  machines  pour  les 
expériences  phyliques  , qui  font  bien 
entretenues  , & la  plupart  faites  par 
des  artiltes  Anglois  ; en  général , tout 
l’enfemble  des  parties  eft  bien  entendu, 
& digne  d’un  établiftement  royal. 

Autour  des  galeries  & des  portiques 
font  les  falles  des  écoles  tenues  par 
vingt -quatre  profefteurs  ordinaires  ga- 
gés par  le-  Roi , quatre  pour  la  théo- 
logie , y compris  deux  le&eurs  pour 
l’écriture -fainte  & la  langue  Hébraï- 
que  , cinq  pour  le  droit  canonique  & 
civil , cinq  pour  la  médi  cine  , qui 
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comprend  Ja  botanique  & l’anatomie , 
deux  pour  la  chirurgie  , trois  pour  la 
philolophie , deux  pour  les  mathémati- 
ques , trois  pour  l’éloquence  Grecque  , 
Latine  & Italienne. 

Les  écoles  s’ouvrent  le  3 novembre  • 
& fe  ferment  le  24  juin.  Depuis  ce 
tems  jufqu’au  14  août,  on  foutient  les 
thèfes  publiques  'pour  la  collation  des 
différens  degrés. 

Il  paroît  que  le  prince  régnant  a 
fort  à cœur  de  tenir  cet  établiflement 
dans  un  état  brillant , par  le  foin  qu’il 
prend  d’y  attirer  de  bons  profeffeurs  , 

& par  les  embelliflemens  qu’il  y fait 
tous  les  jours. 

21.  Le  palais  Carignan  eft  l’un  des 
plus  confidérables  édifices  de  Turin  ; 
il  a été  conftruit  par  le  pere  Guarini 
Théatin  qui  étoit  fort  à la  mode  dans 
le  dernier  fiécle  ; fon  goût  d’archi- 
teûure  n’a  rien  de  régulier.  Le  génie 
de  cet  homme  étoit  plutôt  de  faire  des 
conftrudions  bizarres  , & frappantes 
par  la  richefle  de  leurs  ornemens  que 
dans  les  bonnes  régies , Suivies  par  les 
grands  artiftes  ; il  a décoré  la  façade 
de  ce  palais  de  deux  ordres  de  pilas- 
tres , portant  l‘un  fur  l’autre;  celui 
du  deflous  eft  plus  petit  &:  moins  fort 
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que  celui  du  deftiis;  cependant  les  fe- 
nêtres & la  porte  font  d’une  belle  pro- 
portion ; & fi  cet  édifice  qui  n’eft  qu® 
de  brique  , ^etoit  revêtu  de  marbre  , 
comme  ç’en  étoit  le  projet  , il  feroit 
de  la  plus  grande  magnificence;  le 
grand,  cfcalier  &c  le  fallon  méritent  d’ê- 
tre vus.  Ce  palais  eft  fitué  fur  la  place 
Carignan  ; dans  la  même  place  eft  la 
porte  d’entrée  du  théâtre  de  Carignan, 
rebâti  en  1752  d’un  très-bon  goût  , il 
eft  précédé  d’un  grand  veftibule  , fou- 
tenu  par  des  colonnes  ; on  y repré- 
fente  les  opéra  bouffons  , genre  de 
fpectacle  très-amufant , non  par  l’in- 
térêt de  l’a&ion  principale , qui  n'ef^ 
que  plaifante  & très-fimple;  mais  donc 
la  mufique  ordinairement  eft  très -pi- 
quante ; le  jeu  des  a&curs  eft  toujours 
chargé  ; cependant  quand  ils  font  aufli 
bons  que  ceux  qui  jouoient  à Turin  au 
mois  defeptembre  1761  , ils  amufent  vé- 
ritablement. Ce  qui  me  paroiffoit  du  plus 
grand  ridicule  , étoit  de  voir  partout  un 
caftrat  faire  le  rôle  d’amoureux,  & fou- 
tenir  les  querelles  d’une  femme  jaloufé 
avec  beaucoup  de  confiance  ; on 
fe  prête  pas  aifément  à cette  illufîon; 
mais  dans  ce  genre  de  fpe&acles  , il 
faut  oublier  i’adion  principale  pour  so©» 
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cuper  de  la  mufique  & du  jeu  des  ac- 
teurs. On  repréfente  fur  ce  même  théâ- 
tre des  comédies  Italiennes  & Françoi- 
fes;  celles-ci  ont  rarement  du  fuccès  , 
elles  ne  font  repréfentées  que  par  quel- 
ques acteurs  qui  ne  trouvant  pas  à vivre 
dans  les  provinces  de  France  , font 
quelques  apparitions  à Turin  ou  k Mi- 
lan , où  on  s’en  ennuie  bientôt , & leur 
fort  n’en  eft  pas  plus  heureux. 

La  place  S.  Charles  eft  la  plus  grande 
& la  plus  régulière  de  Turin  ; fa  forme 
eft  un  quarré  long , décoré  , dans  fa 
longueur,  par  des  portiques  k arcades, 
foutenues  par  des  colonnes  groupées 
d’ordre  Tofcan.  Cette  place  eft  au  mi- 
lieu de  la  ville  neuve,  & fert  de  place 
d’armes  ; c’eft  - lk  où  s’alfemblent  le 
matin  les  troupes  qui  doivent  être  dif 
tri  buées  aux  différens  portes  où  il  y a 
des  gardes. 

Les  rues  de  cette  partie  de  la  ville 
font  toutes  belles  & larges  , tirées  k 
ligne  droite  , les  bâtimens  de  même 
hauteur,  & d’une  richefle  frappante  ; 
prefque  partout  on  voit  des  fenêtres  & 
des  portes  ornées  de  chambranles  fail- 
lans  couronnés  de  frontons , & fort 
chargés  de  fculpture;  le  goût  n’en  eft 
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pas  toujours  bon  , mais  l’enfemble 
fait  très  - bien  ; outre  cela  , chaque 
maifon  a pour  entrée  un  grand  vefti- 
bule  couvert  , décoré  de  colonnes  & 

' de  pilaftres  , auquel  aboutit  le  grand 
efcalier.  Cette  maniéré  eft  belle  & com- 
mode , en  ce  que  l’on  defeend  de  car- 
rorte  à couvert  , & que  d’ailleurs  elle 
annonce  bien  la  mailon  ; le  fond  de 
la  cour  qui  répond  à la  porte  cochère 
& à ce  vcftibule , eft  ordinairement 
peint  ou  orné  d’archite&ure  d’un  goût 
théâtral;  cette  façon  de  conftruire  rend 
cette  ville  très  - brillante  ; toute  la  dé- 
coration extérieure  des  maifons  eft  fur 
la  rue  , & on  jouit  en  partant  du 
coup  d’œil  que  forment  les  portiques 
qui  font  a l’entrée  des  maifons , & les 
décorations  des  cours.  Ce  n’eft  point 
l’ufage  de  France  ; dans  les  principa- 
les villes  les  plus  beaux  hôtels  font  au 
fond  des  cours  , & contribuent  peu  a 
rembellirtcment  général  de  la  ville.  Je 
ne  m’étendrai  pas  davantage  fur  les 
églifes  & autres  édifices  publics  de 
Turin,  qui  font  en  général  très -or- 
nées , & qui  préfentent  partout  des 
beautés  de  détail  ; le  roi  de  Sardaigne 
ne  cefle  de  faire  travailler  à l’embel- 
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lir  ; & fi  fon  fuccefleur  fuit  fon  plan  , 
il  en  fera  une  des  plus  belles  villes  de 
l’Europe. 

Promenade  il.  Au  foreir  de  la  porte-neuve, 
iu  Valentin,  on  trouve  la  belle  promenade  du  Va- 
lentin ; elle  eft  formée  par  plu  fieu  rs 
allées  plantées  de  grands  arbres  à qua- 
tre rangs  , tenue  de  la  plus  grande 
propreté  , & bordées  de  petits  canaux 
où  coulent  des  ruifTeaux  d’eau -vive. 
A l’extrémité  de  la  principale  allée  fur 
le  bord  du  Po  on  voit  le  petit 
château  royal  du  Valentin  , bâti  en 
1660  par  Chriftine  de  France  , du- 
chefle  de  Savoie  , ainfi  que  l’apprend 
l’infcription  qui  eft  fur  la  face  prin- 
cipale. (a)  Cette  maifon  eft  fort  né- 
gligée; ce  que  l’on  peut  y voir  , font 
les  deux  jardins  ; celui  de  botanique 

I 1 1 ■ 

( a ) Hic  ubi  fluviorum  rex, 

Ferocicate  depofitâ  , placide  quiefeù  , 
Chriftiana  à Francia 
Sabaudir  ducilTa , Cyprï  regïna  , 
Tranquillum  hoc  fuuxn  deliciirtn, 
Regalibus  filiorum  otiis 
Dedicavit 

Anno  pacato-,  M.  D.  C.  I.X. 
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qui  eft  en  entrant  k main  gauche  , 
eft  garni  de  très-belles  plantes  étran- 
gères qui  y réufliffenc  bien  > l’autre 
jardin  eft  un  parterre  réfervé  k la 
famille  Royale , & fur-tout  aux  Prin- 
ceffes  qui  fouvent  vont  s’y  promener  ; 
derrière  le  château  eft  une  efpéce  de 
halle  couverte  où  font  les  barques 
dans  lesquelles  la  famille  Royale  va 
fe  promener  fur  le  Pô. 

La  promenade  extérieure  du  Va- 
lentin eft  la  plus  belle  qui  foit  en 
Italie  ; rien  n’eft  plus  brillant  & plus 
animé  que  le  coup  d’œil  qu’elle  pré- 
fente un  beau  jour  de  fête  , fur-tout 
au  printems  ; une  multitude  d’équipa- 
ges dans  les  grandes  allées  , un  peuple 
immenfe,  bien  vêtu  & fort  gai  dans 
les  allées  de  côté  ; la  famille  Royale 
qui  s’y  promène  ordinairement  avec 
Ion  cortège  , & cela  avec  tant  d’or- 
dre , une  li  grande  tranquilité-,  que  le 
tout  a l’air  d’une  même  famille,  com- 
pofée  k la  vérité  de  gens  de  différens 
. ordres , mais  tous  faits  pour  être  en- 
femble. 

23.  La  Vénerie  eft  la  principale 
maifon  de  plaifance  du  roi  de  Sardaiv 
gne  ; les  bâtimens  qui  la  précédent 
forment  un  gros  bourg  ; k l'extrémité 
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de  la  principale  rue  eft  une  grande 
ptece  ovale  entourée  de  portiques  cou- 
verts , & des  corps  de  bâtimens  où 
logent  les  gardes  du  roi  , & les  trou- 
pes qui  y font  le  fervicc  ordinaire 
quand  le  roi  y réfide  ; aux  deux  ex- 
trémités de  cette  place  font  deux  colon- 
nes de  marbre  ; fur  l’une  eft  placée 
la  Vierge , fur  l'autre  l’ange  Gabriel , 
qui  lui  annonce  le  myftère  de  l’incar- 
nation ; figures  fymboliques  de  l’ordre 
royal  de  Savoie. 

Delà  on  entre  dans  une  grande 
cour  fur  laquelle  eft  la  face  principale 
du  château.  Charles  Emmanuel  II.  qui 
monta  fur  le  trône  en  1638,  a com- 
mencé cet  édifice  qui  fut  dit -on., 
exécuté  fur  fes  defleins  ; les  dehors 
n’en  font  pas  encore  entièrement  re- 
vêtus ; ce  qui  en  eft  fait  annonce 
qu’ils  feront  très  - beaux  ; les  corps  de 
bâtiment  qui  forment  l’enfcmble  du 
château  , n’ont  rien  de  régulier;  mais 
il  y a les  plus  belles  parties  de  détail 
parmi  lefquelles  un  fallon  d’entrée  qui  • 
monte  jufqu’au  haut  du  bâtiment , orné 
de  tableaux  de  chafte  que  l’on  dit  tres- 
sons. 

Une  grande  galerie , plus  élevée 
& plus  longue  que  celte  de  Verfail- 
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les  ; l’ordre  de  pilaftres  qui  la  décore 
étant  furmonté  d’un  attique  percé  de 
croifées  ; aux  deux  extrémités  de  cette 
galerie  font  deux  fallons  en  dôme  , 
ioutenus  par  des  colonnes  qui  ont  l’ef- 
fet le  plus  noble  & le  plus  piquant 
tout  cela  richement  orné  , & en  meme 
temps  fort  limple  ; car  il  n’y  a ni  pein- 
tures ni  dorures  ; tout  y cft  blanc  , 
le  travail  feul  en  fait  la  beauté. 

Les  deux  appartemens  du  Roi  & de 
la  Reine  font  beaux , nobles  & bien 
meublés  ; ceux  du  duc  & de  la  du- 
chelfc  de  Savoie  font  moins  vaftes  , 
mais  du  meilleur  goût  , tant  par  les 
meubles  que  les  ornemens;  il  y a fur- 
tout  des  cabinets  de  vieux  laque  & de 
vernis  de  la  Chine  , qui  font  admira- 
bles. On  n’en  peut  pas  dire  autant  des 
logemens  des  Princelfes  ; ils  font  d’une 
lïmplicité  qui  n’a  que  le  néccfîaire. 

11  y a peu  de  bonnes  peintures  dans 
ces  appartemens  ; en  170 6 les  François 
pillèrent  la  Vénerie  & en  emportè- 
rent prcfque  tous  les  tableaux. 

Un  bâtiment  frappant  pour  fa  gran- 
deur & la  hardiclfe  de  fa  conftru&ion  , 
eft  l’Orangerie  de  la  V énerie  ; c’eft 
une  pièce  qui  a «joo  pieds  de  long  dans 
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œuvre , fur  90  de  large  ; je  la  crois 
conftruite  fur  les  defleins  du  comte 
Alfieri  ; les  grandes  portes  - fenêtres 
qui  régnent  tout  du  long  font  d’un 
très-bon  goût , de  même  que  les  or- 
nemens  de  la  voûte  & des  pilaftres. 

Les  écuries  font  grandes  & belles  , 
une  entr’autres  de  deux  cens  chevaux. 
En  1761  on  conftruifoit  un  corps  de 
bâtiment  tenant  au  château  du  côté  du 
levant , & deftiné  à loger  les  PrincefTes. 

La  chapelle  du  château  qui  eft  en 
m ême  temps  églife  paroiffiale , eft  belle 
& bien  conftruite  ; c’eft  un  dôme  en 
croix  grecque,  tout  revêtu  de  mar- 
bres ; Ta  partie  où  eft  fttué  le  maître- 
autel,  eft  ornée  d’une  colonnade  ftmple, 
avec  des  entrecolonnemens  étroits , 
qui  régne  autour  du  rond  point,  dé 
qui  fait  l’effet  le  plus  noble  ; l’autel  ne 
répond  point  à cette  beauté  ; il  eft 
furmonté  d’un  tabernacle  lourd  en 
forme  d’une  petite  églife  ; vis-a-vis  eft 
une  grande  tribune  bien  décorée  où  la 
maifon  royale  vient  entendre  la  mef- 
fe , en  général , l’architefture  de  cette 
églife  eft  bien  dans  fes  proportions  ; 
elle  a été  bâtie  par  dom  Philippe  Juva- 
ra  , & on  peut  dire  que  c’eft  une  de 
fes  plus  fages  conftrudions. 
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Les  jardins  font  vaftes , mais  fort: 
fimplcs  ; ce  font  de  grandes  pièces  de 
verdures  , avec  des  platebandes , ornées 
de  fleurs  fuivant  la  £ai£bn  ; les  allées 
garnies  de  deux  rangs  de  caiflcs  d’o- 
rangers &:  de  grenadiers  ; point  d’eaux 
jaillilfantes  ; le  Roi  ne  les  aime  pas; 
mais  chaque  pièce  de  verdure  eft  en- 
tourée d’un  petit  canal  d’eau  vive  qui 
fcrt  aux  arrofemens  , & a entretenir 
le  verd  le  plus  frais.  Le  bofquet  de 
charmilles  eft  fuperbe  ; ce  font  de  gran- 
des galeries  ouvertes , des  dômes  fou- 
tenus  par  des  colonnes  couplées , des 
corniches  ; tout  cela  aufïi  régulière- 
ment taillé  que  s’il  étoit  de  marbre , 
des  faites  , & des  cabinets  ; à la  fuite 
font  de  grandes  allées  d’ormes;  plus 
loin  , des  peupliers  qui  s’élèvent  juf- 
qu’aux  nues , & qui  bordent  les  prin- 
cipales routes  du  parc  qui  joint  ces 
jardins  ; où  l’on  allure  qu’il  y a beau- 
coup de  gibier , on  y voit  les  faifans 

{>ar  troupes  , comme  les  poules  dans 
es  baffes -cours.  Il  y a près  de  trois 
lieues  de  la  Vénerie  a Turin,  que  l’on 
fait  par  un  bon  chemin  bordé  de  mû- 
riers blancs. 

24.  Stupinigi , autre  maifon  de  plai-  Stupfoigl. 
lance  du  Roi , a’étoit  d’abord  qu’un 
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rendez -vous  de  la  chafTc  du  cerf,  où 
le  Roi  avoit  fait  conftruire  un  grand 
fallon  & quelques  petits  appartcmens 
fur  les  côtés  , tant  hauts  que  bas  , 
fous  la  diredion  de  D.  Philippe  Juva- 
ra;  le  delfein  de  cette  première  confi- 
tru&ion  étoit  beau  &c  noble;  & le 
comte  Alfieri  l’a  confidcrablcment 
augmenté  , par  deux  grandes  aîles  en 
retour  fur  un  plan  demi  - circulaire  , 
terminées  par  deux  pavillons  quarrés  , 
bien  proportionnés  aux  refte  de  l’édi- 
fice; le  tout  enfemble  forme  , du  côté 
du  jardin  , le  coup-d’œil  le  plus  agréa- 
ble. Les  décorations  d’architeélure  , 
quoique  fimples  , font  d’un  très -bon 
goût  ; la  corniche  eft  furmontée  par 
une  baluftrade  couronnée  de  beaux 
vafes  & de  quelques  ftatues.  Le  comble 
du  bâtiment  eft  orné  d’un  cerf  colof- 
fal  ; l’intérieur  du  fallon  cft  entière- 
ment décoré  de  peintures  & d’orne- 
mens  ; une  grande  galerie  qui  fert  à 
là  communication  des  appartenons  du 
haut  , fait  un  riche  effet  dans  cette 
conftruétion  ; il  y a de  beaux  plafonds 
peints  dans  cette  maifon  , un  entr’au- 
tres  de  Carie  - V anloo  qui  repréfente 
Diane  & fes  Nymphes. 

Le  jardin  eft  vafte  & tout  en  bou*- 
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lingrins;  il  y a pour  principal  orne- 
ment , deux  galeries  ouvertes  formées 
par  des  ormes  en  paliflades  qui  font 
parfaitement  alTujettis  à la  forme  qu’on 
a voulu  leur  donner  ; enfuite  des’  con- 
tr’allées  couvertes  , des  falles  vertes  , 

& de  grandes  allées  de  beaux  arbres 
qui  aboutiflent  à la  forêt , dont  les 
routes  forment  une  perfpedive  qui 
n’eft  bornée  que  par  l’horifon  ; les 
écuries  font  dans  un  ancien  bâtiment; 
mais  fort  grandes.  Les  chevaux  en  font 
très-beaux  , Anglois  , Danois  , Nor-  ' 
mands  , Napolitains,  & quelques-uns 
des  haras  du  Roi  ; les  chiens  font  en 
grand  nombre,  de  race  choifie,  & tenus 
avec  le  plus  grand  foin.  De  Stupinigi 
à Turin  il  y a quatre  milles  que  l’on 
fait  par  un  beau  chemin  planté  de  deux 
rangs  de  grands  arbres. 

* 25.  La  vigne  de  la  Reine  eft  une  Vignedeia 

petite  maifon  de  plaifance  bâtie  autre-  Reine 
fois  par  le  prince  Thomas  de  Savoie , 
qui  appartient  aujourd'hui  au  Roi , & 
où  fe  plaifoit  beaucoup  la  derniere 
Reine  de  la  maifon  de  Lorraine  ; elle 
eft  fituée  fur  une  colline  hors  de  Tu- 
rin , de  l’autre  côté  du  Pô  , avec  la 
plus  belle  vue  qu’il  foit  poftible  d’avoir 
dans  ce  pays  ; elle  domine  fur  la  ville  » 
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fur  toute  la  plaine  jufqu’k  Rivoli , & 
fur  le  cours  du  Pô  pendant  plus  de 
trois  lieues.  On  y arrive  par  un  efea- 
licr  double  , dont  le  milieu  eft  décoré 
d’une  fontaine , de  grottes  , de  pilaf- 
tres  & de  tables  rultiques  ; devant  la 
maifon  eft  un  petit  parterre.  Elle  n’eft 
pas  grande  ; mais  elle  eft  ornée  d’un 
très  -bon  goût  : Danicli  & Corrado  , 
deux  bons  peintres  Italiens  , l’ont  em- 
bellie de  peintures;  les  meubles  en  font 
ou  de  toiles  peintes  très  - fines  , ou  de 
pekins  ; plufieurs  cabinets  revêtus  de 
vernis  de  la  Chine  ; le  grand  fallon 
du  milieu , à deux  étages  , partage  les 
deux  appartemens  ; les  jardins  qui  font 
par  derrière  font  en  terrafîes,  &c  cou- 
ronnés par  un  bofquet  de  grands  arbres  , 
qui  a .peu  d’étcrtdue  , mais  où  on  a 
pratiqué  des  allées  tournantes  , & fi 
bien  ménagé  le  terrein  qu’il  paroît  beau- 
coup plus  étendu  qu’il  n’eft.  Cet  endroit 
pour  la  fituation  , eft  le  plus  délicieux 
qui  foit  aux  environs  de  Turin. 

z6.  La  Superga  , magnifique  églife 
royale,  bâtie  fur  une  haute  montagne 
à cinq  milles  de  Turin;  La  forme  eft 
ronde  & décorée  de  colonnes  d’ordre 
corinthien  , qui  foutiennent  une  belle 
corniche  ; les  colonnes  , de  même  que 
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le  revêtifiement , font  de  marbre  du  pays 
d’une  couleur  qui  approche  du  bleu  tur- 
quin;  ( a ) le  dôme  eft  foutenu  par  un 
fécond  ordre  de  colonnes  de  marbre 
rougeâtre , partie  droites  , partie  tor- 
fes  jufqu’à  la  moitié  ; le  principal  autel 
eft  dans  un  enfoncement  richement  dé- 
coré ; au  fond  eft  un  bas  relief  en  mar- 
bre blanc  , qui  a pour  fujet  la  levée 
du  fîége  de  Turin  par  les  François. 

Les  autres  chappelles , ont  au  lieu  de 
tableaux,  des  bas-reliefs  bien  enten- 
dus; ornement  noble,  & qui  fait  bien 
avec  le  refte  de  la  conftruâion  ; cette 
églife  eft  la  fépulture  du  roi  Viélor 
Amédée  , dont  le  corps  eft  en  dépôt 
dans  une  chapelle  a côté  du  maître- 
autel. 

La  porte  de  l’églife  eft  d’un  très-bon 
goût;  elle  eft  fous  un  grand  portique 
quarré , foutenu  par  de  grofles  colon- 
nes de  pierre  ; la  façade  eft  ornée  par 
deux  campaniles  ( ou  clochers  ) de  la 
plus  jolie  conftru&ion.  Le  grand  bâti- 
ment de  derrière  a de  beaux  corridors  , 


( a ) Le  dôme  du  plan  jufqu’à  la  lanterne  a 
• environ  ioo  pieds  de  haut. 
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& une  cour  décorée  de  pilaftrcs  en  bas 
reliefs. 

Cette  conftru&ion  a l’afpeâ:  le  plus 
noble  ; elle  a été  faite  fur  les  deflèins 
de  Juvara,  commencée  en  1 7 1 <5  , & 
finie  en  1 73 1 . C’eft  dans  ce  même  en- 
droit que  le  roi  de  Sardaigne  & le  prin- 
ce Eugène  tinrent  confeil  en  170 6 pour 
fçavoir  comment  ils  ravitailleroicnt  Tu- 
rin , que  les  François  afliégeoient , & 
y feroient  entrer  du  fecours  ; le  Roi 
fit  vœu  , en  cas  de  fuccès  , de  bâtir 
dans  ce  meme  endroit  une  églife  à l’hon- 

. f D 

ncur  de  la  Vierge  ; comme  il  réuflit 
au-delà  de  ce  qu’il  efpéroit , il  n’a  rien 
épargné  pour  remplir  fon  vœu  de  la 
maniéré  la  plus  magnifique. 

L’églife  eft  delfcrvie  par  douze  cha- 
noines , commenfaux  de  la  maifon  du 
Roi,  qui  vivent  en  communauté , & font 
fervis  par  des  domeftiques  à la  livrée 
du  Roi  ; ils  ont  chacun  leur  apparte- 
ment féparé , compofé  de  trois  pièces , 
dont  deux  a cheminées;  une  bibliothè- 
que commune  de  fix  à fept  mille  volu- 
mes , des  plus  belles  éditions  des  livres 
d’ufage.  Ces  chanoines  ont  pour  fupé- 
rieur , l’Archevêque  de  Turin  ; c’dt  de 
leur  corps  que  le  Roi  choifit  prefque 

tous 
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tous  les  prélats  de  fes  états.  La  facrif- 
rie  de  Téglife  eft  belle  & bien  boifée  , 
& fournie'  de  très  - riches  ornemens  } 
c’eft  le  Roi  qui  eft  chargé  de  l’entre- 
tien de  cette  maifon,  & qui  en  paye 
toute  la  dépenfe. 

Tous  les  ans  le  Roi  & la  famille 
royale  , pour  fatisfaire  au  vœu  du  roi 
Viâor,  vont  le  8 de  Septembre  à la 
Superga , remercier  Dieu  de  l’heureux 
événement,  en  mémoire  duquel  a été 
bâtie  Péglife  ; & c’efi  pour  cela  que  le 
chemin  qui  y conduit  eit  affcz  bien  fait , 
pour  que  les  équipages  puifTent  y mon- 
ter aifément. 

A voir  quelques  relies  des  travaux 
des  François , on  juge  que  la  peur  des 
Piémontois  étoit  bien  légitime;  par  les 
batteries  élevées  dont  il  relie  encore 
quelques  traces  , on  voit  que  les  Fran- 
çois battoient  la  ville  & la  citadelle 
avec  avantage  ; ils  avoient  le  Pô  der- 
rière eux  & étoient  maîtres  de  fon 
cours;  le  quartier  général  étoit  fur  la 
hauteur  des  Capucins , d’où  on  pouvoir 
voir  toutes  les  manœvrcs  de  l’ennemi  ; 
les  lignes  étoient  bien  fortifiées  par  le 
dehors;  mais  le  prince  Eugène  fut  allez 
heureux  pour  traverfer  la  citadelle,  & 
attaquer  le  camp  du  côté  le  plus  foi- 
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ble  qu’il  força.  M de  Martin  y fut  tué; 
& elt  enterré  à la  Madonna  di  Cam- 
pagna , églife  de  Capucins  qui  eft  f ur 
le  chcniin  de  la  Vénerie.  '•  - : j 

Ordres  de  • 2.7.  L’ordre  royal  de  roi  de  Sar- 
r Annoncia-  daigne,  elt  celui  de  l’Annonciade,  qui 
de&deé1,  a fuccédé  à l’ordre  du  Collier  , établi 
Maurice,  en  1 3 ^ par  Amédéc  VI*,  cojnte  de 
Savoie  ; (a)  les  chapitres  de  cet  pr- 
dre  fe  tenoient  à Pierre  Çhâtçl  en  Bu- 
gey , avant  la  réunion  de  eette  pro- 
vince à la  couronne  de  France  , & tous 
les  chevaliers  dévoient  affifter  à l’office 
de  l’églife  en  habits  de  Chartreux.  Cet 
ordre  n’eft  point  prodigué.  Le  Roi  qui 
en  eft  chef  «Se  grand  maître-,  le  duc 
de  Savoie , le  duc  de  Chablais , le  princç 
Carignan  , le  marqiîis  de  Suze  de  la 
maifon  de  Savoie  , fept  autres  - cheva- 
liers , & le  cardinal  archevêque  de  Tu- 
rin font  les  fculs  qui  en  foient  déco- 
rés :fes  officiers  font  un  chancelier  &; 
un  fécrctaire , un  maître  des  ceréjnp- 
nics  , un  tréforier,  & un  hcrault  roi 
d’armes.  « 


(a)  En  1414 , Amedée  VIII  changea 'l’Ordre 
du  Gollierlou  du  Laqs  d’amour  eo  celui  de 
l’Annonciâtion. 
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La  marque  de  cet  ordre  cft  un  cor- 
don bleu  , auquel  pend  une  médaille  , 
où  eft  repréfenté  en  émail  le  myftèrc 
de  l’Annonciation  , avec  une  plaque  en 
broderie  que  les  chevaliers  portent  fur 
le  côté  gauche  de  l’habit. 

L’ordre  royal  & militaire  de  Saint 
Maurice  & de  Saint  Lazare  eft  beau- 
coup plus  nombreux  ; le  roi  en  eft  le 
chef  fouverain  ; les  chevaliers  de  l’An- 
nonciade  en  font  grands-croix  ; il  y a, 
outre  cela,  vingt-cinq  autres  chevaliers 
grands-croix  , & une  multitude  de  che- 
valiers ; cet  ordre  eft  la  récompenfe  du 
mérite  militaire.  Il  a été  inftitué  en 
1434,  parle  duc  Amédéc  VIII.  Le 
cordon  en  cft  verd,  & la  croix  d’or 
émaillée  de  blanc. 

Le  Roi  n’a  point  de  premier  minif- 
tre  ; trois  ou  quatre  des  principaux 
feigneurs  de  là  cour  ,<  ont  le  titre  de 
miniftre»  d’état , mais  prefquc  fans  fonc- 
tions. 

Il  y a trois  fécretaires  d’état  en  titre  Tjîbanaœc 
avec  des  bureaux  où  fc  traitent  les  af-  dc  iufticc> 
faires  étrangères,  celles  de  l’intérieur 
du  royaume,  & la  guerre. 

; ' 28,  La  juftice  eft  adminiftréc  à Tu- 
rin par  le  fénat  royal , compefé  dc  trois 
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préfidens  & vingt-un  fénateûrs  divifés 
en  trois  chiffes  ou  chambres  ; deux 
pour  le  civil  , & une  pour  le  crimi- 
nel ; deux  avocats  generaux , & leurs 
fubffituts  ; deux  fécretaires  ou  greffiers  ; 
outre  cela , il  y a un  procureur  & un 
avocat  généraux  , chargés  de  veiller  à 
l’intérêt  des  pauvres  qui  font  hors  d’é- 
tat de  fournir  aux  frais  des  procédu- 
res. L’habit  de  cérémonie  de  ces  ma- 
giftrats  eft  à peu-près  le  même  que 
celui  des  préfidens  & confeillers  des 
parlemens  de  France.  Ce  fénat  fouve- 
rain  n’eft  que  pour  le  Piémont  , & 
fut  établi  en  14$  9 par  Louis  duc  de 
Savoie. 

En  1^61  le  duc  Emmanuel  Phili- 
bert établit  la  chambre  des  comptes, 
qui  connoît  en  dernier  reffort  de  tou- 
tes les  affaires  concernant  le  domaine 
royal  ; elle  a pour  officiers  deux  pré- 
fidens , fix  collatéraux  ou  chevaliers 
d’honneur  , un  procureur  général , dix 
maîtres  auditeurs , deux  fécretaires  gref- 
fiers & quelques  autres  officiers. 

La  juftice  ordinaire  pour  les  affaires 
de  police  & de  première  inftance  fe 
rend  au  palais  commun,  ou  hôtel  de 
vilk  de  T urin , „ fitué  fur  la  place  aux 
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herbes.  La  façade  extérieure  en  cft 
d’une  belle  architecture  , ornée  de  pi- 
laftres  en  bas  - reliefs  & revêtue  de 
marbre.  ^ 

Le  tribunal  eft  compofé  d’un  furin- 
tcndant  général  de  police  , nommé  par 
le  Roi  , deux  fyndics  & cinquante- 
fépt  échevins  électifs  ; tous  ces  magis- 
trats portent  le  manteau  , le  collet  & 
l’épée  ; ils  ne  peuvent  former  ni  déli- 
bération , ni  jugement  qu’ils  ne  foient 
au  moins  lix. 

Les  autres  tribunaux  fupérieurs  de 
juftice  dans  les  Etats  du  Roi  de  Sardai- 
gne, font  le  Sénat  royal  de  Chambéry, 
compofé  de  deux  Préfidens  & dix  sé- 
nateurs , partagés  en  deux  claffes  ou 
chambres , un  Avocat  & un  Procureur 
Généraux  , quelques  Subftituts,  & un 
Greffier  ....  Le  Sénat  Royal  de  Nice 

2ui  a pour  Magiflrats  un  Préfident , fix 
!onfcillers , un  Avocat  Général , un 
Greffier  ....  & l’audience  royale  de 
Sardaigne  féante  à Cagliari. 

Il  y a outre  cela  des  Intendans  dans 
les  principales  Villes  avec  des  tribu- 
naux pour  les  caulês  de  leur  reffort  ; 
des  Juges  fous  le  nom  de  Prévôts,  avec 
des  Aüeffeurs  pour  l’inftruétion  des  affai- 
res en  première  inltance.  Il  paroît  que 
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la  police  eft  bien  faite  par-tout.  Il  n’y 
a point  de  maréchauflées  pour  veiller  a 
la  fureté  dus  chemins  ; ce  font  les  com- 
munautés <^ii  en  lont  chargées,  & qui 
répondent  a en  quelque  forte  , des  vols 
qui  le  commettent  fur  leur  territoire  ; 

& tous  les  matins  un  certain  nombre 
d’habitans  armes  fortent  pour  faire  la 
patrouille  d-n*-  l’efface  qui  leur  eft 
aftîgné  > us  doivent  rencontrer  à leur 
terme  la  patrouille  de  la  c ~nn  inauté 
voiline , & s’aboucher  avec  _.e. 

Cour  de  zy.  Le  Roi  de  Sardaigne,  dans  un 

Turin.  règne  déjà  de  trente-trois  ans  , a établi 
un  très  - bon  ordre  dans  fes  Etats,  il 
donne  tous  fes  foins  à leur  gouverne- 
ment ; il  eft  inftruit  de  tout  ce  qui  s’y  _ 
pafie,  connoît  allez  bien  tous  les  gens 
en  place , pour  répondre  de  la  façon 
dont  ils  exécuteront  les  loix  ou  fes 
ordres.  Ce  Prince  que  l’on  a vu  fe  mon- 
trer en  héros  à la  tète  das  armées,  qui 
dans  la  paix  s’eft  conduit  avec  une  pru- 
dence qui  a toujours  contribué  k l’a- 
grandiflement  de  fes  É'ats , & k leur 
profpérité  ; a outre  cela  un  efprit  de 
détail  admirable  , non-feulement  pour 
ce  qui  regarde  fa  mailon  en  particulier , 
l’éducation  des  Princes  fes  enfans,  la 
conftruction  ou  l’entretien  de  fes  bâti* 
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mens  , -l’embelliffement  des  Villes,  les 
fortifications"  de  fes  places  frontières  f 
la  difeipline  de  lès  troupes  ; il  régie  tout 
& voit  tout  par  lui  - même.  Dans  les 
affaires  civiles  qui  n’ont  rapport  qu’à 
fes  fujets  , il  décide  de  leurs  établiiïc— 
mens  , du  partage  des  fuccelîions  ,|  de  la 
façon  qu’il  croit  la  plus  avantager! fe  ari 
bien  général  ; les  fujets  par  ce  moyen 
font  fort  gênés  fur  la  liberté  du  choix  > 
mais  ils  n’ofent  pas  s’oppofer  aux  vo- 
lontés d’un  maître  abfolu,  qui,  comme 
il  le  dit  lui-même , a tant  de  temps  de 
refte  pour  s’occuper  des  affaires  d’au- 
trui. On  prétend  encore  qu’il  fé  mêle 
beaucoup  du  jugement  dés  procès,  & 
que  très-fouvent  les  concluions  des 
Avocats  & Procureurs  - Généraux  font 
rédigés  dans  fon  cabinet. 

A le  voir,  on  ne  le  croiroitpas  capa- 
ble de  tant  d’application  ; fon  extérieur 
èft  impie,!  fa  phiionomic  n’annonce 
que  de  la  bonté  , il  porte  la  tête  un 
peu  penchée  en  avant , & fa  taille  eft 
médiocre  ; mais  dès  qu’il  a parlé  quel- 
que temps,  on  reconnoît  en  lui  une 
grande  préfence  d’efprit.  Il  a beaucoup 
d’affabilité  fur -tout  pour  les  Étran- 
gers qu’il  aime  à voir  fréquenter  fes 
. Etats  ; il  prend  plaiir  à s’mformér  de 
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ce  qu’ils  penfent  de  la  Ville  de  Turin 

f>our  laquelle  il  a une  grande  affcdion; 
’état  brillant  où  elle  eft , eft:  l’effet  de 
fes  foins;  il  a encore  l’attention  de  les 
entretenir  de  ce  qu’il  fçait  les  intérelfer , 
ou  être  le  plus  de  leur  goût. 

Le  Duc  de  Savoye  fon  fils  parle 
moins,  & paroît  plus  férieux  ; tout  ce 
qu’il  dit  annonce  beaucoup  d’efprit  & de 
connoiftances , & un  génie  ferme  & déci- 
dé. Les  Piémontois  en  ont  une  grande  idée. 

Les  PrincefTes  filles  du  Roi , ont  la 
phifionomie  douce  & fpirituelle  ; elles 
lont  polies  & aimables  , & fçavent  ren- 
voyer contens  ceux  qui  ont  l’honneur 
de  les  approcher.  Madame  la  Ducheffe 
de  Savoie  , née  Infante  d’Efpagne,  eft 
plus  fïère  & moins  communicative.  On 
dit  beaucoup  de  bien  du  jeune  Prince 
de  Piémont  , héritier  préfomptif  de  la 
Couronne.  Le  Duc  de  Chablais,  frere 
du  Duc  de  Savoie  , a la  phifionomie 
douce  & modefte  ; on  en  parle  peu  ; & 
il  ne  paroît  pas  que  l’on  cherche  beau- 
coup à le  connoître  ; à moins  qu’il  n’ait 
un  jour  de  grands  talens,  & qu’il  ne 
ferve  avec  éclat  dans  les  - armées  de 
quelque  puiffance  étrangère  , il  mènera 
toujours  à Turin  une  vie  obfcure  & 
~ *)  Cart.  T.  Ier.  pag.  8®. 
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retirée  ; le  Duc  de  Savoie  ayant  plu- 
fieurs  fils  qui  lui  ôtent  toute  efpérancc 
de  monter  jamais  fur  le  trône. 

En  général , les  mœurs  de  cette  Cour 
font  d’une  régularité  admirable  , dont  le 
le  Roi  donne  l’exemple  ; la  Religion  y 
eft  très  -refpe&ée , & fes  maximes  y 
font  obfervées.  Le  Duc  de  Savoie,  né 
férieux  & élevé  dans  cette  habitude, 
continuera  probablement  fur  le  meme 
ton  ; la  profpérité  de  l’État  n’a  rien  à 
•y  perdre.  ■ < ' t 

Cette  décence  qui  régné  a la  Cour 
€Ït  la  régie  de  la  conduite  des  particu- 
liers ; on  voit  dans  leurs  grandes  affem? 
blées  de  la  politeffe  , mais  point  de  ga- 
lanterie particulière.  On  dit  auffi  que 
les  Piémontois  font  jaloux  ; ce  défaut 
que  l’on  croyoit  autrefois  regner  fur 
le  cœur  des  Italiens  , n’ofe  plusfe  mon- 
trer à découvert  ; ils  femblent,  par  uo* 
Indifférence  affectée  fur  la  conduite  de 
leurs  femmes  , avoir  donné  dans  l’excès 
contraire  ; de  temps  en  temps  on  en- 
tend parler  de  quelques  fcènes  violentes 
occafionnecs  par  la  jaloufie  ; mais  ceux 
qui-  y font  intérefiés  les  tiennent  les 
plus  fécrettes  qu’ils  peuvent. 

Le  peuple  eft  à Turin,  comme  dans 
toute  l’Italie  , efclave  de  font  intérêt , 
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faifant  tout  pour  de  l’argent  , ne  con* 
noifiant  pour  honnête  que  ce  qui  eft 
utile  ; fur-tout  il  ne  s’ailervit  point  à fa 
parole. 

Les  Piémontois  aiment  le  jeu  & y 
mettent  beaucoup  de  iinefle  ; ainfi.  ils 
font  bons  pour  jouer  enfemble  ; rare- 
ment les  etrangers  fe  tirent  d’aftàire  avec 
eux;  aufli  le  Roi  difoit  très-naturelle- 
ment à un  Amballedeur  réfidant  à fa 
Cour  & qui  aimoit  le  gros  jeu  . ...  . 
Monfieur,  défiez-vous  de  mes  Piémon- 
tois, ils  font  plus  fins  que  vous. 

Je  n’ai  pas  eu  l’occafion  de  m’inf- 
truire  allez  amplement  fur  l’état  des  fcien- 
ces  k Turin  ; il  paroît  même  qu’elles  y 
font  encore  à leur  aurore  qui  peut  être 
_/  fuivie  d’un  beau  jour.  J’y  ai  cependant 
vu  des  hommes  d’un  mérite  diltingué, 
entr’autres  le  P.  Gerdil  Barnabite , grand 
mathématicien  , connu  dans  l’Europe 
par  quelques  bons  ouvrages.  Il  eft  em- 
ployé à l’éducation  du  Prince  de  Pié- 
mont. M.  Bartoli , Profeflèur  de  l’élo- 
quence k l’Univerfité  , & bon  anti- 
quaire; M.  Ortolanij  Le&eur  du  Duc 
de  Savoir  , d’une  candeur  de  mœurs 
rare  dans  ce  pays  ; il  y a de  très-bons 
Jurifconfultes  ; la  Théologie  & la  Phi- 
lofophic  n’y  fondas  encore  débarrafiées 
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des  ;épinesde  la  fcolaftique.  Lès  Ecclé- 
Eaftiques  y! font  en  très-grand'  nombre  , 
l’ufage  du  pays  eft  d’tn  faire  peu  de 
cas  ; & il  ne  paroît  pas  qu’ils  fe  fou- 
çient  beaucoup  de  travailler  à reformer 
cet  ufage  ; . ils  ne  paiïené  pas  pour  avoie 
des  connoifi^nces  détendues.  Le  liaut 
Clergé  , furTtoùt  celui  qui  pàroîc  à la 
Cour,  eft 'mieux  inftruit.  On  voit  dans 
les  maifons  Religieufes,  des  Bibliothè- 
ques allez  nombreufes , mais  compofées 
pour  la  plus  grande  partie . de  théolo- 
giens Elpagnols  & italiens..,  & ft’une 
multitude  de*  Livres  afcétiques  ils  ont 
quelques  éditions  médiocres  des  SS. 
Peres, , & bcaucbup  de  Canonises  ul- 
tramontains , dont  ils  font  très-grand 
cas. 

..  Il  ne- paroît  pas.  que  la  Noblefle  s'ap- 
plique beaucoup  à l’étude;!  d’efpéce  d’é- 
ducation nocdiairc  . qu’on  < lui  donne  eh 
eft  la  cajjfc  ; au  fortir  «du; College,  les 
jeunes  gentilshommes  entrent  au  Erviee , 
qu’ils  font  très-exactement.,  paiiant  de 
garnifon  en  gamifon , toujours  atta- 
chés au  corps  où  ils  fervent  p’cft  le 
feut  moyen  d’obtenir  des  grücts,  & de 
s’avancer  : cependant  cette  régie'  n’eft 
pas  fans  exception  ; il  fe  trouve  qfuélf 
ques  fujets  qui  ont  du  goût  pour  ks 
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fciences  & qui  les  cultivent  avec  fuccès  ; 
le  Marquis  de  Solare  de  Breille , le  Mar- 
quis de  S.  Germain , le  Chevalier  Ofo- 
no , le  Marquis  de  Fleuri , que  j’ai  eu 
occalion  de  voir  & d’entretenir,  font 
très  inftruits , & ont  des  connoiffances 
utiles  Le  Comte  Alfieri,  gentilhomme 
né  k Afti , pafl’e  pour  le  premier  Ar- 
chite&e  du  pays  ; le  grand  théâtre  de 
Turin , la  galerie  & l’orangerie  de  la 
V énérie  font  des  preuves  de  fon  fçavoir 
en  ce  genre.  Ce  que  j’ai  oui-dire  par- 
tout, & ce  que  j’ai  grande  raifon  de 
croire  , c’eft  qu’il  eft  rare  de  trouver 
dans  les  États  du  Roi  de  Sardaigne  un 
homme  en  place  qui  n’ait  pas  les  talens 
nécefl'aires  pour  bien  remplir  fon  em- 
ploi. 

Les  émohimens  que  Fon  retire  des 
différentes  places  font  médiocres,  mais 
fuffifent  dans  un  État  où  il  y a peu  de 
fafte  , & où  on  n’a  pas  le  goût  des 
folles  dépenfes  ; on  y vit  d’une  façon 
fort  refferrée  ; il  y beaucoup  d’affemblées 
que  l’on  appelle  CONVERSATIONS, 
où  les  perfonnes  du  premier  rang  palfent 
une  partie  de  leur  temps  ; ils  fe  voient  tous 
les  uns  & les  autres,  mais  ne  font  pas  dans 
l’habitude  de  fe  donner  des  repas.  C’eft 
h goût  dominant  en  Italie  i & le  Roi , 
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qui  eft  très-économe  , n’a  rien  fait  pour 
le  changer.  ; - f». 

- 30.  Il  n’a  pas  plus  de  vingt-huit  h 
vingt-neuf  millions  de  revenu;  & ce-’ 
pendant  il  fait  travailler  par-tout;  fa( 
maifon  eft  entretenue,  & payée  exacte- 
ment ; fes  troupes  font  bien  habillées  , ■ 
& toujours  complettes;  il  a au  moins 
douze  mille  hommes  fur.  pied  en  temps* 
de  paix  ( fans  compter  les  troupes  de 
fa  maifon  ) dont  une  moitié  d’Alle- 
mands & de  SuilTes  , auxquels  il  confie 
plus  volontiers  < la  garde  de  fcs  places 
importantes  qu’aux  Piémontois  ; fes 
États  ne  font  point  endettés , il  paflb 
pour  avoir  de  l’agent  dans  fes  coffres  ; 
& les  peuples  ne  font  point  foulés , parce 
que  les  impofitions  ne  font  pas  fur  les 
perfonnes  , mais  fur  lès  fonds  ; ce  genre 
d’adminiftration  eft  très-propre  k encou- 
rager l’induftrie , fur-tout  célle  du  cul- 
tivateur , qui  ne  craint  pas  que  fon 
travail  & fcs  fuccès  engagent  un  voifin 
envieux  k le  faire  furcharger  d’impôts; 
il  fçait  lui-même  ce  qu’il  doit  paver. 

. Les  équipages  de  ehaflç  du  Roi  font 
bien  entretenus  , fournis  des  plus  beaux 
chevaux  de  l’Europe  , & de  très-bons 
chiens  ; il  aime  beaucoup  la  chalfe , & 
tn  eft  très-jaloux  ; quand  il  eft  k Tu- 


Rerems  ; 
troupes  * 
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ritt^ail  ta/tau  râojn  deux : fois î là  fe>f 
maine  chafler  le  cerf  dans  :ityp. fbrêtsi 
vOiEnds  à&.  Suipinigi  ; & il  le  Elit  en- 
1 * core  aufE  vigourcufement  que  le  meilleur 
ri  piqueur.  ; •••  , i 

- Il  yilîte  très-fouvent  fes.  places  fron-. 
tières  , & il  voyage  avec  peu  de  faite 
il  craint  .d’étre  à charge  à fes  fujets  , 
qui,  lui  font  fort  attachés',  & qui  ne  1 
peuvent  que  gagner  à ces  voyages  du 
Roi,.  en  ce  qu’il  reporte  lui-même  aux" 
extrémités  la  circulation  de  L’argent  ,» 
dont  qle  point  Exe  dt  toujours'  . ail' 
centre:  ,>  -j-  Ttr  ,i 

Quant  à la  puiflance  temporelle  du  Roï 
de  Sardaigne  , il  ne  paroîr  pas  qif  il  puilfe 
jamais  letcndrt  au-delà  des  Alpes  qui  en. 
font  la  borne  naturelle  . mais  en  cas  de 
révolution , il  pourroit  beaucoup  gagner 
dw  côté  de  l’italie/  les  montagnes  qui 
forment  l’Écat  de  Gênes  , forit  iahs  déJ 
fenfes-,  & ouvertes  par  des  chemins  tfrès- 
pratiquables  : s’il  parvenoit  jarriafe  à fe 
rendre  le  maître  de  cette  République,, 
comme  il  s’en  éft  peu  fallu  , : il  awdit 
un  des  • beaufc;  pekts 'de  .J’Ejùrope,  -où 
il  pourroit  entrattiViid  unè  ritarinc  conM 
fidérablc  , & faire  un  tielic  commerce  p 
il  aurait  alors  une  bien  plus  grande  con- 
fidération  dans  l’état  générai  de  l’Italie^ 
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Le  Milanois  dont  il  pofféde  déjà  au 
moins  un  tiers  qu’il  a acquis  en  diffé- 
rentes* occafions  , eft  bien  plus  à fa 
bienféance  ; il  n’eft  pas  à croire  que  le 
Roi  de  Sardaigne  gagne  rien  de  ce  côté- 
lk  , tant  que  les  maifons  de  France  & 
d’Autriche  feront  unies  enfemble  ; les 
Vénitiens  qui  ont  toujours  l’œil  furl’a- 
grandiifement  de  cette  puilfance,  n’o- 
mettroient  rien  pour  s’y  oppofer;  car 
s’il  avoit  paffé  cette  borne , il  ne  tar- 
derait pas  à fe  rendre  maître  de  l’état 
de  terre  ferme  de  cette  République  , qui 
eft  tout  ouvert  & fans  défenfe , & dont 
le  pays  eft  fi  beau  qu’il  eft  fait  pour  tenter 
l’ambition  d’un  Conquérant.  Louis  XII 
Roi  de  France  , ce  Monarque  fi  bon 
& fi  jufte,  connoifl'oit  ces  belles  St 
riches  contrées  ; & les  regretta  tou- 
jours; ; 1 ’ *'»  J*  ‘ : 

L’infpcâibn  de Vccfpays  . fait  naître 
ces  idées  fur-tout  quana  on , ré  ftéchit 
fur  le  mérite  héréditaire  aux  Princes  de 
la  maifon  royale  de  Savoie  , qui  depuis 
plufieurs  fiécles  augmentent  en  puift- 
lance  & en  confid^àtioh.  & font  très- 
attentifs  hj  proïîter  des  „çirç^>ii lan- 
ces ( U ;tl  ]r  j fl  • * »•  '<■  ' 


( a ) La  population  des  Etats  du  Roi  de  Sar» 
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i . * . * 

. Le  Royaume  de  Sardaigne  n’eft  d’au- 
cune utilité  à Ton  Souverain  , & il 
lui  tn  coûte  pour  le  conferver  ; 41  n’eft 
ni  peuplé  ni  cultivé;  l’air  y eft  mal 
fain  ; les  mœurs  des  habitans  font  dures 
& féroces,  tant  qu’ils  ne  quittent  pas 
leur  111e  ; car  tranfplantés  en  Piémont  où 
il  y a toujours  un  Régiment  de  Gar- 
des , les  Officiers  & les  foldats  s’accou- 
tument aifément  à la  difeipline  militaire 
qu’ils  obfervent  exactement  ; ils  y de- 
viennent doux  & honnêtes  ; mais  dès 
qu’ils  ont  repafle  la  mer  & qu’ils  font 
de  retour  chez  eux  , ils  ne  font  plu? 
reconnoiïïables  ; on  voit  dans  cette  ille 
de  grandes  & belles  forêts  d’orangers 
dont  on  ne  tire  aucun  profit.  11  y a 


daigne  eft  aufli  forte  que  dans  aucune  autre 
contrée  de  1 Europe  , quelque  peuplée  qu’on 
puifle  l’imaginer  ; & ç’eft  fans  douie  ce  qui  a 
donné  lieu  a ce  proverbe  connu , que  les  Etats 
de  te  Prince  en  Italie  ne  font  quyune  feule 
Ville.  Les  villages  & les  hameaux  y font  très- 
. multipliés  , & habités  par  un  'peuple  de  culti- 
vateurs induftrieux  , qui  ne  laideur  pas  la  moin- 
dre partie  de  terrein  fans  en'  tirer  quelque 
profit  ; on  pourroit  dire  la  même  thofe  de  toute 
la  plaine  de  la  Lombardie  , fur-tout  du  Par- 
mefan , de  l’Aftefan , du  Y incent  i»  , & du  P*- 
douan. 
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quelques  années  que  fept  ou  huit  Gé- 
nois imaginèrent  d’y  tranfporter  des 
alembics  , d’y  conftruire  des  fourneaux, 

& d’y  faire  dilHller  la  fleur  d’orange  , 
dont  la  terre  eft  couverte  pendant  l’été 
à la  hauteur  de  plus  d’un  demi-pied  ; ils 
abordèrent  fur  une  côte  qu’ils  crurent  in- 
habitée ; mais  la  fumée  de  leurs  fourneaux 
les  ayant  découverts , une  troupe  de 
Sardes  du  voifinages  vint  fondre  fur 
les  Génois  ; ils  en  tuerent  deux  , en 
bleflcrent  un  autre  , pendant  que  le 
refte  regagna  la  barque,  laiflant  l’alem- 
bic  & les  fourneaux  à la  merci  des  bar- 
bares , chez  lefquels  ils  ne  feront  plus 
tentés  de  venir  faire  diftiller  la  fleur 
d’orange.  . 

31.  Malgré  la  multitude  d’édifices  pu-  Afts 
blics  bienentretenus&  d’une  belle  appa-  xm • 

rence  , on  ne  peut  pas  dire  que  les 
beaux  arts  offrent  de  grands  modèles  à 
Turin.  Le  palais  du  duc  de  Savoie  efl  le 
feul  grand  morceau  d’ârchitedure  qui  y 
foie  ; le  château  de  Stupinigi  efl  d’un 
goût  neuf  & piquant , mais  il  y a plus  de 
décoration  théâtrale  que  de  grandeur 
& de  nobleffe  la  colledion  des  ta- 
bleaux du  Roi  efl  confidérable  , d’un 
beau  choix  & bien  confervée  ; mais  elle 
efl  toute  de  peintres  étrangers  \ les  Fla- 
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mands  y tiennent  le  haut  bout  ; il  n’y 
a pas  un  (cul  peintre  de  réputation  à 
ruiin  ; il  y a peu  de  belles  ftatues  ,peu 
de  ces  tableaux  frappans  que  l’on  trou- 
ve ailleurs  dans  les  églifes.  Celles  de  Tu- 
rin font  très-ornées,  Souvent  même  la 
trop  grande  quantité  de  peintures  & de 
dorures  y fait  confufron  ; mais  ce  qui 
y eft  fort  bien  , ce  font  les  revêtiflemens  i 
de  marbre  qui  y eft  très -commun  ; on 
y emploie  le  marbre  de  Suze  , qui  imite 
beaucoup  le  verd  antique  ; il  eft  d’un 
grain  prcfqu  aufti  fin  , & , à mon  gré  ,, 
plus  agréable  à la  vue,  parce  que  la 
couleur  en  eft  moins  foncée  ; le  marbre 
appellé  de  Piémont,  fait  très-bien  dans 
les  revêtiftemens  ; fa  couleur  approche 
du  bleu  turquin;  les  montagnes  de 
Dauphiné  & celles  de  Gènes  fourniflent 
d’autres  marbres  de  diverfes  nuances  , 

& furtout  des  brèches  éclatantes. 

La  mufique&  les  fpeftacles  étant  une 
partie  diftinguée  des  beaux  arts , je  dois 
en  dire  quelque  choie.  Celle  de  la  cha- 
pelle du  Roi  eft  bonne  & bien  compo- 
fée;  je  n ai  point  vu  exécuter  de  grands 
opéra  fur  le  théâtre  de  la  cour.  Onre-  ^ 
préfentoit  au  mois  de  Septembre  1761  , 
fur  le  théâtre  de  Carignan  , un  opéra 
bouffon , de  la  composition  de  Picçini , 


\ 
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célébré  maître  de  chapelle  Napolitain  , 
qui  jouit  à jultc  titre  de  la  plus  grande 
réputation  ; j’ai  entendu  de  lui  des  mor- 
ceaux d’harmonie  furprenans,  même 
dans  cet  opéra  bouffon  ; il  y a deux 
fcèncs  admirables  dans  le  fécond  acte. 
Cet  "opéra  a pour  titre  La  bonafigliiiola. 
maritata ; les  paroles  font  de  Gauldoni , 
auteur  Vénitien  trcs-connu  ; mais  on 
fçait  qu’en  Italie  la  poefîe  d’un  opéra 
n’eft  qu’un  très  - petit  acccîfoire  au 
fepeétacle  , furtout  dans  lin  opéra  bouf- 
fon. L’orcheftre  de  Turin,  quoique 
nombreux  , exécutoit  la  mufiquc  avec 
la  plus  grande  precifion  ; les  [aéteurs 
étoient  bons  , & le  fpcdacle  fort  tran- 
quille. Il  y régné  le  plus  grand  ordre , 
quoiqu’il  n’y  ait  point  de  gardes;  mais 
les  entrepreneurs  du  théâtre  qui  font 
une  compagnie  de  gentils-hommes  de 
la  ville  , fçavent  fe  faire  refpeder  ; je 
dois  dire  à ce  fujct  que  les  a&eurs  y 
vivent  régulièrement  & font  ordinaire- 
ment de  bonnes  mœurs;  on  les  paye 
bien  , mais  on  ne  les  gâte  point  par 
trop  de  familiarité.  Les  adrices  y mènent 
une  vie  retirée  ; on  ne  les  voit  qu’au 
théâtre  , & on  ne  leur  fouffriroit  pas 
d’intrigues  publiques.  Leur  état  eft 
honnête  ; elles  gagnent  beaucoup  ; 6c 
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après  avoir  paru  huit  ou  dix  ans  fur 
le  théâtre  , elles  Te  retirent  & font 
d’honnêtes  mariages.  On  n’en  peut  pas 
dire  autant  des  danfeufes;  aufli  font- 
elles  fort  méprifées. 

Commer-  31.  Le  commerce  n’eft  point  libre 
ce,  fabri-  à Turin;  les  marchandifes  étrangères 
ques , mon-  payent  des  droits  très-forts  , & ne 
noies.  pafl'ent  qu’après  avoir  été  exadement 
vifltées  ; mais  ce  qui  le  gêne  encore 
plus  , eft  le  bas  prix  - des  monnoies 
étrangères  dans  les  états  du  Roi  de 
Sardaigne;  celles  de  France  y perdent 
un  fixiéme  , les  autres  ne  font  pas  trai- 
tées plus  favorablement  , ce  qui  nuit 
beaucoup  k l’exportation  des  marchan- 
difes fabriquées  en  Piémont  » c’eft  un 
article  fur  lequel  le  Roi  n’a  jamais  vou- 
lu fe  rendre  , & que  le  duc  de  Savo/e 
reformera  certainement. 

On  connoît  les  foies  de  Piémont  qui 
tiennent  le  premier  rang  en  Italie;  elles 
font  abondantes  & la  reflource  certaine 
de  l’habitant  de  la  campagne  pour  payer 
les  impôts  , & fe  procurer  les  marchan- 
difes qu’il  eft  obligé  d’acheter  ; reflource 
qui  ne  manque  prefque  jamais  , & la 
feule  qui  procure  de  l’argent  aux  Pié- 
montois  ; car  la  plaine  eft  II  abondante 
en  toutes  fortes  de  denrée*  , que  le  cul- 
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tivateur  qui  eft  éloigné  des  grandes 
villes , n’en  trouve  pa->  le  débit  ; il  eft 
entouré  de  tous  côtés  de  pays  aufli  fer- 
tilles  qut  celui  qu’il  habite,  &quin’ont 
aucun  befoinde  les  fec.ours. 

La  culture  des  mûriers  banesétoitfort 
négligée  dans  le  Piémont . 6c  les  manu- 
facturiers de  Turin  étoient  obligés  de  ti- 
rer fouvent  de  la  foie  du  Milanois  ou  de 
l’état  de  Vénife.  Le  Roi,  pour  rétablir 
cette  branche  de  commerce  R utile  à fes 
états , quelques  années  après  fon  avène- 
ment au  thrône , mit  fur  les  terres  une 
impofition  affez  forte  qu’il  établit  par 
un  édit  ; enfuite  il  publia  un  autre  édit, 
par  lequel  il  promettoit  de  diminuer 
cet  impôt  à proportion  de  la  quantité 
des  mûriers  que  l’on  planteroit  autbur 
de  chaque  pièce  de  terre , & de  la  quan- 
tité  de  foie  qui  en  réfulteroit  ; tous  les 
particuliers  qui  fe  font  conformés  aux 
difpofitions  de  l’édit , ont  joui  exa&e- 
ment  du  bénéfice  qu’il  ptomettoit , de 
forte  que  plufieurs.  tiennent  quantité  de 
terres  franches  de  tout  impôt  ; à la  vé- 
rité, ils  ont  grand  foin  de  multiplier  les 
mûriers  & d’élever  les  vers  k foie. 

On  fabrique  à Turin  des  moires 
très-belles , des  étoffes  à grands  def- 
feins,  d’une  qualité  à durer  long-temps. 
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& très-propres  pour  les  amcublemens  ; 
les  appartenons  du  Roi  à Turin,  à la 
Vénerie  , & à Stupinigi,  en  font  meu- 
blés. Mais  le  goût  de  ces  fabriques  n’eft 
pas  élégant  & varié  comme  celui  des 
manufactures  de  Lyon  ; on  n’y  travaille 
pas  auffi  proprement  ; & c’eft  la  caufe 
pour  laquelle  les  étoffes  de  France  fe- 
ront toujours  recherchées  partout  où  il 
y aura  un  luxe  permis  de  repréfentation. 
On  fabrique  encore  à T urin  des  étoffes 
brochées  , des  taffetas,  quelques  ve- 
lours ; les  bas  y font  d’une  bonne  qua- 
lité, mais  fort  chers  pour  les  étrangers, 
à caufe  de  la  perte  que  l’on  fait  fur  le 
change  des  monnoies. 

Le  chocolat  &:  les  liqueurs  font  en- 
core une  branche  de  commerce  de  ce 
pays , de  même  que  le  ris. 

3 j.  Le  luxe  à Turin  n’eft  pas  un  ob- 
jet dune  grande  importance  : on  peut 
dire  qu’il  y en  a autant  qu’il  en  faut 
dans  une  capitale  , réfidence  de  Sou-r 
verain  , où  tout  ce  qui  cft  de  repréfen- 
tation doitavoit  plus  d’éclat  qu’aillcurs  ; 
il  n’y  a point  de  fafte  à la  cour  , même 
parmi  les  Dames  ; & les, femmes  d’un 
état  moyen  , les  bourgeoifes  , les  com- 
merçantes, peuvent , fans  grands  frais* 
fe  mettre  , pour  la  parure , . de  niveau 
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avec  le  premier  rang.  Il  y a plus  de 
cette  efpèce  de  luxe  apparent  dans  le 
peuplo  que  dans  des  états  fùpérieurs  , 
1 ulage  ou  font  les  hommes  , meme  les 
artifans  les  plus  vils  , de  porter  l’épée  , 
& ae  s habiller  ordinairement  de  foie  les 
jours  de  fête  ; leurs  femmes  qui  fur  cet 
article  ne  leur  veulent  rien  céder.,  fur- 
tout  quand  il  eft  cjueflion  de  le  montrer 
en  public , a l’églifc  ou  à la  promenade , 
tout  cela  uni  enfemble  , répand  un  air 
de  magnificence  & d’opulence  qui  étonne 
au  premier  abord  ; mais  on  n’eft  bien- 
tôt revenu  , pour  le  peu  que  l’on  examine 
cette  nation.  Elle  donne  les  premières 
idées  du  peuple  d Italie',  qui  accorde 
tout  aux  apparences,  & qui  ne  craint 
pas  de  facriller  fon  bien-être  réel  au  vain 
plaifir  de  fc  faire  paflêr  pour  ce  qu’il 
n’eft  pas.  Il  travaille  pendant  huit  jours, 
fe  refufe  même  le  néceffaire  pour  paroî- 
tre  le  dimanche  à une  promenade  pu- 
blique avec  un  habit  d’emprunt  , fous 
lequel  il  le  méconnoît  lui-même  ; aureftq, 
cette  manie  eft  peu  dangereufe  en  Italie, 
où  les  mœurs  publiques  n’ont  aucune  con- 
ftdération  ; peut-être  que  cet  amour  du 
fafte  a contribué  a les  avilir  ; mais 
comme  c’eft  chofe  faite  , il  fàudroit  une 
réforme  qui  changeât  les  idées  reçues  > 
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pour  y rétablir  ce  que  nous  appelions 
l’honnêteté  générale. 

Afyie  dans  34.  Je  fuis  étonné  qu’un  prince  aulît 

les  Egiifes.  fage  que  le  roi  de  Sardaigne  n’ait  pas  en- 
core abrogé  le  droit  d’alylc  dans  les  égli- 
fes  & leurs  dépendances  ; il  eft  indécent 
dans  un  état  policé  , de  voir  des  coquins 
ou  bannis  de  la  fociété  , ou  même  con- 
damnés à mort  par  les  loix  , vivre  dans 
l’impunité  fur  le  parvis  d’une  églife , d’où 
on  ofe  les  enlever.  Au  mois  de  lèptem- 
bre  1761 , il  y avoitfur  le  perron  de  l’é- 
glife  de  lainte  Thérèfe,  des  gens  bannis 
pour  crime,  d’autres  condamnés  aux  ga- 
lères , même  un  condamné  à la  mort  par 
le  tribunal  fouverain  ; ils  vivoient  à l’a- 
bri de  toute  pourfuite  de  jullice  dans  cet 
afyie  facré  qui , a la  vérité , ne  les  ga- 
rantilfoit  pas  de  la  miferc  où  ils  paroif- 
foient  plongés;  ils  s’étoient  conftruits 
une  efpcce  de  barraque  contre  la  muraille 
de  l’églife  , &ils  s’y  retiroient  pendant  la 
nuit  , ou  lorfqu’il  pleuvoit.  La  charité  du 
peuple  leur  fournit  quelque  foulagcmcnt , 
les  parens  leur  portent  en  fecret  quelques 
provilîons  ; les  moines  eux-mêmes  qui , 
ont  leur  intérêts  à maintenir  ce  droit  d’a- 
fyle  , leur  donnent  des  fecours  qu’ils 
n’oferoient  avouer.  Ils  relient  dans  cette 
pfpèce  de  prifon  volontaire  jufqu’â  ce 
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qu’ils  trouvent  quelque  moyen  de  s’é- 
chapper , ce  qui  leur  réuffit  difficilement  ; 
ils  font  gardés  à vue,  & pour  le  peu 
qu’ils  s’écartent  , ils  tombent  dans  les 
mains  des  fbirres.  Le  Roi  nra  pas  en- 
core voulu  abolir  cet  ufage  que  le  gros 
de  la  nation  paroît  défapprouver , parce 
qu’on  ne  l’attaque  point. 

3 <5.  La  route  de  Turin  à Gènes  fefait 
par  Quiers  > Villanova  , Alti  , Alexan- 
drie & Novi , qui  de  ce  côté- là  eft  la 
première  place  de  l’état  de  terre-ferme 
de  la  république  de  Gênes. 

Quiers  eft  dans  une  fituation  élevée, 
à trois  milles  de  Turin;  on  prétend 
qu’anciennement  cette  ville  étoit  très- 
confidérable  & qu’elle  fe  gouvernoit par 
fes  propres  loix  ; depuis  elle  a été  une 

fdace  importante  dans  les  guerres  que 
es  François  firent  dans  ce  pays  fous  le 
règne  de  François  I.  Alors  elle  étoit  très- 
bien  fortifiée  , & défendue  par  un  bon 
château , dont  il  ne  refte  plus  que  des 
ruines  ; le  terrein  aux  environs  eft  fertile 
& bien  cultivé  ; les  coteaux  font  cou- 
verts de  vignes  & d’arbres  fruitiers  ; à 
gauche  on  voit  la  petite  ville  de  Mont- 
calier  dans  un  afped  riant  au  bord  du 
Pô,  & dans  un  pays  très-fertile.  Les 
ducs  de  Savoie  y ont  une  maifon  de  plai- 
Tome  I.  E 
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lance  , qui  a été  fort  négligée  par  le  roi 
de  Sardaigne  , depuis  qu’il  fut  obligé  d’y 
faire  arrêter  le  roi  Vi&or  fon  pere  en 
1 7 3 1 . Le  duc  de  Savoie  a&uellement  vi- 
vant s’y  plaît  beaucoup , en  fait  réparer 
les  bâtimens  , & préférera  cette  maifon 
de  plaifance  aux  autres  ; elle  eft  plus 
éloignée  des  Alpes , dans  un  meilleur 
air  , & un  climat  plus  tempéré  que  la  Vé- 
nerie &Stupinigi. 

Villa-nova  eft  un  gros  village  ou 
bourg  du  Montferrat  , litué  dans  ime 
plaine  fertile  en  bleds  & en  vins  blancs 
qui  ont  quelque  réputation  ; il  eft  entouré 
d’un  folle  défendu  par  un  terre-plein  qui 
régné  dans  toute  fon  enceinte  ; il  y a un 
couvent  nombreux  de  religieux  de  l’ordre 
de  S.  François  ; les  environs  de  ce  bourg 
font  plantés  de  mûriers  blafics , & on  y 
fait  un  commerce  de  foie  aflez  conftdé- 
rable.  ' 

De  Villanova  à AJli  on  compte  dix 
milles  de  Piémont  ou  cinq  grandes  lieues 
de  France  que  l’on  fait  dans  un  paysfer^ 
tile  & découvert.Le  chemin  eft  coupé  d’unç 
multitude  de  petites  collines , à travers 
lefquelles  coulent  des  ruilfeaux  d’une  eau 
bourbeufe  qui  vont  groftir  le  Tanaro  & 
la  VerJàj  principales  rivières  de  ce 
pays.  . ; 
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Ap  étoit  anciennement  une  colonie 
romaine  dans  la  Ligurie.  Pendant  l’ef- 
pèce  d'anarchie  qui  a duré  fl  long-temps 
en  Italie  , la  ville  d’Alli  étoit  le  chet- 
lieu  d’une  république  qui  Te  gouvernoit 
par  fes  propres  loix  ; enfuite  elle  a eu 
des  Seigneurs  particuliers  fous  le  titre  de 
comtes  d’Afti , defquels  elle,  paffa  aux 
ducs  de  Milan.  Le  comté  d’Afti  fut  don- 
né à Louis  duc  d’Orléans,  frere  de 
Charles  VI  roi  de  France,  lorfqu’il  épou- 
fa  Valentine  , fille  de  Jean  Galeas  Vif- 
comti , duc  de  Milan  , dont  lui  & fes 
defcendans  ont  joui  propriétairemcnt  , 
jufqu’à  ce  que  François  I.  eut  cédé  ce 
comté  a l’empereur  Gharles-quint  ,pour 
partie  de  fa  rançon  , par  le  traité  *de  Ma- 
drid. En  1^31  le  comté  d’Afti  fut  cédé 
aux  ducs  de  Savoie.,  princes  de  Piémont, 
qui  alors  en  firent  fortifier  la  capitale  , 
çommç  une  place  importante  qui  cou-i 
vroit  leurs  états  de  ce  côté..  Cette  ville'» 
& fes  dépendances  confcrvent  encore  le» 
titre  de  comté  , dont  le  territoire  , cori-R 
nu  fous  le  nom  d’ Altefan , confine  avec  > 
l’Alexandrin. 

Cette  ville  efl  aujourd’hui  une  des  prin- 
cipales du  Monferrat , elle  a un  évique 
futliagant  de  Milan  .,  beaucoup  d’églifcs 
& de  mdifons  religieufos.  Le  quartier  de' 
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la  ville  où  l'ont  les  maifons  ou  palais  des 
gentilshommes  eft  bien  bâti , & mal  peu- 
plé ; ces  palais  font  vaftes  , fuivant  1’u- 
fage  du  pays  ; mais  les  nobles  n’étant  pas 
riches  , ils  n’entretiennent  que  peu  de 
domeftiques  , & leurs  maifons  ont  l’air 
défert.  Le  refte  de  la  ville  eft  mal  bâti  ; 
les  rues  y font  étroites  ; le  peuple  y pa- 
roît  pauvre , fans  commerce  , & fans  in- 
duftrie.  Les  fortifications  qui  entourent 
cette  ville  , font  une  double  muraille  & 
deux  foliés  fort  larges;  au-deflùs  du  côté 
du  Nord  , eft  un  ancien  château  qui 
tombe  en  ruine.  Il  y a toujours  un  dé- 
tachement de  troupes  du  roi  de  Sar- 
daigne qui  y font  en  garnifon  , & un 
commandant  ou  gouverneur  qui  y rélide 
& garde  les  clefs  de  la  place.  Il  faut 
avoir  fon  agrément  pour  fortir  avant 
l’heure  à laquelle  on  ouvre  ordinaire- 
ment les  portes  ; ce  qui  eft  fort  utile 
aux  foldats  de  garde  , qui  , pour  avoir 
une  gratification  plus  ample  , là , comme 
ailleurs  , ne  manquent  jamais  de  dire 
qu’ils  ont  veillé  toute  la  nuit  pour  être 
prêts  plus  matin.  Toutes  les  auberges  de 
cette  route  font  très-médiocres,  & le 
meilleur  appétit  rebute  contre  les  ra- 
goûts des  cuifiniers  de  ce  pays.  Le  vin 
y eft  mauvais  ; & le  pain , quoique  fait 
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avec  du  bon  grain  , n’eft  pas  mangea- 
ble. 

Alexandrie  , ville  capitale  du  pays 
appelle  l’Alexandrin , bâtie  fur  la  fin 
du  douzième  fiécle  par  les  habitans  de 
Milan , de  Crémone  & de  Plaifance  , 
qui  tenoient  le  parti  du  pape  Alexan- 
dre III  contre  l’empereur  Frédéric 
Barbe -rouffe.  Les  Gibelins  appellerent 
cette  nouvelle  ville  Alexandrie  de  la 
Paille,  parce  que  les  premiers  murs  de 
clôture  furent  conftruits  avec  de  la 
paille  mélée  dans  la  terre  glaife.  Peu 
après  qu’tllc  fût  bâtie  , l’empereur  vint 
l’afïiéger  ; & les  nouveaux  habitans  fe 
défendirent  avec  tant  de  courage , qu’il 
fut  obligé  de  lever  le  fiege  qu’il  avoit 
tenu  pendant  fix  mois.  Il  fe  vengea 
du  zélé  des  partifans  du  Pape , en  di- 
fant  qu’il  ne  s’etonnoit  pas  qu’on  eût 
bâti  une  ville  en  l’honneur  d’un  âne 
vivant  & féroce  , puifquc  Alexandre 
en  avoit  fait  conftruirc  une  pour  con- 
ferver  la  mémoire  d’un  cheval  mort. 

Le  pape  Alexandre  III  établit  dans 
la  nouvelle  ville  un  évêché  fuffragant 
de  Milan  ; aujourd’hui  elle  eft  entou- 
rée d’une  muraille  revêtue  d’un  bon 
foffé  plein  d’eau  & de  quelques  ouvra- 
ges avancés  au  dehors  ; la  citadelle  bâ-« 
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tie  au  nord-cft,  eft  l’une  des  meilleu- 
res places  de  l’Italie  ; le  roi  de  Sar- 
daigne l’entretient  avec  grand  foin  ; 
la  ville  & la  citadelle  ont  ordinaire- 
ment pour  garnifon  cinq  régimcns  d’in- 
fanterie & un  détachement  de  cavalerie. 
Elles  font  féparées  par  le  Tanaro , 
riviere  allez  grolfe  que  l’on  traverfe  fur 
un  pont  de  bois  couvert. 

La  ville  eft  médiocrement  grande. 
Le  bâtiment  le  plus  impofant  eft  l’hô- 
tel de  ville  ou  palais  commun , que  le 
roi  de  Sardaigne  a fait  conftruire  nou- 
vellement ; il  eft  fitué  fur  la  grande 
place  à côté  de  la  cathédrale , édifice 
gothique  qui  n’a  rien  de  remarquable. 

On  tient  tous  les  ans  dans  cette  ville 
deux  foires  en  o&obre  & en  avril  ; les 
marchands  y viennent  de  tous  les  côtés 
de  l’Europe , il  s’y  fait  dans  ce  temps 
un  commerce  confidérable  ; Lyon  , 
Genève  , quelques  villes  de  Suine  & 
d’Allemagne  y envoyent  une  quantité 
de  bijouteries  & d’étoffes  qui  fe  - por- 
tent dans  le  refte  de  l’Italie  ; d’où  ils 
reçoivent  en  échange  , des  cotons , des 
foies  & d’autres  marchandées  du  Levant 
& de  l’Italie. 

Ces  foires  font  comme  un  entrepôt 
marqué  , où  les  marchands  commer- 
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cent  plus  cnfemblent  qu’avec  les  parti- 
culiers; ce  qui  s’y  vend  en  détail  eft 
peu  confidérable. 

3 6.  Le  roi  de  Sardaigne  pofféde  enco- 
re de  ce  côté  fur  la  grande  route  de 
Turin  à Rome: 

Tortone , ancienne  colonie  des  Ro- 
mains , & ville  de  la  Ligurie  dans  la 
Gaule  Cifalpine.  Plie  étoit  grande  & 
très-peuplée,  lorfquc  l’empereur  Frédé- 
ric Il , dans  fes  grands  démêlés  avec 
les  Papes  , la  ruina  entièrement  ; les 
peuples  du  Milanois  la  rétablirent  & 
elle  pafta  fous  leur  domination  ; elle 
a été  unie  au  duché  de  Milan  , jufqu’au 
dernier  fiéele  , que  les  Efpagnols  la 
fcédérent  aux  ducs  de  Savoie  ; elle  a 
quelques  fortifications  entretenues  avec 
lin  bon  château  fur  la  riviere  de  Scri* 
via.  Le  roi  de  Sardaigne  y tient  ufte 
garnifon  , dont  le  commandant  eft  très- 
exact  à viflter  les  paftèports  des  étran- 
gers ; fort  voifinage  avec  Gênes  eft  cau- 
fe  qu’il  s’y  fait  quelque  commerce.  Elle 
à un  évêché  furcragant  de  Milan.  On 
voit  en  traverfant  cette  ville  quelques 
quartiers  aflez  bien  bâtis.  Quoique  la 
campagne  où  elle  eft  fituée  foit  fertile 
& bien  cultivée , la  ville  a l’air  pau-* 
Vre  6c  mal  peuplée  ; les  habitans  font 
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fort  intéreffés  avec  les  etrangers  & ne 
doiineroient  pas  même  de  l’eau  gratui- 
tement s’ils  s’imaginoient  pouvoir  s’en 
faire  payer. 

Vogherra  , ville  ancienne  de  la  Li- 
gurie , connue  dans  l’Itincraire  d’An- 
tonin , fous  le  nom  à’Iria  , a fait  au- 
trefois partie  du  Milanois  ; aujourd’hui 
elle  appartient  au  roi  de  Sardaigne , & 
eft  la  derniere  place  de  fes  états  qui 
confine  avec  le  duché  de  Plaifance  ; 
elle  eft  dans  une  fituation  riante;  l’af- 
peéi  de  la  ville  eft  agréable  ; elle  a eu 
autrefois  quelques  fortifications  qui  font 
fort  négligées. 

Toutes  ces  villes  font  fituées  dans 
une  plaine  fertile  & bien  cultivée  , arro* 
fée  de  plufieurs  rivières , dont  les  plus 
confidérables  font  le  Tanaro  , la  Scri- 
via  , le  Tidone , qui  dans  les  temps  de 
pluie  font  fort  grofles  & fort  dangé- 
reufes  à traverfer  , la  plupart  n’ayant 
ni  ponts  ni  bacs  ; les  eaux  n’en  font 
pas  belles  ainfi  que  toutes  celles  qui 
coulent  de  l’Apennin.  L’ufage  d’enclor- 
re  chaque  pièce  de  champs  ou  de  prés 
d’un  foffé  plein  d’eau , d’une  haye  vive 
où  font  plantés  de  grands  arbres  , tels 
que  mûriers  , peupliers  , ormes,  &c. 
commence  à devenir  général  à Alexan-' 
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drie , & delà  dans  tout  ce  qui  joint  la 
plaine  de  Lombardie.  Cette  façon  de 
cultiver  afleinit  les  terres  , les  met  a 
l’abri  des  féchérelfes  & des  inondations , 
& fait  que  chacun  trouve  autour  de  fon 
héritage  , les  bois  dont  il  a beloin  pour 
fon  -U fige.  On  doit  faire  dans  tous  ces 
cantons  beaucoup  de  loyc  , à en  juger 
par  la  grande  quantité  de  mûriers  blancs 
plantés  dans  la  campagne. 

3 y.  Pour  achever  le  détail  de  ce  que 
j’ai  vû  qn  Piémont , je  vais  reprendre 
la  route  de  Turin  à Milan  , en  paf- 
fant  par  Chivas,  Verceil  & Novarre 
jufqu’au  Tcfin  qui  fépare  les  états  du 
roi  de  Sardaigne  du  Milanois. 

Les  avenues  du  Turin  de  ce  côté  font 
belles  , les  chemins  faits  & entretenus , le 
pays  fertile  & cultivé  avec  foin  ; on  voir 
à gauche  de  la  route  à trois  mi  les  de 
Turin  , un  grand  bâtiment  où  eft  la 
fabrique  du  tabac,  & celles  des  toiles 
peintes , pour  le  compte  du  Roi  qui  y 
entretient  les  ouvriers  , fournit  les  ma- 
tières , & fait  vendre  les  marchandifes 
qui  en  fortent.  Enfuite  on  paflè  en  une 
barque  les  Doires  & la  Sture  , rivières 
qui  coulent  des  Alpes  , & dont  les 
eaux  font  belles  ; elles  roulent  fur  un 
fonds  de  gros  cailloux  , dont  on  fe  fert 
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pour  paver  quelques  parties  des  chemins 
& réparer  les  autres. 
v Chivas  eit  à cinq  lieues  ou  dix  milles 
de  Turin  ; la  place  elt  fltuée  fur  une  émi- 
nence qui  domine  le  pays  ; elle  eft  pe- 
tite , mais  bien  fortifiée  ; le  Roi  de 
Sardaigne  y entretient  une  bonne  gar- 
nifon.  ( a ) Le  terroir  aux  environs  de 
cette  place  du  côté  du  Milanois  eft  aride 
& fort  négligé  , quoiqu’il  foit  coupé  de 
beaucoup  de  ruifléaux. 

Livourno  , que  l’on  trouve  à cinq 
lieues  delà  eft  un  très-gros  bourg  qui 
appartient  au  Prince  de  Francaville  , 
établi  à Naples , de  la  maifon  des  Impe- 
riali  de  Gênes  ; on  y fait  un  commerce 
confidérable  des  foies , qui  tiennent  le 
premier  rang  parmi  celles  du  Piémont, 

Verceil , jolie  ville  de  Piémont , eft 
à moitié  chemin  de  Turin  à Milan  , 
c’eft-à-dire  à trente -cinq  milles  ou 
environ  dix-fept  lieues  de  l’une  & de 
l’autre;  c’eft  l’ancienne  capitale  des  Li- 
biciens , fituée  dans  la  Gaule  Tran['- 
padane  , fur  les  frontières  des  Infu  - 
b riens , ainfî  que  le  difent  Pline , Stra~> 
bon  & Ptolomée  le  géographe  ; Pline 


{a)  Le  Maréchal  de  Bcrwick  la  prit  en  i7o4k 
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fait  mention  de  fes  mines  d’or  que  l’on 
ne  connoît  plus  aujourd’hui.  Autrefois 
elle  a fait  partie  du  duché  de  Milan  , 
mais  depuis  la  paix  des  Pirénées  elle  ap- 

fiarticnt  à la  maifon  de  Savoie , qui 
’avoit  fait  fortifier  confidérablemcnt  , 
& défendre  par  une  bonne  citadelle  ; il 
ne  refie  plus  rien  de  fes  fortifications , 
elle  fut  abfolument  démantelée  par  les 
Françoi*  en  1705. 

38.  Cette  ville  cft  dans  une  fituation 
riante , au  bord  de  la  SeJJia.  au  levant , 
fur  un  terrein  élevé  ; elle  efi  aflez  bien 
bâtie  , & paroi t peuplée  & commer- 
çante. S.  Eufebe , l’un  de  fes  évêques 
qui  vivoit  dans  le  IVe.  fiécle  l’a  ren- 
due fameufe.  On  conferve  dans  le  tré- 
for  de  l’églife  cathédrale , un  mamiferit 
des  évangiles  de  S.  Mathieu  & de  S. 
Marc  , ( a ) écrit  de  la  main  même  de 
ce  faint  , & qui  a été  donné  à cette 
égide  par  Bcranger  , roi  d’Italie  (£). 


( a ) Il  eft  écrit  fur  un  velîn  très-mince.  Ceft 
une  tradu&ion  latine  fort  différente  de  la  Vut* 
gâte.  Si  la  tradition  eft  vraie  , ce  manuferk  eft 
du  quatrième  fiécle. 

(b)  A la  fin  du  dixiéme  fiécle  où  dans  les  pre- 
mières années  du  XIe.  l’Empereur  Othon  à la 
prière  du  Pape  Siivcftrc  II  donna  à TEglife  de 

E V) 
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Le  Pape  Léon  IX  y a tenu  dans  le 
XIe.  iiécle  un  concile  contre  Phéréfîe 
des  Sacramentaires  , dont  Berenger  y 
archidiacre  de  l’églife  d’Angers  étoit 
le  chef  ; c’eft  en  mémoire  de  ce  con- 
cile que  l’on  y célébré  la  Fête  Dieu 
avec  une  dévotion  particulière. 

La  cathédrale  fous  le  vocable  de 
S.  Eufebe  eft  une  ancienne  églife  go- 
thique bien  bâtie;  celle  de  fainte  Ma- 
rie-Majeure & fon  pavé  en  mofaïque 
repréfentant  Phiftoire  de  Judith  , mé- 
ritent d’être  vûs.  (a  ) L’hôpital  eft 


Verceil , la  Ville  même  de  Verceil  à titre  de 
domaine  fouverain.  Cette  donation  eft  la  pre- 
mière , où  l’on  voit  la  puiftance  civile  accor- 
dée à une  Eglife , fans  aucune  réferve. 

.(a)  S.  Jerome  dans  le  troîliéme  livre  de  fes 
lettres  L.  7 à Innocent  , rapporte  un  prodige 
arrivé  à Verceil  de  fon  tems , & trop  frappant 
pour  refter  dans  l’efpece  d’obfcurité  où  il  eft. 

» A Verceil  , ville  des  Liguriens  à peu  de 
n diftance  du  pied  des  Alpes,  autrefois  très— 
» puiftante , un  mari  accufa  fa  femme  d’adultère 
» devant  le  Proconful  qui  faifoit  fa'  tournée  > 
» elle  fut  préfentée  à fon  tribunal  avec  le  jeune 
» homme  qu’il  prétendoit  être  fon  complice  >. 
» l’un  & l’autre  furent  expofés  à la  torture  la 
» plu?  violente.  La  force  des  tourmens.  fut  telle 
» que  le  jeune  homme  ne  pouvant  y reiifter  x 
» aima  mieux  faire  l’aveu  que  l’on  exigeoir. 
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▼afte  & bien  fervi  ( a ). 

Nôvarre , ville  ancienne  de  la  Gaule  Novarrre» 


» de  lui , quoiqu’il  fut  innocent  , que  de  fouf- 
» frir  plus  long-temps.  Mais  la  femme  perfifia  à 
» nier  > & fit  cette  belle  réponfe.  Seigneur  Je- 
» fus , à qui  rien  n’efi  caché , vous  qui  con- 
» noilfez  le  plus  fecret  de  mon  cœur , je  vous 
» prends  à témoin  que  je  ne  nie  point  le  crime 
» dont  on  m’accufe  dans  la  crainte  de  la  mort , 
» mais  pour  ne  point  pécher  contre  la  vérité. 
» Et  vous  miferable  jeune  homme  , fi  vous 
» êtes  prefTé  de  périr , pourquoi  par  un  injufte 
» aveu  expofez-vous  deux  innocens  à un  fup- 
» plice  honteux  ? Je  fbuhaite  de  mourir,  mais 
» non  chargée  du  crime  d’ adultéré.  . . . Cette 
» fermeté  ne  fervit  qu’à  irriter  le  Juge,  il 
» fit  inutilement  redoubler  les  tourmens  , la 
))  confiance  de  la  femme  fut  la  même.  Enfin 
» les  deux  accufés  furent  condamnes  à perdre 
» la  tête.  Celle  du  jeune  homme  fut  emportée 
» du  premier  coup  , deux  bourreaux  frappèrent 
» inutilement  la  femme  jufqu’à  fept  fois  , à pei- 
» ne  purent-ils  lui  faite  une  légère  bleifure.  Il 
» faut  lire  tout  ce  détail  dans  S.  Jérôme  même. 
» Le  Proconful  & le  mari  fçaehant  qu’elle  avoit 
» échapé  au  fupplice,  la  firent  chercher  de  nou- 
» veau  pour  la  faire  périr  par  une  mort  hon- 
» teufe  ; mais  une  grâce  exprefie  de  l’Empereur 
» tira  des  mains  de  fes  ennemis , cette  femme 
» fauvéc  par  un  miracle  évident , opéré  à la  vue 
» de  tout  le  peuple  de  Verceil,  & qui  ne  fut 
» pas  capable  d’appaifer  la  rage  de  fes  perfécu- 
» teurs.... 

(a)  Il  ne  faut  pas  manquer  de  voir  au  grand 
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Cifalpine  , capitale  des  Leviens  dans 
Ylnjubrie  , au  rapport  de  Pline  ,•  au- 
jourd’hui ville  épifcopale  de  la  métro- 
pole de  Milan,  faifoit  autrefois  partie 
du  duché  de  ce  nom  ; & appartient  à 
préfent  à la  maifon  de  Savoie.  Elle  ell 
fîtuée  fur  une  éminence  défendue  par 
un  ancien  château  & par  des  fortifi- 
cations bien  entretenues  ; le  roi  de  Sar- 
daigne y tient  une  forte  garnifon  ; il 
il  y a dans  le  voifinage  de  l’églife  ca- 
thédrale quelques  infcriptions  & bas- 
reliefs  antiques  qui  prouvent  l’ancien- 
neté de  cette  ville  ; d’ailleurs  on  n’y 
voit  rien  de  remarquable  ; il  ne  paroît 
pas  qu’elle  foit  bien  peuplée  ; elle  eu  éloi- 
gnée de  dix  milles  environ  de  Verceil. 

La  campagne  entre  Verceil  & No- 
varre  eft  une  plaine  arrofée  de  différens 
canaux  , où  lont  les  plantations  de  riz 


hôpital  de  Verceîl  le  corps  d’André  Valla  Ange- 
vin, pèlerin  romi-pette  , qui  y mourut  en  ns8y, 
d’une  étilîe  confommée  , au  point  qu’il  n’avoit 
plus  que  la  peau  collée  fur  les  os.  Son  corps  s’ell 
eonfervé  depuis  ce  tems-là  dans  le  même  état 
qu’il  étoit  au  moment  de  (à  mort,  fans  aucun 
changement  i on  Yoit  encore  fur  fes  joues  les  rou- 
geurs que  portent  ordinairement  les  maladies  de 
ce  genre. 
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très-confidérables  ; ce  grain  doit  tou- 
jours être  dans  l’eau  que  l’on  fait  éle- 
ver à mefure  que  la  plante  croît , de 
forte  qu’il  n’y  a jamais  que  l’extrêmi- 
té  de  la  feuille  & l’épi  qui  foient  hors 
de  l’eau  ; ainfi  toute  cette  plaine  refi 
femble  plus  à un  marais  qu’à  un  ter- 
rein  fi  utilement  cultivé  , d’autant  mieux 
encore  qu’elle  eft  couverte  d’une  mul- 
titude de  beaux  oifeaux  de  riviere. 

Au  mois  de  feptembre  , temps  de  la 
récolte,  du  riz  , on  fait  écouler  l’eau 
de  ces  marais , qui  rendent  alors  des 
exhalaifons  très-mal  faines  , &*  caufent 
fouvent  des  maladies  populaires  ; incon- 
vénient inévitable  , parce  qu’on  ne  peut 
pas  Cultiver  autrement  le  riz.  On  le 
féme  au  mois  de  mars  ou  tout  au  plus 
tard  au  commencement  d’avril  ; & dès 
que  la  plante  commence  à fortir  de 
terre  , on  la  couvre  d’eau  ; , la  paille 
large  d’environ  deux-  lignes  , reflemble 
à des  feuilles  de  jonc  ; & le  tuyat» 
noueux  qui  porte  l’épi-,  a au  moins  une 
ligne  & demie  de  diamètre. 

De  Novarre  jufqu’au  paflage  du  Té- 
fin  il  y a environ  cinq  milles  que  l’on 
fait  pour  la  grande  partie  dans  un  ter- 
rein  gras  & fertile  ; cette  riviere  , l’une 
des  plus  belles  d’Italie  , eft  divifée  en 
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deux  branches  que  Ion  pafle  en  barque  ; 
un  peu  plus  bas  que  le  paflage  , com- 
mence le  canal  qui  communique  de  Mi- 
lan au  Télin,  & fait  le’ commerce  de 
cette  ville  avec  le  Lac  majeur,  & par 
cohféquent  prefque  tout  celui  de  l’Ita- 
lie avec  la  Suilfe  & l’Allemagne. 

Les  bords  du  Téfïn,  font  couverts 
de  taillis , dans  lefqüels  on  voit  d’ef- 
pace  en  efpace  des  poteaux  i’urmontés 
de  petites  cages  de  fer , où  font  expo- 
fées  les  têtes  des  afiafïîns  & des  voleurs 
qui  étoient  autrefois  en  grand  nombre 
dans  ce*  canton  que  l’on  ne  traverfoit 
qu’en  tremblant  ; il  y a un  peu  plus  de 
fureté  aujourd’hui  , par  les  foins  que 
prennent  réciproquement  la  reine  d’Hon- 
grie & le  roi  de  Sardaigne  pour  en 
bannir  les  brigands.  Mais  la  facilité 
qu’ils  ont  de  ^palier  d’une  domination 
à l’autre  , les  formalités  qu’il  faut  pour 
les  arrêter  en  pays  étrangers,  leur  font 
entrevoir  une  forte  d’impunité  qui  les 
enhardit  au  crime.  ' 
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États  de  Gènes. 

LEs  états  de  la  république  de  Gè- 
nes font  fitués  au  couchant  de 
l’Italie.  La  ville  capitale  eft  éloignée 
de  Turin  d’environ  trente-cinq  lieues 
de  France,  ou  quatre-vingt  milles  , 
dont  cinquante  de  Turin  à Novi,  pre- 
mière place  de  la  république,  & trente 
de  Novi  à Gênes.  ’ 

1.  La  ville  de  Gênes  eft  l’une  des 
plus  anciennes  d’Italie , il  y a plus  d’une 
fable  fur  fon  origine  que  l’on  fait  re- 
monter jufqu’aux  temps  héroïques  des 
Grecs,  c’en: -à-dire  avant  l’ére 

Chrétienne  [a). 

On  lit  dans  Tite-Live  (L.  28  & 
30)  que  l’an  ^49  de  la  fondation  de 
Rome c’étoit  une  ville  conftdérable  de 


(a)  Cicéron  donne  une  idée  aflez  jufte  de  la 
qualité  de  ce  pays,  qui  n’a  pas  changé  de  façon  à 
ne  la  pas  reconnoître  encore..  Ligures  montanos 
duros  atque  agrejies  , docuit  natura  ipja  loci  , 
nihil ferendo  , mfi  multo  labore  qucejitum....  de 
Uge  agrar. 
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la  domination  romaine  , qui  fut  atta- 
quée à l’improvifte,  prife  & détruite  par 
Magon , général  des  Carthaginois , dans 
le  temps  de  la  fécondé  guerre  punique 
(a).  Le  fénat  y envoya  le  proconful 
Lucretius  Spurius , qui  en  deux  ans  la 
rétablit  dans  fa  première  fplendeur.  La 
république  Romaine  y entretint  dans  la 
fuite  des  décurions  avec  un  nombre  fuf- 


( a ) Ce  fut  entre  les  deux  guerres  puniques  que 
les  Romains  s’établirent  dans  ce  pays.  Les  Li- 
guriens occupoicnt  alors  les  montagnes  fituées 
entre  le  Var  & la  Magra.  Que  l’on  cqmpare  le 
cara&èçe  fous  lequel  b lorus  les  repréfente  avec 
celui  des  Génois,  pour  ccnnoître  les  différences 
que  le  temps  peut  mettre  dans  les  mœurs  des  na- 
tions & le  pays  même  qu’elles  habitent....  retran- 
chés fur  le  fommet  des  Alpes,  entre  le  Var  & 
la  Magra  , dans  un  pays  couvert  de  bois  & de 
broullailles  épailTes , il  étoit  plus  difficile  de 
trouver  les  Liguriens  que  de  les  vaincre.  Ce  peuple 
greffier  & dilpos,  alluré  par  fafituation,  & lafaci- 
lité  de  fuir  , faifoit  dans  l’occafion  plutôt  des  pilla- 

?;es  qu’ime  guerre  fuivie.  Après  avoir  échappés 
ong-temps  à la  pourfuite  des  Romains  au  moyen 
de  fes  retraites  impénétrables....  Enfin  Fulvius  mit 
le  feu  à fes  forts  i Bebius  le  força  de  defeendre 
dans  la  plaine  & Polthunius  le  défarma  au  poin. 
de  lui  laifTer  à peine  allés  de  fer  pour  cultiver 
fes  terres  , Florus , liv.  i , chap.  3 .... 
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fifant  de  foldats  pour  la  mettre  à l’a- 
bri des  infultes  des  puiffances  mariti- 
mes. On  a trouvé  à Tortone  en  1461 
la  pierre  fépulchrale'  d’un  Romain  éta- 
bli dans  la  Ligurie  qui  portoit  le  titre 
de  décurion  de  Gênes.  En  150 6 un 
payfan  de  la  Polchcvcra  trouva  dans 
Ton  champ  des  tables  de  bronze  , fur 
lefquclles  eft  gravée  en  grands  carac- 
tères romains  la  fentence  des  commif- 
faires  envoyés  par  la  République , pour 
régler  les  différends  furvenus  entre  les 
habitans  de  Voltaggio  & ceux  de  Lan- 
gafeo  , à l’occafion  des  bornes  de  leurs 
territoires  : il  eft  dit  dans  l’infcription 
que  ces  deux  villes  étoient  foumifes 
au  gouvernement  de  Gênes.  Ces  tables 
dattées  du  Confulat  de  Q.  Servilius  , 
& de  C.  Manilius  , environ  12.0  ans 
avant  l’ére  chrétienne  , font  confervécs 
dans  l’églife  cathédrale  de  Gênes. 

Cette  ville  & fes  dépendances  fuivi- 
rent  conftainment  le  fort  de  l’empire 
Romain , jufqu’au  temps  des  inondations 
des  Barbares  qui  le  démembrèrent  : elle 
fut  la  proie  ûes  Sarrazins  qui  la  pillèrent, 
rraffacrerent  fes  habitans  & en  firent 
un  défert.  Les  Lombards  , fous  le  roi 
Rotharic  , ne  la  traitèrent  pas  plus  fa- 
vorablement , & achevèrent  de  détruire 
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ce  qui  avoit  échappe  à la  fureur  des 
Barbares.  Elle  étoit  dans  le  plus  trille 
état  , lorfque  Charlemagne  , après 
avoir  vaincu  les'  Lombards  , relia 
pailible  polfelTeur  de  la  Ligurie.  Il 
rendit  à la  ville  de  Gênes  fon  premier 
éclat. 

Pépin  fon  fils  qu’il  invellit  du  royau- 
me d’Italie , donna  la  ville  de  Gênes 
& fes  dépendances  avec  le  titre  de 
comté  , à un  fcigneur  François  nommé 
Adhemar  , qu’il  reconnoilloit  pour  fon 
parent.  Ses  defcendans  y régnèrent  au 
même  titre  jufqu’à  la  nn  du  Xle.  fié- 
cle , que  les  Génois  fe  révoltèrent  con- 
tre leur  Comte  , fe  mirent  en  liberté  , 
& fe  formèrent  à eux  - mêmes  , des 
gouverneurs  &.  des  magillrats  tirés  du 
corps  de  la  noblefle. 

Ils  portoient  le  nom  de  confuls  ; le 
temps  de  leur  adminiftration  n’étoit 
point  fixé , non  plus  que  leur  nombre  , 
qui  cependant  n’a  jamais  été  au  - delà 
de  huit.  Pour  que  le  peuple  eut  quel- 
que part  à ce  nouveau  gouvernement , 
la  ville  fut  divifée  en  fîx  quartiers  ; 
& on  établit  autant  de  capitaines  dont 
l’autorité  avoit  quelque  rapport  avec 
celle  des  tribuns  de  l’ancienne  Rome. 
Ce  fut  alors  que  l’on  bâtit  la  première 
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enceinte  des  murs  de  la  Ville  qui  s’é- 
tendoient  depuis  le  quartier  de  Cari- 
gnan  jufqu’au  palais  Ducal,  & depuis 
la  place  Doria  jufqu’au  quartier  S.  Tho- 
mas. 

Le  gouvernement  de  ce  peuple  inconf 
tant  étoit  très-tumultueux  ; ce  n’étoient 
que  brigues  & cabales  continuelles  , 
toujours  excitées  par  la  jaloufie  des 
familles  les  plus  puiffantes , qui  avoient 
des  prétentions  contraires  au  bien  pu- 
blic , & qui  faifoient  dépofer  les  ma- 
giftrats  qui  n’étoient  pas  de  leur  avis. 

En  iziy  le  défordre  étant  monté  au 
point  qu’il  n’y  avoit  point  de  gouver- 
nement fixe  , les  principaux  Génois 
réunis  choifircnt  pour  premier  magif- 
trat , un  podeftat  étranger  ; on  en  voit 
de  Milan  , de  Breffe  , de  Parme  , de 
Plaifance  & d’autres  villes  de  Lombar- 
die , où  ils  les  choififîoient  ordinaire- 
ment. A ces  podeftats  fuccéderent  des 
capitaines  , des  gouverneurs  , des  lieu- 
tenans  , des  abbés  du  peuple,  des  ré- 
formateurs , des  ducs  nobles  & popu- 
laires. Ces  différentes  éle&ions  étoient 
ordinairement  l’effet  de  la  violence  ; la 
ville  divifée  en  partis  oppofés  prenoit 
les  armes  , & ceux  qui  avoient  le  def- 
fus  , établiffoient  la  forme  de  gouver- 
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nement  qu’ils  jugeoicnt  la  plus  confor- 
me a leurs  intérêts. 

En  1339  l’état  parut  prendre  une  for- 
me un  peu  plus  tranquille.  Simon  Boc- 
canegra , né  d’une  famille  illuftre  , fut 
élu  duc  ou  doge  ; on  lui  donna  un  con- 
feil  compofé  des  anciens  ou  chefs  de 
familles  , dont  le  nombre  n’étoit  point 
déterminé. 

En  1396  ils/fe  mirent  fous  la  pro- 
tection de  Charles  VI , roi  de  Fran- 
ce , qu’ils  reconnurent  pour  leur  fouve- 
rain.  En  1409  ils  malFacrertnt  les  Fran- 
çois & fe  donnèrent  au  marquis  de 
Montferrat.  Quatre  ans  après,  ils  fe  re-< 
mirent  en  liberté  & élurent  de  nou- 
veau un  doge  & des  fénatcurs.  En  1411 
ils  appelèrent  les  ducs'  de  Milan  pour 
les  gouverner.  . . 

En  1436  ils  élurent  de  nouveau  des 
doges  qu’ils  confèrverent  jufqu’cn  1458; 
alors  ils  fe  fournirent  encore  au  roi  de 
France.  Trois  ans  après  , les  doges 
ehoifis  parmi  le  peuple  furent  mis  à la 
tête  du  gouvernement. 

En  1458  François  Sforcc , duc  de 
Milan  , détermina  par  fes  intrigues  , 
les  Génois  à le  reconnoître  pour  fou- 
verain  protecteur  de  leur  république 
mais  comme  fon  gouvernement  deve- 
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noie  trop  abfolu , dix  ans  après  ils  ef- 
fayerent  de  fe  mettre  en  liberté  ; & ce 
fut  alors  qu'ils  offrirent  la  fouveraineté 
de  leur  ville  à Louis  XI  roi  de  Fran- 
ce , qui  leur  fft  cette  réponfe  fi  con- 
nue, que  fi  la  ville  de  Gênes  Je  don - 
noit  à.  lui  , il  la  donnoit  à tous  les 
diables. 

En  1499  Louis  XII  ayant  entre- 
pris la  conquête  du  Milanois  qui  lui 
appartenoit  du  chef  de  Valentine  Vif- 
conti  fon  ayeule , ’ prit  Gênes  d’aflaut 
&:  fe  rendit  maître  du  gouvernement. 
Depuis  cette  année  jufqu’en  i<z8  cette 
ville  jouit  peu  de  fa  liberté  ; les  Fran- 
çois , l’empereur  Charles  V , les  ducs  de 
Milan , y dominèrent  alternativement. 

Elle  étoit  fous  la  domination  des 
François  en  1528  , lorfque  André  Dor 
ria  ayant  tout  d’un  coup  quitté  le  par- 
ti de  la  France  dont  il  commandoit 
les  armées  navales , fe  fervit  des  forces 
qui  étoient  à fa  difpofition  , pour  re- 
mettre fa  patrie  en  liberté  & y établir 
une  forme  de  gouvernement  durable. 

Ce  fut  alors  que  le  fénat  fut  formé 
des  chefs  & des  principaux  membres 
des  familles  nobles.  Obert  Catanéo  fut 
élu  doge;  il  fut  décidé  que  fon  gou- 
vernement ne  dureroit  que  deux  ans. 


Digitized  by  Google 


Gouverne- 
ment aftuel 
ik  la  Ré- 
publique. 
Conl'eils. 


no  Mémoires  d’Italie. 

& qu’il  feroic  élû  à la  pluralité  des 
fuffrages  des  fénateurs  ; ce  qui  s’eft 
obfervé  depuis  ce  temps. 

2.  Le  gouvernement  aduel  eft  arrf- 
tocratique.  Le  doge  en  eft  le  chef  ; & 
il  eft  aftifté  de  douze  fénateurs,  dont 
deux  portent  le  titre  de  gouverneurs 
& relient  toujours  avec  lui  dans  le  pa- 
lais public.  Cette  dignité  de  même  que 
celle  du  doge  ne  dure  que  deux  ans  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  la  feigneurie.  En 
cette  qualité  ils  donnent  audience  aux 
ambafladeurs  ; expédient  les  lettres  aux 
princes  étrangers  , les  reçoivent  & 
rempliffent  toutes  les  fondions  de  prin- 
ces ou  de  gouverneurs  de  l’état  dont 
ils  portent  le  titre.  Quand  ils  ne  font 
pas  d’accord  entr’eux  , pour  ce  qui  eft  à 
décider,  alors  ils  s’unifient , ou  au  collè- 
ge , ou  au  confeil  dont  je  vais  parler. 

Le  collège  eft  compofé  de  huit  ma- 
giftrats  , eledifs  tous  les  deux  ans  , 
appellés  procurateurs , outre  les  procu- 
rateurs à vie , dignité  dont  font  revê- 
tus tous  ceux  qui  ont  été  doges.  Ce 
corps  a l’adminiftration  des  biens  & 
revenus  de  la  république  , & fe  joint 
à la  feigneurie  pour  décider  des  affai- 
res d’état  quand  il  en  eft  requis. 

Le  confeil  ou  affemblée  eft  compofé 
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de  la  feigneurie  , du  college  & de  cent 
autres  fénateurs  tirés  du  grand  confeil; 
c’eft  le  tribunal  fuprême  de  la  répu- 
blique pour  toutes  les  affaires  civiles. 
Les  caufes  criminelles  font  jugées  par 
la  feigneurie  , & le  collège  ; le  con- 
fi.il  n’en  prend  connoifTance  que  lorf- 
qu’clles  font  de  nature  à intéreffer  l’é- 
tat. 

Les  inquifiteurs  d’état  établis  en 
i6z^  , font  chargés  de  veiller  exac- 
tement dedans  & dehors  la  ville  à la 
tranquilité  publique.  Ils  ont  des  cfpions 
dans  toutes  les  affemblées  pour  décou-  * 
vrir  ce  qui  s’y  traite  , & leur  en  faire 
rapport  ; ils  tiennent  des  notes  des  in- 
clinations marquées  des  particuliers , &; 
s’en  fervent  utilement  dans  le  befoin. 

Leurs  jugemens  en  matière  d’état 
font  fouverains  & toujours  très-févéres. 

; Le  grand  confeil  ou  le  fénat  eft  com- 
pofé  de  la  feigneurie  , & de  quatre 
cent  nobles  fénateurs  élus  annuelle- 
ment ; ils  doivent  être  âgés  au  moins 
de  vingt  - cinq  ans.  Pour  établir  une 
nouvelle  taxe  , il  faut  que  les  quatre 
cinquièmes  des  fuffrages  foient  d’accord. 
Cet  illuitre  corps  , le  pjemier  de  la 
république , décide  de  tout  ce  qui  con- 
cerne la  paix  & la  guerre , de  même 
Tome  I . F 
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que  des  affaires  les  plus  intércfTantes  , 
il  difpofè  aufli  des  principaux  emplois. 

3.  Le  doge,  choifi  parmi  les  léna- 
tcurs  , doit  être  âgé  au  moins  de  cin- 
quante ans  ( a ) , né  en  légitime  maria- 
ge , noble  &?  citoyen  de  Gênes  , & 
allez  riche  pour  foutenir  fa  dignité  avec 
éclat.  Par  lui-même  il  n’a  aucune  auto- 
rité, qu’autarit  qu’il  eft  uni  au  corps.dc 
la  feigneurie  dont  il  efl  le  chef  ; il  femble 
même  qu’il  ne  puifle  jouir  des  honneurs 
dûs  à fon  rang  que  fous  les  yeux  de 
la  république  & de  fon  confentement  ; 
il  ne  peut  recevoir  aucune  vifite , même 
de  politeffe  , qu’en  préfence  des  deux 
fénateurs  qui  logent  avec  lui  au  palais , 
& qui  font  toujours  dans  fon  apparte- 
ment. 


(a)  Je  remarque  que  le  doge  doit  être  né  en 
légitime  mariage  , parce  que  plufieurs  nobles  Gé- 
nois n’ont  pas  cet  avantage  ; le  pere  d’un  fils  na- 
turel le  fait  adopter  dans  fa  famille  par  l’autorité 
du  fénat , qui  lui  donne  le  droit  de  porter  le  nom 
& les  armes  fans  brifure  & fans  aucune  marque 
de  bâtardife,  le  pere  lui  afiïgne  la  portion  de 
biens  dont  il  doit  hériter  ; & quand  ce  fils  naturel 
vient  à fe  marier,  s’ilépoufe  uncnoble  Gênoife, 
alors  fes  en£ans.peuvcnt  être  élevés  à la  dignité 
de  doge.  La  république  autorife  cet  ufage  pour 
conferver  les  mailons.  ; 
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Les  deux  années  de  Ton  gouverne- 
ment finies  , un  fécrctairc  de  l’affem- 
blée  lui  dit  au  nom  de  la  république 
puifque  votre  Jerénité  a fini  Jon  temps  t 
que  votre  excellence  retourne  à fon  lo- 
gis. On  voit  par  cette  formule  que  l’on 
donne  au  doge  le  titre  de  prince  féré- 
nifiime , & aux  autres  fénateurs  celui 
d’excellence.  Leurs  femmes  jouiffent  de 
la  même  prérogative. 

Ce  compliment  fait  par  le  fécretaire , 
le  doge  part  fur  le  champ;  arrivé  à 
la  porte  du  palais  il  remercie  les  féna- 
teurs & procurateurs  qui  lui  ont  fait 
compagnie  , pendant  le  temps  de  fa 
fouveraincté.  11  quitte  les  marques  de 
fa  dignité  , & fe  retire  dans  fa  maifon. 
On  cenfure  enfuitc  fon  adminillration  ; 
& fi  elle  elt  approuvée , il  ell  fait  pro  - 
curateur  à vie. 

Pendant  la  vacance  , c’eft  le  plus 
ancien  des  fénateurs  qui  ell  à la  tête 
des  affaires , & par  l’ordre  duquel  fe- 
convoque  le  grand  confeil , qui  choi- 
fït  quinze  perlonncs  dignes  d’être  élues 
à la  dignité  de  doge. 

Le  nom  des  quinze  candidats  nom- 
més eft  porté  au  confeil  fecret  qui  réduit 
le  nouibre  de  quinze  à fix  ; enfuite  la 
lifte  des  fix  eft  reportée  au  grand  con- 
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feil  qui  choiftt  parmi  eux  celui  qui  doit 
être  doge. 

Dès  qu’il  eft:  élu  , on  lui  met  la  cou- 
ronne fur  la  tête  & le  feeptre  à la  main. 
Cette  cérémonie  fe  fait  par  rapport  au 
royaume  de  Corle  dont  la  république  eft 
fouveraine.  Ses  vêtemens  de  cérémonie 
font  une  longue  robe  à l’antique,  de 
velours  ou  de  damas  cramoifi  , & un 
bonnet  en  pointe  de  même  , avec  une 
cfpèce  de  corne  au-devant  qui  fert  à le 
lever  de  deffus  la  tête.  Les  procurateurs 
& fénateurs  portent  des  robes  de  damas 
noir  , mais  fans  bonnet  ducal. 

• A l’ordinaire  le  doge  eft  ymt  vêtu  de 
cramoifi  K l’habit  , les  bas  & même  les 
fouliers , avec  une  grande  cravatte  de 
dentelle  , & une  perruque  longue  ; c’eft 
ainli  que  j’ai  vu  dans  le  particulier  le 
férénilTimt  prince  Agoftino  Lomellini  , 
doge  en  1761  & 1762;  homme  d’une 
ponteftè  charmante  , d’une  converfa- 
tion  aimable  & fpirituelle , plein  de  feu 
& de  vivacité , & très-digne  du  rang' 
élevé  où  il  étoit  placé.  J’obfervai  que 
les  deux  fénateurs  ne  le  quittèrent  point 
tant  que  dura  la  vilite. 

La  porte  de  fes  appartemens  eft  gar- 
dée par  deux  Huimers  en  habit  d’or- 
donnance. Il  y a outre  cela  dans  lepalais 


Digitized  by  GoogltM 


États  de  Gènes.  îz$ 

ducal  un  détachement  de  Suiiks  repartis 
en  difîércns  polies. 

4.  Le  royaume  de  Corfe  dont  la  répu- 
blique polféde  quelques  places  maritimes , 
lui  coûte  prodigieufement  ; elle  n’en  re- 
tire aucun  avantage  réel  , & elle  a tou- 
jours à combattre  un  peuple  indifeipliné, 
arme  pour  fa  liberté. 

Mais  comme  les  nobles  Génois  fe  re- 
gardent tous  comme  folidairement  rois 
de  Corfe  , cette  raifon  qui  ell  très-forte 
fur  leur  efprit  , les  déterminera  toujours 
à ne  rien  épargner  pour  conferver  au 
moins  ce  titre.  C’ell  l’objet  d’ambition 
qui  les  touche  le  plus.  Rien  n’ell  aiifli  in- 
térelfant  pour  eux  que  les  nouvelles  de 
ce  pays , fur-tout  quand  la  balance  pa- 
roi t pancher  du  côté  des  rébelles.  Une 
dame  Gênoife  fort  inquiète  de  quelques 
fuccès  qui  fembloient  annoncer  une  ré- 
volution totale  en  faveur  des  infulaircs  , 
apprenant  que  les  cfpéranccs  de  la  répu- 
blique fe  rétabliffoient , dit  dans  un  tranf- 
port  de  joie  : Dieu  merci  , nous  fouî- 
mes donc  encore  un  peu  reines. 

<5.  En  confidérant  l’état  d’abaiiïement 
où  eft  actuellement  la  marine  de  Gênes  ; 
on  n’imagineroit  pas  que  cette  république 
ait  pû  jouer  autrefois  un  fi  -grand  rôle 
parmi  les  puiffances  maritimes.  Cepen- 
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dant  qu’on  fe  rappelle  les  croifades  , les 
guerres  avec  Vénife,  pendant  lefquelles 
Gênes  dominoit  véritablement  lur  la 
Mediterranée , fes  démêlés  avec  les  Pi- 
fans  , les  établiflemens  qu’elle  a eus  en 
Orient  ; tout  cela  en  donnera  juftcment 
une  grande  idée  , dont  il  ne  refte  plus 
que  le  fouvenir. 

C’ell  ce  qui  faifoit  dire  dans  le  der- 
nier fiécle  à un  duc  de  Savoie  qui  avoit 
fort  envie  de  s’emparer  de  Savone  , & 
même  de  Gênes  s’il  le  pouvoit  , qye  les 
defcendans  des  illuftres  Génois  qui 
. avoient  combattu  autrefois  avec  tant  de 
valeur  pour  la  liberté  de  la  patrie , n’a- 
voient  plus  de  la  vertu  de  leurs  ancêtres, 
que  le  nom  qui  en  impofoit  encore  à 
ceux  qui  ne  les  connoifloient  pas. 

Prefque  tous  ceux  qui  en  ont  parlé 
s’accordent  à dire  que  cette  puiffance  a 
fuccombé  fous  le  défir  de  s’enrichir  par 
le  commerce.  Les  Génois  portèrent  toute 
leur  attention  de  ce  côté  , & infenfible- 
ment  leurs  forces  diminuèrent.  A pré- 
fent  même  ce  commerce  eft  peu  étendu  ; 
mais  la  bonté  du  port  & la  proximité 
de  la  Lombardie  , y font  aborder  des 
vaifleaux  marchands  qui  foutiennent  le 
commerce  intérieur  de  la  ville  dans  un 
état  d’opulence  aflez  confldérable  ; quoi- 
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que  les  marchands  fe  pl'aignen:  à prefent 
que  tous  l^es  jours  le  gain  diminue  avec 
les  affaires  ; Gênes  ne  faifant  plus  que 
très-peu  pour  Ton  compte  & ne  fervant , 
en  quelque  forte,  que  d’entrepôt  aux 
commerçans  étrangers.  Une  autre  caufe 
de  cette  décadence  eft  le  voifinage  de 
Livourne,  port  franc,  tenu  avec  Te  plus 
grand  foin  par  les  grands  ducs  de  Tof- 
cane  , & plus  à portée  du  Levant.  Aufli 
je  fus  fort  étonne  de  ne  voir  dans  le  port 
de  Gênes  que  vingt  à trente  petits  vaif- 
feaux  marchands,  Danois  , Raguficns  , 
Hambourgeois  , quelques  autres  d’Italie; 
quelques  barques  Françoifes  qui  en  ran- 
geant la  côte  échappoient  à la  vigilance 
des  Anglois  qui  étoient  en  croi'.iere  ; 
cette  petite  quantité  ne  paroifloit  rien 
dans  un  port  aufli  vafte. 

6.  La  ville  de  Gènes  eft  fituée  fur  le 
penchant  d’une  montagne  qui  fait  partie 
des  Apennins  ; elle  eft  bâtie  en  demi- 
cercle  autour  du  port , l’inégalité  du 
terrein  fur  lequel  elle  eft  conftruite  , lui 
donne  la  forme  d’un  amphithéâtre  ; & 
vue  du  centre  du  port  à un  mille  envi- 
ron en  mer , elle  offre  un  coup  d’œil 
magnifique  : c’eft  même  la  feule  manière 
de  jouir  de  la  beauté  de  la  fituation  fin- 
guliere  de  cette  ville  qui  eft  très-refler- 
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rée  par  les  montagnes , & dont  on  ne 
peut  eftimer  la  grandeur  qu’en  la  voyant 
d’un  peu  loin. 

Son  port  l’un  des  plus  beaux  de  la  Mé- 
diterranée; eft  tourné  aumidi  ; du  côté 
du  levant  il  eft  fermé  par  unejettée  dans 
la  mer , du  côté  du  couchant  par  un 
môle  d’une  conftru&ion  folide  , à la  tête 
duquel  eft  bâtie  une  tour  très-élevée, 
qui  fert  de  phare  pour  éclairer  les  vaif- 
feaux  qui  abordent  la  nuit  dans  le  port , 
dont  l’entrée  eft  dangéreufe  à caufe  de 
quelques  rochers  à fleur  d’eau  qu’il  faut 
éviter  avec  foin.  La  tour  du  fanal  eft 
élevée  fur  le  même  emplacement  , où 
ctoit  la  citadelle  que  Louis  XII  avoit 
fait  bâtir  pour  s’allurer  de  la  ville  de 
Gênes. 

Au  fond  du  port  à droite  cil  un  petit 
port  où  fe  rendent  les  vaifl’eaux  qui  dé- 
chargent leurs  marchandifes  à Gênes  , 
& ceitx  qui  n’y  viennent  que  pour  com- 
mercer ; ceux-ci  ne  payent  aucun  droit 
d’entrée  ni  de  fortie  ; ils  ne  payent  que 
pour  les  marchandifes  qu’ils  vendent  ; & 
alors  les  droits  font  allez  forts.  Près 
delà  eft  la  Darfene.,  ou  l’arfenal  des  ga- 
lères de  la  république. 

Les  bureaux  de  la  douane , & tous 
.les  magafins  pour  placer  les  marchan- 
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difesfont  fitués  fur  le  bord  du  petit  port; 
il  y a toujours  un  très-grand  mouve- 
ment dans  ce  quartier  , & il  faut  s’y 
garantir  avec  foin  des  atteintes  des 
portefaix  Bergamafques  , qui  marchent 
prodigieufement  chargés , & qui  n’ont 
jamais  fçû  fe  détourner. 

La  fituation  de  Gènes  dans  un  ter- 
rein  inégal  & relier  ré  , fait  que  les  rues 
y font  très-étroites  ; il  y en  a beaucoup 
qui  ont  à peine  Lx  pieds  de  largeur  avec 
des  bàtimens  à cinq  & lix  étages , ce 
qui  les  rend  obfcures  & trilles.  La  plu- 
part font  très-commerçantes  & toujours 
remplies  de  gens  qui  vont  & qui  vien- 
nent. Le  peu  de  largeur  des  rues  con- 
tribue à'faire  croire  que  la  population  ell 
très-nombreufe  ; cependant  j’ai  oui  dire 
par  des  gens  très-inllruits  que  le  nom- 
bre des  habitans  , y compris  les  faux- 
bourgs  de  S.  Pierre d’Àrena  , & de  Bi- 
fagno , va  à peine  à quatre-vingt-dix 
mille  âmes. 

La  première  enceinte  de  la  ville  a en 
viron  cinq  milles  d’étendue.  Les  deux 
autres  qui  embralTcnt  une  partie  conlidé- 
rable  des  montagnes  voilines  font  beau- 
coup plus  valles , & ne  doivent  être  re- 
gardées que  comme  des  défenfes  avan- 
cées qui  fervent  à la  fùreté  de  la  ville. 
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Lame  neuve  ( ftrada  nuova  ) eft  le 
plus  beau  quartier  de  Gênes  ; elle  fut 
élargie  & dreflee  dans  le  dernier  fiécle 
par  Alexis  Galeazzi  de  Pérouze  ; il  a 
conftruit  le  magnifique  palais  des  ducs 
de  Turcis  , de  la  maifon  Doria,.quieft 
dans  cette  rue , & qui  en  fait  le  princi- 
pal ornement  ; • les  autres  palais  de  ce 
quartier , & qui  font  tous  très-beaux  , 
ont  été  bâtis  fur  les  deffeins  de  cet  ar- 
chitecte. La  place  Doria  , qui  eft  à l’ex- 
• trêmité  de  cette  rue  , eft  plus  remarqua- 
ble par  la  beauté  de  fes  édifices  que  par 
fa  grandeur. 

Le  quartier  de  l’Annonciata  & la  place 
qui  y répond  , qui  eft  la  plus  grande 
de  Gênes  , eft  le  feul  dans  lequel  toutes 
fortes  de  voitures  puiflent  aborder  ; c’eft 
dans  cette  place  qu’eft  l’auberge  de  fainte 
Marthe  , la  meilleure  de  Gênes  pour  le 
logement  , & qui  jouit  de  cette  réputa- 
tion depuis  plus  d’un  fiécle.  La  rue  Bal- 
bi  & celle  de  S.  Thomas  aboutiflcnt  à 
ce  quartier  ; elles  font  larges  , bien  pa- 
vées, & décorées  de  beaux  édifices,  (a) 


(a)  Pour  conduire  dans  les  autres  quartiers  de 
la  ville  les  fardeaux  péfans  , ou  d’un  gros  volu-  ' 
me  , on  fe  fert  de  traineaux  étroits  auxquels  on 
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Le  quai  qui  conduit  de  la  porte  S. 
Thomas' à la  Lanterne  , & delà  au  faux- 
bourg  S.  Pierre  d’ Arena  , eft  fort  large 
& bien  revêtu  ; c’eft  une  des  prome- 
nades les  plus  fréquentées  de  la  ville  , 
la  plus  longue  & la  plus  commode  pour 
ceux  qui  aiment  à marcher  de  plein  pied; 
d’un  côté  on  a la  vue  du  port , & de  la 
côte  au  couchant  ; de  l’autre  on  touche 
la  montagne , dont  le  pied  eft  garni  de 
maifons  la  plupart  habitées  par  des  ou- 
vriers en  foie. 

De  l’autre  côté  de  la  ville  , au  levant, 
les  deux  collines  appellées  de  Serzane 
& de  Carignan , font  unies  par  un  pont 
alfez  large  pour  paffer  aifément  quatre 

attache  un  ou  plufieurs  chevaux  , & qui  peuvent 
palier  partout  j à l’aide  de  cecte  machine , on 
tranlportc  même  des  blocs  & des  colonnes  de 
marbre  dans  les  quartiers  de  la  ville  les  plus 
difficiles  à aborder. 

Pour  aller  par  la  ville  , on  n’a  pas  d’autres 
commodités  que  les  chaifes  à porteurs  s il  y en 
a de  magnifiques  > celles  mêmes  de  louage  font 
très-propres  , garnies  de  glaces , doublées  de  ve- 
lours , bien  vernis  par  le  dehors , quelques-unes 
même  font  dorées  > les  porteurs  8c  la  chaifc  fe 
payent  quatre  francs  ' par  jour  , argent  de 
France. 
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carofles  de  front  , & d’une  très-grande 
élévation.  Ce  grand  ouvrage  a été  con- 
duit par  un  ingénieur  François  nommé  * 
Langlade  qui  l’entreprit  au  commence- 
ment de  ce  fiécle  , fous  les  ordres  & 
aux  dépens  du  feigneur  Dominique  Sauli, 
patricien  Génois.  Ce  pont  & la  jettée 
qui  le  fuit  en  réunifiant  les  deux  collines, 
forment  une  belle  efplanade  plantée  d’ar- 
bres , dans  un  terrein  fort  élc.vé.  La 
promenade  y efl:  agréable  & fort  com- 
mode , fur  tout  pour  prendre  le  frais  en 
été  ; on  y a la  vue  de  la  mer  , & celle 
d’une  partie  du  bourg  de  Bifagno  , com- 
pofé  d’une  multitude  de  maifons  de  cam- 
pagne prefque  toutes  bien  bâties , quoi- 
que fur  un  terrein  inégal , entremêlées 
de  beauconp  de  Palais  & de  jardins, 
qui  tous  enfemble  forment  un  fpedacle 
varié  & très -vivant.  1 

Eglifes.  7.  Les  églifes  & les  palais  de  Gênes, 
prefque  tous  d’une  conftrudion  très- 
riche  , &:  où  les  plus  beaux  marbres 
n’ont  pas  été  épargnés  , on  fait  , dit  - 
on  , donner  à cette  ville  le  nom  de  fu- 
perbe  ; j’en  ai  vu  une  partie  , qui  font 
Vraiment  d’une  grande  beauté  ; j’en  di- 
rai ici  quelque  chofe  , pour  amuferceux 
qui  liront  ces  mémoires.  Je  ne  ferai  pas 
un  détail  exacb  de  tous  les  chef-d’œu- 
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vres  de  peinture  qui  ornent  ces  édifices; 
je  renvoie  pour  cela  à la  defcription 
.qu  en  a donnée  M.  Cochin. 

L’églifc  de  S.  Laurent,  à en  croire 
les  Génois  , eft  la  première  qui  ait  été 
dédiée  fous  le  vocable  de  ce  Saint. 
AufTi-tôt  que  l’on  apprit  a Gènes  qu’il 
avoit  été  martyrifé  à Rome  l’an  160 , 
on  convertit  fur  le  champ  en  églife  la 
maifon  où  il  avoit  logé  partant  d’Ef- 
pagne  à Rome  avec  S.  Sifte. 

Elle  fut  érigée  en  cathédrale  en  98^  , 
& a toujours  confervé  ce  titre  julqu’à 
préfent.  Elle  eft  revêtue  de  marbre 
blanc  & noir  , tant  dedans  que  dehors, 
& pavée  de  même  ; la  conftruftion  eft 
d’un  gothique  artez  lourd  ; le  portail  eft 
ouvert  de  trois  portes  qui  donnent 
entrée  dans  autant  de  nefs  mal  éclairées; 
à côté  droit  du  portail  eft  une  tour 
fort  élevée  revêtue  de  marbre  & quifert 
de  clocher.  Du  haut  de  cette  tour  on 
jouit  de  la  vûe  de  la  ville , mais  bien 
moins  avantageufement  que  du  port. 
On  y remarque  furtout  la  chapelle  de 
S.  Jean-Baptifte  , protecteur  de  la  ville 
& de  la  république.  Elle  eft  revêtue  de 
marbres  , chargée  de  fculptures  ancien- 
nes & de  plufteurs  ftatues  médiocres.  Il 
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y a toujours  une  quantité  de  lampes 
allumées  , qui  font  routes  d’argent  , la 
plupart  d’un  poids  confldérable  & d’un 
beau  travail. 

Dans  le  tréfor  de  cette  églife  eft  le 
fameux  plat  d’émeraude  donné  aux 
Génois  par  Baudouin  roi  de  Jérufalem.- 
Ils  prétendent  que  c’eft  le  même  fur  le- 
quel le  Sauveur  mangea  l’agneau  paf- 
chal  avec  les  difciples  ; les  critiques  les 
plus  habiles  ne  font  pas  d’accord  fur 
cette  prétention  ; quoiqu’il  en  foit , c’eft 
une  pièce  curieufe  & fort  ancienne  , 
puifque  l’on  va  jufqu’à  dire  qu’elle  fai- 
foit  partie  des  préfens  que  la  reine  de 
Saba  offrit  à Salomon. 

Saint  Sire  ( San  Siro  ) eft  l’ancienne 
cathédrale  de  Gênes  , & fort  connue 
dans  l’hiftoire  de  cette  ville  par  les  af- 
femblées  qui  s’y  font  tenues , & où  fe 
formoient  ordinairement  les  plans  des 
révolutions  qu’elle  a éprouvées  ; cette 
églife  eft  aujourd’hui  aux  Théatins.  La 
conftru&ion  en  eft  de  la  plus  grande  ri- 
chefle  ; les  plus  beaux  marbres  y ont 
été  employés  , & l’or  y éclate  de  toutes 
parts  ; les  cloîtres  & les  appartemens 
des  religieux  répondent  à cette  magni- 
ficence & font  de  la  plus  grande  pro- 
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prêté.  Il  parole  qu’il  y a peu  de  tems 
que  toutes  ces  conftrudions  font  ache- 
vées. 

L’Annonciata  eft  l’une  des  plus  gran- 
des églifes  de  Gênes  & celle  dont  la 
décoration  eft  la  plus  brillante  ; le  por- 
tail n’eft  point  achevé  ni  revêtu , mais 
l’intérieur  de  l’églifc  eft  magnifiquement 
orné.  Elle  eft  partagée  en  trois  nefs  , 
foutenues  par  des  colonnes  revêtues 
d’un  marbre  blanc  & rouge  très-écla- 
tant;  la  voûte  eft  peinte  & dorée  de 
même  que  la  coupole.  C’eft  dommage 
que  le  chœur  manque  de  profondeur  , 
h mais  il  paroît  que  l’archite&e  a éré  gêné 

par  l’inégalité  du  terrein.  Le  grand  ta- 
bleau de  la  cène  qui  eft  au-deflus  de- la 
porte  d’entrée  , peint  par  Jules-Céfar 
Procaccini , eft  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  ce  maître.  La  compofition  & 
le  coloris  en  font  excellens.  Dans  une 
chapelle  près  de  la  facriftie  on  voit  un 
tableau  du  Borzone  frais  de  couleur  & 
d’une  compofition  très-gracieufe  ; il  a 
•pour  fujet  l’inftant  où  les  bergers  vien- 
nent adorer  J.  C.  après  fa  naiftance. 

La  nation  Françoife  a dans  cette  égli- 
fe  , dans  le  collatéral  à main  droite , une 
chapelle  fous  le  vocable  de  S.  Louis , 
revêtue  de  beaux  marbres  ; c’eft-là  qu’eft 
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enterré  M.  le  duc  de  Boufflers  , qui  conv 
mandoit  à Gênes  en  1746  & qui  y mou- 
rut. On  lit  fur  la  pierre  fépulchrale  un 
éloge  magnifique  & bien  vrai  de  ce  grand 
homme  qui  emporta  les  regrets  des  Fran- 
çois & des  Génois.  Cette  églil'e  eft  à la 
maifon  Lomellini. 

S.  Ambroife  , églife  appartenante  à 
la  maifon  Balbi  , clt  de  la  plus  magni- 
fique conftruâion  ; la  façade  extérieure 
eft  d’une  grande  & noble  archite&urc  ; 
les  cours,  les  térraffes,  les  galeries  & les 
efcaliers  font  foutenus  par  des  colonnes  * 
de  marbre  & confiants  de  même  : rien 
n’efl  plus  riche  & mieux  tenu  que  l’aflem- 
blage  de  tous  ces  bâtimens  qui  font  oc- 
cupés par  les  jéfuites  que  la  maifon  Balbi 
y a placés.  L’intérieur  de  l’églife  eft  de 
lapins  grande  magnificence,  ornée  d’une 
multitude  de  colonnes  de  marbre  de  di- 
verfes  couleurs  ; la  chaire  à prêcher  d’une 
belle  forme  eft  de  même. 

On  y voit  deux  beaux  tableaux  de  Ru- 
bens, celui  du  maître-autel  qui  a pour 
fujet  la  circoncifion  , & celui  de  la  cha7 
pelle  de  S.  Ignace  , où  ce  faint  eft:  repré- 
lenté  guérifï’ant  un  poffédé , & reflufei- 
tant  des  enfans.  Dans  la  croifée  a droite 
eft  un  tableau  de  P AfTomption , peint  par 
le  Guide , & l’un  des  plus  beaux  ouvra- 
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ges  qu’ait  produit  le  pinceau  de  ce  grand 
maître.  Cette  églife  eft  l’une  des  plus 
belles  de  des  plus  riches  de  Gènes. 

L’églife  de  Carignan  , collégiale  fon- 
dée par  la  maifon  Sauli  en  1481  ; on 
commença  à la  conftruire  en  15^1  dans 
la  forme  où  elle  eft  ; la  conftruclion  en 
eft  noble  & folide  ; les  ornemens  y font 
ménagés  avec  goût  de  très-bien  diftri- 
bués  ; les  quatre  piliers  qui  foutiennent 
la  grande  coupole  font  ornés  de  quatre 
ftatues  , dont  deux  du  Puger  , fameux 
fculpteur  François  , celle  de  S.  Alexan- 
dre Sauli  , de  de  S.  Sébaftien  ; toutes  les 
deux  vraiment  dignes  du  cifeau  de  ce 
grand  homme.  Celle  de  S.  Jean  Baptifte 
eft  de  Parodi  ; de  celle  de  S . Barthelemi 
de  Claude  David  fculpteur  François. 

L’églife  de  l’Albergho  de  Poveri  pof- 
féde  un  groupe  en  marbre  blanc  qui  re- 
préfente  l’Anomption,  de  qui  eft  duPu- 
get  , de  très-excellent.  Les  Génois  eux 
mêmes  regardent  les  ouvrages  de  ce 
maître  comme  un  des  ornemens  princi- 
paux de  leur  ville.  Je  devrais  parler  en- 
core d’une  multitude  d’autres  églifes  qui 
ont  chacune  leurs  beautés  particulières  , 
mais  le  détail  en  deviendrait  trop  long. 

Je  me  contenterai  de  même  de  parler 
de  quelques-uns  de  ces  magnifiques  pa- 
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lais  fi  célébrés  dans  toute  l’Europe. 

Palais  de  8.  On  peut  regarder  le  palais  du  gou- 
lafeigneurie.  vernement  où  rélide  le  doge , comme  le 
centre  de  la  république.  C’eft-là  que  s’af- 
femblent  les  confeils , que  fe  forment 
toutes  les  délibérations;  c’eft-là  encore 
que  font  la  plupart  des  tribunaux  de  juf- 
tice.  Sa  conftru&ion  eft  de  forme  quar- 
rée  & d’une  folidité  qui  lui  donne  l’air 
d’une  forterefte  ; la  porte  d’entrée  eft 
précédée  d’une  grille  de  fer , Taillante  en 
demi-cercle,  où  eft  un  corps-de-garde 
pour  les  foldats  Suiftes.  On  pâlie  par 
une  grande  cour  habitée  par  les  foldats 
& leurs  femmes  , où  font  encore  quelques 
petites  boutiques  ; il  n’y  a rien  là  de  re- 
marquable ni  de  beau.  On  trouve  enfuite 
un  grand  veftibule  où  eft  un  fécond  corps- 
de-garde.  On  monte  un  grand  efcalier  , 
au  bas  duquel  font  deux  ftatues  des  Do- 
ria.  On  traverfe  une  galerie , & on  entre 
dans  une  falle  où  font  quelques  Suiftes 
avec  le  baudrier  & la  halebarde.  A la 
porte  du  tambour  qui  donne  entrée  dans 
les  appartemens  du  doge  , font  deux 
hui  (fiers  de  la  chambre  , vêtus  de  pour- 
points courts  mi-partis  de  noir  & de 
jaune,  avec  larges  chaudes,  grandes 
cravates  & amples  perruques  ; ce  font 
eux  qui  annoncent  les  vifites , & un 
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fcntilhomme,  officier  de  la  maifon  du 
oge , vient  recevoir  à la  porte  , & con- 
duit jufqu’à  l’appartement  de  fa  Sérénité. 

Les  meubles  du  palais  qui  font  de  da- 
mas ou  de  velours  crai#oifi,  appartien- 
nent à la  république  & fervent  lucceffi- 
vement  à tous  les  doges  ; on  ne  les  re- 
nouvelle que  lorfqu’ils  ne  peuvent  plus 
fervir  par  vetufté. 

Les  falles  des  confeils  font  ce  qu’il  y 
de  plus  curieux  à voir  dans  ce  palais. 
Les  murailles  de  la  falle  du  grand  con- 
feil  font  ornées  de  grands  tableaux  peints 
à frefque  , dont  les  fujets  ont  rapport  a 
l'hiftoire  de  Gênes:  Les  frifes  ont  été  pein- 
tesparle  Pordenone  , &les  tableaux  par 
le  Francefchini  ; autour  de  la  falle  font 
rangés  fur  des  piédeftaux  plufieurs  gran- 
des ffatues  de  marbre  blanc , élevées  h la 
mémoire  des  nobles  Génois  qui  ont  ren- 
du d’importans  fervices  à la  patrie  ; on 
y remarque  furtout  celle  de  M.  le  maré- 
chal duc  de  Richelieu , qui  fut  infcrit  fur 
le  livre  d’or  de  la  république  , & mis 
au  rang  des  nobles , lorfqu’il  y fut  en- 
voyé par  la  France  pour  commander 
dans  la  ville  & la  défendre  contre  les 
attaques  des  Autrichiens  ; il  réuffit  très- 
heureufement  dans  cette  expédition , les 
ennemis  furent  contraints  de  quitter  la 
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ville  & les  états  de  Gênes.  Alors  le  fénat, 
par  un  jufte  mouvement  de  reconnoif- 
fance  pour  M.  le  maréchal  de  Richelieu 
qu’il  regardoit  comme  Ion  libérateur ,, 
ht  un  décret  qui^portoit  que  la  républi- 
que lui  érigeroit  une  ftatue , qui  feroit 
placée  dans  la  falle  du  grand  confeil*, 
avec  celles  des  grands  hommes  dont  la 
mémoire  étoit  chere  à la  république.  Cet- 
te ftatue  de  taille  héroïque,  c’elt-à-dire 
d’environ  dix  pieds  de  haut,  fe  voit 
dans  la  falle  du  grand  confeil. 

La  falle  du  petit  confeil  où  fe  tiennent 
les  affemblccs  ordinaires  , eft  meublée  de 
bancs  couverts  de  cuir  où  !e  placent  les 
nobles  , & de  fauteuils  garnis  de  même , 
rangés  en  demi-cercle  autour  du  trône , 
dans  lefquels  fe  place  la  feigneurie.  Le 
trône  eft  un  fauteuil  antique  de  damas 
cramoifi  galonné  d’or,  fur  une  petite 
eftrade  , & au-deffus  eft  un  petit  dais  de 
même  étoffe  que  le  fauteuil.  C’cft  à ce 
tribunal  que  fe  décident  les  affaires  les 
plus  importantes  de  la’ république.  -Dans 
cette  falle  font  trois  grands  tableaux  de 
Solimcne  , d’une  compofition  pleine  de 
feu  & d’efprit  & d’une  grande  fierté  de 
defîein , ainfi  que  la  plûpart  de  celles  de 
ce  maître.  Les  deux  tableaux  des  bouts 
delà  falle  ontpour  fujets,  l’un  la  defeen- 
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te  de  Chriftophe  Côlomb  en  Amérique  , 
l’autre  l’arrivée  des  reliques  de  S. 
Jean-Babtiftc  au  port  de  Gènes.  Celui 
du  plafond  rep réleiite  le  maffacre  de  la 
famille  Juftiniani  , établie  dans  l’ille  de 
Cliio  , par  Tordre  de  Soliman  II.  Ces 
trois  tableaux  n’ont  de  defaut  que  le  co- 
loris dur  de  >Solimene , tout  le  relie  y 
ell  excellent  (a). 


(<z)  La  convocation  des  confeils  fefait  aufon 
de  la  cloche  du  palais.  A la  porte  de  la  falleell 
un  huillicr  vêtu  de  rouges  qui  préfentc  à chaque 
fénateur  lorfqu’il  entre  , une  petite  balle  de  bois 
argenté,  qu’il  jette  dans  un  ballîn  pofe  fur  une 
table  vis-à-vis  du  doge.  Lorfque  tous  les  féna- 
teurs  font  entrés  on  fermé  la  porte , & le  chan- 
celier compte  les  balles  pour  fçavoir  le  nombre 
de  ceux  qui  compofent  l’alfemblée.  Après  que 
le  doge  a propofe  le  fujet  pour  lequel  le  conleil 
a été  convoqué  , on  recueille  les  voix  dans  la 
maniéré  îuivante.  Deux  fecrétaires  diftribuent 
aux  vocaux , l’un  une  balle  de  laine  blanche , 
l’autre  une  balle  de  laine  noire  , pour  l'affirma- 
tive ou  la  négative  > un  troilîéme  fecrétairc  les 
fuit  portant  une  petite  boéte  carrée  , furmontéc 
d’un  entonnoir  qui  a deux  tuyaux  , qui  aboutirent 
à un  feul  orifice  > l’un  de  ces  tuyaux  eft  deftiné 
à la  balle  hlanche  , l’autre  à la  noire  ; mais 
comme  la  main  du  fénateur  couvre  tout  l’orifice,, 
on  ne  peut  pas  fç&vojr  dans  quel  tuyau  il  a fait 
palier  la  blanche  ou  la  poire  , ainfi  les  avis  font 
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la  Rotte  , tribunal  compofé  de  trois  ma- 
giftrats  étrangers , pour  inflruire  & ju- 
ger tous  procès  criminels , qui  avant  cet 
établifft  ment  fe  jugeoient  arbitraire- 
ment , fous  le  prétexte  de  la  liberté.  L’in- 
tention de  la  république  eft  que  ccs  ma- 
giftrats  tiennent  la  balance  égale  & qu’ils 
n’ayent  aucun  égard  aux  follicitations. 
Ils  font  payés  fur  les  revenus  de  l’état  , 
& amovibles  par  le  confeil  qui  les  ren- 
voie fur  la  moindre  plainte , & qui  a 
meme  le  droit  de  faire  leur  procès  en 
cas  de  prévarication.  Il  y a outre  cela 
des  fyndics  prépofés  pour  tenir  la  main 
à ce  que  les  procès  foient  expédiés 
promptement  , & que  les  prifonniers 
loitnt  traités  humainement  par  les  géo- 
liers.  Malgré  ces  précautions,  les  a fl  af- 
finats  y font  fouvent  impunis,  & il 
faut  que  le  cas  foit  bien  grave  , ou  les 
preuves  bien  fortes  pour  qu’un  aflaflin 
foit  puni  de  mort  ; la  plupart  même  ne  font 
pas  recherchés;  il  n’en  eft  pas  de  même 
des  voleurs , qui , dès  qu’ils  font  décou- 
verts, font  punis  très-promptement. 

Le  tribunal  pour  les  caufes  civiles  en 
première  inftance  eft  tenu  par  des  ma- 
giftrats  appcllés  aflefîcurs  , qui  font 
aufTi  étrangers,  & gagés  par  l’état  ;il  y 
a outre  cela  des  cenfeurs  de  des  confuls 
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pour  la  police  & la  vente  des  marchan- 
difes.  Les  premiers  font  nobles , les  au- 
tres font  citadins.  Des  commiflaires  tirés 
du  corps  du  fénat  font  chargés  de  tenir 
la  main  à ce  que  les  loix  loient  fidèle- 
ment obfervées  dans  tous  ces  tribunaux. 
: La  Banque  bu  maifon  de  S.  Georges 

• doit  être  vue,  attendu  fa  grande  répu- 
tation. Elle  fouffrit  un  échec  confidéra- 
ble  lors  de  la  derniere  guerre  des  Gé- 
nois avec  la  Reine  d’Hongrie  ; cet  évé- 
nement lui  a fait  perdre  de  fon  crédit  , 
& il  n’y  a pas  apparence  qu’elle  fe  ré- 
tablifie  jamais  dans  un  état  aufii  florit- 
fant  qu’elle  a été,  fur  tout  quand  elle 
tenoit  le  premier  rang  à Gênes.  Le 
gouvernement  cmbarrafl’é  pour  confer- 
ver  fon  droit  de  fouveraineté  fur  Rifle 
de  Corfe , le  mit  en  dépôt  entre  les 
mains  de  la  maifon  de  S.  Georges,  qui 
fut  aflez  puifl'ante  pour  le  conferver  , 
‘jufqu’à  ce  que  la  république  étant  dans 
un  état  plus  pacifique  & plus  florifl’ant , 
-jugea  à propos  de  rentrer  dans  fes 
droits , qu’elle  a confervés  jufqu’à  pré- 
fent  avec  diftérens  fuccès  toujours  très- 
difpendicux. 

Banque  de  9.  La  maifon  où  fe  tient  la  basique 

S.  Georges,  de  S.  Georges  eft  aflez  vafte , la  l'a  lie 
principale  eft  revêtue  d’une  ancienne 

boiferie 
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boiferie  avec  des  bancs,  quelques  bu- 
reaux & flégespour  placer  les  magiftrats 
& officiers  chargés  de  l’adminiftration  ; 
elle  eft  décorée  de  quelques  ftatues,  & 
d’infcriptions  qui  ont  rapport  aux  évé- 
nemcns  les  plus  intérefîans  , auxquels  la 
jnaifon  S.  Georges  a pris  part  (a). 

Logia  d>  Banchi  eft  une  grande  falle 
publique  où  s’affèmblcnt  les  marchands 
pour  traiter  de  leurs  affaires  ; l’écufion 
de  la  république  eft  peint  au  plafond  , 
au  defius  de  la  porte  d’entrée  eft  un  ta- 
bleau de  la  Vierge  peint  à frtfque  par 
Pietro  Sori  de  Sienne.  L’entrée  de  cet- 
te falle  eft  du  côté  de  la  petite  place 
des  marchands. 

10.  Le  palais  Doria,  fitué  à la  porte 
S.  Thomas  , eft  le  plus  vafte  de  ces 
magnifiques  édifices  qui  ornent  la  ville 
de  Gênes , il  fut  commencé  dans  le  fei- 
ziéme  fiécle  par  le  célébré  André  Do- 
ria , dont  le  nom  fait  l’honneur  de  fa 

{>atrie  & de  fa  maifon  ; ce  palais , par 
a grandeur  & la  beauté  de  fes  appar- 
tenons, eft  digne  de  loger  un  fouve- 


(a)  Les  com:ri(Taircs  députés  du  Sénat , pour 
connoître  des  affaires  de  la  banque  S.  Georges  t 
portent  le  nom  de  provediteurs. 

Tome  I.  G 
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rain  ; il  communique  à fes  jardins  qui 
font  fitués  de  l’autre  côté  de  la  rue  , 
par  une  galerie  couverte.  La  ftatue  de 
Neptune  qui  eft  au-defifus  de  la  grande 
fontaine  du  jardin , eft  celle  d’André 
Doria  repréfenté  fous  la  figure  du  Dieu 
des  mers , où  lui-même  avoit  dominé 
fi  longtemps.  L’afped  principal  de  ce 
palais  eft  immédiatement  fur  le  port. 

Le  palais  de  Marcellino  Durazzo  eft 
orné  d’une  riche  collcdion  des  plus 
beaux  tableaux  , non-feulement  des 
grands  maîtres  d’Italie  , mais  même  des 
Flamands,  tels  que  Vandiçk  & Rubens, 
dont  on  voit  des  ouvrages  admirables; 
ce  qui  mérite  furtout  d’y  être  vu , c’eft 
le  grand  tableau  de  la  Madelaine  aux 
pieds  de  Jefus-Chrift  chez  le  Pharifien, 
peint  par  Paul  Véronefe;  c’eft  l’un  des 
plus  beaux  de  ce  ^rand  maître  & le 
mieux  confervé  que  y aie  vû.  C’eft  cer- 
tainement un  des  plus  précieux  tableaux- 
du  monde;  on  y retrouve  le  beau  colo- 
ris de  l’école  V enitienne  , très-rare  à 
reconnoître,  attendu  que  l’air  épais  de 
la  mer  , & l’humidité  âcre  qui  en  eft 
jnféparable  , ont  considérablement  al- 
téré les  chef-d’œuvres  de  Paul  Véro- 
nelé  , du  Titien  , du  Tintoret  & des 
antres  grands  maîtres  de  cette  école  qui 
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ièoientengfandnombre  hVenife,&  qui 
font  plus  recommandables  par  leur 
ancienne  réputation  que  par  leur  état 
aâuel.  On  voit  dans  ce  même  palais 
une  copie  de  ce  tableau  & la  feule  qui 
en  ait  été  faite  ; parmi  les  chofes  rares 
& curieufes  , on  y remarque  un  bufte 
antique  de  Vitellius , d’un  beau  travail. 
Je  n’entre  dans  aucun  détail  au  fujet 
des  belles  collections  de  tableaux  qui  font 
à Gênes  ; M.  Cochin  en  a parlé  fort  au 
long,  & on  ne  peut  trop  inviter  les 
artiftes  & les  amateurs  à les  voir;  ils 
font  mieux  confervés  h Gênes  que  dans 
la  plupart  des  auttes  villes  d’Italie  ; on 
y trouve  fur-tout  des  Vandick  & des 
Rubens  de  la  plus  grande  beauté.  Ce 
palais  eft  richement  meublé  , de  la  conf- 
irmation la  plus  noble  ; les  périftiles  , 
veftibulcs , efcaliers , galeries  , terraf- 
fes , font  en  beau  marbre  ; partout  il 
y a des  fontaines  pour  le  fervice  de  la 
maifon , même  fur  la  terrafle  qui  eft  au 
haut  & qui  la  termine;  il  y a une  fon- 
taine pour  arrofer  les  orangers  & autres 
arbuftes  qui  y font  en  caifle  ; on  a de 
cette  terrafle  la  vue  du  port  & de  la 
pleine  mer.  La  richefle  de  la  conftruc- 
tion  & des  ameublemens  de  ces  palais 
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annonce  l’opulence  de  leurs  poiTeft» 
Leurs. 

Palais  deMarcelloneDurazzo , d’u&e 
archite&ure  noble  & riche;  parmi  les 
peintures  dont  il  eft  décoré  , j’ai  ad- 
miré un  très-grand  tableau  à frefque  , 
peint  par  Solimene  , qui  a pour  fujet 
Achille  traînant  Heétor  attaché  à fon 
char; ce  morceau  eft  d’une compofition 
admirable  , la  figure  d’Achille  rend  en- 
tièrement l’idée  qu’Homère  a donnée  de 
ce  grand  guerrier,  rien  n’eft  plus  fier 
& plus  fortement  exprimé.  Que  ce  So- 
limene avoit  de  génie  ! 

Le  palais  Brignolctti  eft  admirable 

I>our  ladiftribution  de  fes  appartemens , 
a beauté  de  fes  tableaux  , & la  richefie 
de  fes  meubles  II  faut  fur-tout  voir  le 
Mezzanino  ou  l’entrefol  qui  eft  de  la 
propreté  la  pins  recherchée. 

Le  palais  Carrega  a une  collection 
de  tableaux  moins  confidérable  , mais 
tous  choifis  & bien  confervés. 

Le  petit  palais  Rovere  a les  meubles 
les  plus  riches,  & cependant  de  très- 
bon  goût. 

Le  palais  Giacomino  Balbi  a une  col- 
lection très-nombreufe  de  beaux  ta- 
bleaux. Dans  prefque  toutes  ces  mai- 
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fons  cft  un  concierge  ou  guarda  roba  , 
auquel  il  faut  s'adreTer  & qui  les  fait 
voir  ; cet  homme  a le  catiloque  impri- 
mé ou  manuferit  des  tableaux  ; on 
donne  ces  catalogues  aux  étrangers 
dans  les  palais  Brignolctti  & Balbi. 
A Gênes  , comme  dans  tout  le  relie  de 
l’Italie , les  appartemens  principaux 
font  à un  fécond  très-élevé;  le  premier 
p’eft  qu’un  entrefol , & le  rez-de-chauf- 
fée  dont  les  planchers  font  très-ex  hauf- 
fés,  fert  de  logement  aux  domeltiques 
& de  dclfentc  à la  maifon.  La  partie  qui 
aboutit  à des  rues  marchandes  ell  ordi- 
nairement occupée  par  des  boutiques. 

Les  montagnes  des  environs  de  Gê- 
nes fournilfcnt  une  grande  quantité  de 
beaux  marbres  qui  fervent  à conllruire 
les  magnifiques  édifices  cjue  l’on  admire 
dans  cette  ville  , que  Ion  a appellée 
avecaffez  de  raifon  un  magafin  de  beaux 
palais.  Car  on  ne  peut  pas  dire  qu’ils 
ornent  la  ville  où  ils  font  bâtis.  A l’ex- 
ception de  la  Strada  Nuova  que  l’on 
regarde  comme  la  plus  belle  rue  de 
Gênes  j à caufe  de  fa  longueur  & de  fa 
largeur , & qui  par-tout  ailleurs  ne  fe- 
roit  pas  conndérable  par  cette  raifon  , 
& des  rues  Balbi  & S.  Thomas  qui  ont 
quelque  largeur , & où  les  bâtimens  ont 
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une  apparence  extérieure  qui  orne  la 
ville  , on  ne  peut  juger  des  autres  palais 
que  par  les  détails,  point  du  tout  par 
l’enferable  ; la  plûpart  étant  fîtués  dans 
des  rues  il  étroites,  qu’à  peine  on  peut 
en  appercevoir  la  hauteur  en  portant 
les  regards  en  ligne  perpendiculaire  ; 
cependant  je  ne  crois  pas  qu’il  y ait 
aucune  ville  en  Italie  où  les  maifons 
foient  dans  l’intérieur  plus  belles  & plus 
commodes,  & tenues  avec  autant  de 
propreté. 

Police, ap-  il.  La  police  a Gènes  eft  allez  bien 

provifionne-  obfervée  dans  ce  qui  regarde  l’approvi- 
meat.  fionnement  de  la  ville , les  magiftrats 
de  l’abondance  étant  obligés  de  la  tenir 
pourvûe  de  bled , de  vin  & d’huile  pour 
un  an.  Les  états  de  la  République  four- 
nirent peu  de  bleds , elle  en  tire  ordi- 
nairement des  plaines  fertiles  de  l’Italie , 
furtout  de  la  Lombardie  , quelquefois 
il  en  vient  d’Afrique  & de  Sicile;  les 
côtes  maritimes  font  fertiles  en  vins 
d’aflez  bonne  qualité  & en  huiles  ; la 
Tofcane  & Luques  en  fournifTent  aufïï. 
On  dit  que  le  prix  des  denrées  cil  fixé 
à raifon  de  la  fertilité  de  l’année  , mais 
on  doit  dire  plutôt  que  c’eft  à raifon 
du  profit  que  la  République  veut  en 
tirer  ; tous  ceux  qui  n ont  pas  des  biens 
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fonds  qui  leur  produifent  ces  denrées 
ou  qui  n’ont  pas  une  permi filon  exprcf- 
fe  de  faire  leurs  provifions  particuliè- 
res , étant  obliges  de  fe  fournir  aux 
magafins  publics;  ceux  qui  tiennent  les 
auberges  y font  cxprelfément  * con- 
traints; ils  ne  peuvent  avoir  chez  eux 
aucune  provifion  ; voilà  ce  qui  rend 
en  partie  les  auberges  fi  cheres  ; outre 
l’inclination  naturelle  qu’ont  tous  les 
Italiens  de  tirer  des  étrangers  le  plus 
qu’ils  peuvent,  en  quoi  ils  fcmblent 
avoir  hérité  de  la  permiflion  qui  fut  ac- 
cordée aux  Juifs  , & les  Génois  n’ont 
jamais  été  regardés  comme  gens  afl'ez 
peu  attentifs  à leur  intérêt , pour  faire 
une  exception  à l’ufage  général.  • 

Le  poilfon  qui  dans  tQutes  les  autres 
villes  maritimes  eft  d’une  grande  refl'our- 
ce  à caufe  de  fon  abondance , eft  très- 
rare  dans  la  mer  de  Gênes  ; le  peu  que 
l’on  en  pêche  n’eft  pas  d’une  bonne  qua- 
lité ; mais  la  volaille  & la  viande  de 
boucherie  y font  très-bonnes  ; le  bois  y 
eft  cher  ; il  eft  vrai  que  l’on  n’en  fait 
de  confommation  ordinaire  que  pour  la 
cuifine,  le  climat  étant  l’un  des  plus 
chauds  de  l’Italie , expofe  au  midi  & au 
couchant  , & à couvert  de  tous  les 
vents  froids  , ou  par  l’Appennin  , ou 
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par  les  Alpes  maritimes.  Le  peuple  y 
vit  fobrement  , mange  beaucoup  d’her- 
bages & de  fruits  en  été , & en  hyver 
du  poiffon  fec  & des  fromages  qui  fe 
font  dans  les  montagnes  ou  qui  fe  tirent 
de  Lombardie. 

Tous  les  étrangers  qui  arrivent  à Gê- 
nes font  obligés  de  donner  leurs  noms 
& celui  de  leurs  domeftiques , qui  fe 
portent  au  palais  du  doge  , ou  un  offi- 
cier fubalterne  expédie  une  permiflion 
de  féjourner  trois  jours  feulement;  après 
quoi  onèft  obligé  de  la  faire  renouvel- 
lcr  pour  autant  de  temps , ce  qui  ne  fe 
refufe  point  , moyennant  une  léger© 
rétribution. 

Les  Douanes  n’y  font  point  incom- 
modes pour  les  voyageurs;  en  donnant 
quelque  monnoye  aux  foldats  de  garde, 
& aux  commis  des  portes , on  paffe 
librement  & fans  être  fouillé  ; il  eft  , 
dit-on  , défendu  d’entrer  dans  la  ville 
avec  des  armes  à feu-;  on  demande  ef- 
fe&ivemcnt  II  on  n’en  a point , & on 
fe  contente  de  l’affûrance  que  l’on 
donne  de  n’en  point  avoir. 

Revenus  & il.  Les  revenus  de  la  république  fuf- 
force  de  u fifent  à peine  à la  dépenfe  néceffaire 
République,  pour  fon  entretien  ordinaire,  ne  mon- 
tant pas  à fix  paillions  de  livres,  avec 
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lefquels  elle  tient  fur  pied  environ  fïx 
mille  hommes  de  troupes  , repartis  tant 
dans  la  capitale  que  dans  les  autres  pla- 
ces de  l’état,  & furtout  en  Corfe,  où 
la.  guerre  elt  prefque  continuelle.  Mais 
la  noblefle  elt  d’une  richeffe  immenfe  ; 
plufieurs  Citadins  ont  fait  des  fortunes 
confidérables  qu’ils  entretiennent  par 
le  commerce.  La  plus  grande  partie  de 
ces  richefles  font  en  argent  comptant , 
placé  à gros  intérêt  fur  toutes  les  ban- 
ques de  l’Europe.  Les  uns  & les  autres 
aident  confidérablemçnt  la  république 
dans  le  befoin.  En  1746,  lors  de  la 
guerre  des  Autrichiens  , la  république 
arma  trente  milles  de  fes  fujets  , & 
ce  furent  les  particuliers  qui  firent 
en  grande  partie  les  frais  de  cet  ar- 
mement. 

Les  forces  maritimes  de  cet  état  ne 
confièrent  qu’en  quatre  galeres  & quel- 
ques grofles  barques  armées  en  courfe. 
Depuis  le  bombardement  de  1684  & le 
traité  fait  en  conféquence  avec  le  roi 
de  France , les  Génois  ne  peuvent  en 
entretenir  d’avantage  pour  la  fûteté  de 
leurs  côtes;  ce  qui  elt  caufe  qu’ils  ne 
peuvent  former  aucune  entreprife  con- 
fidérable  , fur-tout  dans  l’état  aétuel 
des  chofes , où  les  puiflances  dominan- 
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tes  en  Europe  font  néceflairement  la 
loi  aux  autres.  Il  n’en  eft  pas  de  ce  fiécle 
comme  du  xne  du  xme.  du  XIVe.  & 
même  du  xve.  où  les  Vénitiens  & les 
Génois  tenoient  le  premier  rang  parmi 
les  puillances  maritimes  & commerçan- 
tes. Qu’elt  devenue  la  grandeur  de 
ceux-ci , qui  ont  prefque  anéanti  la  ré- 
publique de  Venife  , fait  trembler  l’em- 
pire de  Conftantinople , & eu  des  pof- 
leffions  confidérables  en  Syrie , & dans 
toutes  les  échelles  du  Levant?  (a) 
Environ  le  milieu  dù  dernier  liécle, 
les  Génois  firent  une  tentative  > pour 
rétablir  leur  commerce  dans  le  Levant  ; 
ils  frabiquerent  de  petites  monnoies  & 
des  étoffes  de  laine  à l’ufage  des  Turcs. 


»■  ■■!■■■■■-  1 

( a ) On  ne  peut  pas  juger  de  ce  qu’étoit 
alors  la  République  de  Gênes  par  ce  qu’elle  eft 
aujourd’hui  > qu’elles  en  étoient  . la  population 
& les  forces  dans  le  quatorzième  hécle.  S’il  eft 
vrai , comme  rapportent  nos  Hirtoriens , qu* 
douze  mille  archers  Génois  formoient  la  pre- 
mière ligne  de  l’armée  Françoife  à la  bataille 
dcCrecy,  donnée  le  1 6 Août  13  46.  Si  cet 
état  pouvoit  envoyer  autant  de  troupes  à la  folde 
d’une  puilfance  étrangère  , on  ne  doit  plus  être 
furpris  de  l’étendue  de  fon  commerce  , de  la 
confidération  qu’il  avoit  parmi  les  puillances  ma* 
ÛcioKS  & de  fes  conquêtes. 
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Us  envoyèrent  à Conftantinople  un  vai£ 
feau  chargé  de  ces  marchandées  donc 
ils  eurent  un  prompt  débit;  en  même- 
temps  ils  voulurent  avoir  comme  les 
autres  nations  de  l'Europe,  un  Ren- 
dent reconnu  pour  veiller  à leurs  inté- 
rêts , & traiter  diredement  avec  les 
miniftres  de  la  Porte  , & un  conful  à 
Smirne  ; mais  le  produit  de  cette  entre- 
prife  ne  fuffifant  pas  , même  à l’entre- 
tien de  leurs  minières  , dont  les  pre- 
miers fe  ruinèrent , ils  ont  abandonné 
ce  projet  qui  n’a  pas  été  repris  ; par- 
ce que  la  manufadure  cd  tombée  de 
même  que  la  fabrique  des  efpéces. 

13.  La  noblelfe  de  Gênes  eft  diftin- 
guée  en  portique  vieux  & en  portique 
nouveau  ; c’eft  par  ce  nom  que  l'on 
diftingue  l’ancienne , compofée  de  18 
familles , de  la  nouvelle , compofée  de 
plus  de  400.  Quoique  ces  noms  foient 
odieux  dans  le  centre  de  la  république, 
où  on  n’ofe  pas  les  prononcer  pour  ne 
point  exciter  de  jaloufie  & de  fédition  ; 
cependant  ils  affedent  les  uns  avec  les 
autres  des  diftindions  qui  font  afici 
voir  que  l’ancienne  noblefle  fe  regarde 
comme  très  - fupérieure  à la  nouvelle; 
on  doit  élire  le  doge  h l’alternative 
dans  les  deux  portiques  ; & les  400 
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Sénateurs  qui  compofent  le  grand  ccm- 
feil  font  pris  indifféremment  dans  tout 
le  corps  de  la  nobleffe. 

Il  eft  rare  de  trouver  un  Génois  qui 
dépcnfe  tout  Ton  revenu  ; tel  noble  qui 
a trois  cent  mille  livres  de  rente,  n’en 
dépenfe  pas  plus  de  cinquante  mille  par 
an  ; aufh , ils  ont  toujours  beaucoup 
d’argent  en  réferve  , dont  ils  aident 
l’état  dans  le  befoin  , ou  qu’ils  em- 
ployant k ces  conftru&ions  magnifiques 
que  l’on  admire  chez  eux.  Le  Seigneur 
Marcellonne  Durazzo  a fait  bâtir  nou- 
vellement à Cornigliano  , village  fur  la 
riviere  du  Ponent  entre  Gênes  & Scf- 
tri , un  palais  de  la  plus  grande  magni- 
ficence , il  elt  tout  de  marbre  ; ce  que 
j’en  ai  vû  de  meublé  répondoit  k la 
bekuté  de  l’édifice.  On  dit  qu’il  avoit 
deftiné  k la  conftruûion  & k l’embel- 
lifTement  de  cette  fuperbe  maifon  plu- 
fieurs  millions  qu’il  avoit  comptant. 

C’eft  une  maniéré  fort  noble  de  ré- 
pandre dans  le  public  des  fommes  con- 
fidérables  , qui  mettent  dans  l’ifancc 
une  multitude  de  pauvres  particuliers, 
qui  fe  les  approprient  légitimement, 
en  donnant  en  échange  leur  travail  & 
'leur  induftrie  k celui  qui  les  emploie 
pour  fatisfaire  fon  goût.  C’eft  la  plus 
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belle  raaifon  qui  foit  dans  les  environs 
de  Gênes.  Une  cour  environnée  d’une 
muraille  revêtue  de  pilaflres  & d’une 
balufirade  de  marbre  blanc  , un  grand 
veftibule  foutenu  par  deux  rangs  de 
colonnes,  un  magnifique  efcalier,  avec 
un  grand  falon  à deux  cheminées , an- 
noncent ce  fuperbe  bâtiment  ; les  jar- 
dins qui  l’accompagnent  font  très- 
grands , & font  terminés  par  une  ter- 
rafle  , contre  laquelle  les  flots  de  la 
mer  viennent  fe  brifer.  On  dit  que  le 
fçul  inconvénient  qu'ait  cette  maifon 
eft  d’être  dans  un  terrein  bas  & fujet 
aux  brouillards;  mais  il  eût  été  diffici- 
le dans  le  voifinage  de  Gênes  de  trou- 
ver aflez  de  plaine  pour  mettre  tou- 
tes ces  confiru&ions  de  niveau  ; ce  que 
vouloit  le  maître  de  la  mailon  qui  y a fait 
conftruire  dans  un  âge  avancé  , & qui 
craint  la  fatigue  de  monter  dans  les 
appartemens  hauts  de  fa  maifon  , ainfi 
qu’il  nous  en  aflîira  lui-même. 

Les  autres  maifons  de  plaifance  des 
nobles  Génois  dont  j’aurai  occafion  de 
parler , qui  font  aux  environs  de  Sef- 
tri  di  Ponente,  font  dans  un  terrein 
fort  inégal. 

On  voit  a Gênes  plufîeurs  fontaines 
publiques  entretenues  par  un  grand 


158  Mémoire  d’Italie. 

aqueduc  qui  porte  l’eau  daits  les  diffé-* 
rens  quartiers  de  la  ville  ; ces  eaux  fe 
tirent  de  la  montagne  voifine  , & font  \ 
afltz  abondantes  pour  fournir  à la  con- 
fommation  ordinaire  , I’eail  y eft  d’une 
qualité  médiocre  , comme  toutes  celles 
ÜTfages par-  qui  coulent  de  l’Apennin , remarque  que 
«culicrs.  je  ferai  dans  plus  d’une  occafion. 

14.  Les  maifons  font  toutes  très- 
élevées  , les  appartemens  les  plus  fains 
font  au  troifléme.  Elles  font  couvertes 
de  toits  plats  , quelques  - unes  font 
terminées  par  des  terrafles  couvertes 
de  plomb , ou  d’une  pierre  noirâtre 
appellée  lavagna,  qui  reffemble  à l’ar- 
doife,  mais  beaucoup  plus  folide , & 
à peu  près  de  même  poids  pour  le  volu- 
me. C’eft  fur  ces  terrafles , & même  fur 
ces  toîts,  que  les  femmes,  fur -tout 
celles  des  marchands  & des  artifans  qui 
fortent  peu  , vont  prendre  l’air  pen- 
dant la  nuit  : elles  y forment  de  pe- 
tits jardins  avec  des  caifles  & des  pots 
remplis  de  fleurs  ; j’y  ai  vû  furtout  beau- 
coup d’œillets  & de  jafmins  dans  l’ar- 
riéré faifon.  Je  ne  parle  pas  des  oran- 
gers & autres  arbres  de  cette  efpéce 
que  l’on  fçait  y être  très  - communs. 
Quelques  géographes  , en  parlant  de 
ce*  toîts  & terralfes  , difent  que  l’u- 


Digitized  by  Google 


Ville  de  G£nes.  1^9 

fage  des  femmes  eft  de  s’y  laver  les 
cheveux  au  foleil  pour  les  faire  jau- 
nir par  ce  moyen.  Ç’a  peut-être  été 
la  mode  autrefois  , ce  ne  l’eft  plus  h 
préfent , & les  cheveux  jaunes  ne  font 
pas  plus  h la  mode  que  ceux  d’une  au- 
tre couleur  ; il  ell  vrai  que  dans  tou- 
te l’Italie  on  peut  avoir  les  cheveux 
roux  impunément  , & j’y  ai  vu  une 
très-grande  dame  qui , dans  un  âge  dé- 
jà avancé , conftrvoit  encore  des  pré- 
tentions h la  beauté  & à fes  droits  , 
fe  fervir  de  poudre  tout-à-fait  jaune  ; 
mes  yeux  n’étoient  pas  accoutumés  à 
ce  genre  de  beauté  que  je  trouvois  pres- 
que ridi  culê. 

Les  théâtres  étoient  fermés  à Gênes 
pendant  le  fejour  que  j’y  ai  fait  au 
mois  d’odobre , temps  auquel  la  nobltfi 
fe  & les  marchands  même  font  tous  à 
leurs  maifons  de  campagne  ; ainfi  je 
n’en  puis  rien  dire,  ils  ne  paflent  pas 

f>our  y être  magnifiques  ; d’ailleurs 
'état  faifant  très -peu  de  dépenfe  pour 
avoir  de  bons  adeurs  qui  fe  payent  très» 
cher,  il  n’eft  pas  étonnant  que  les  fpec* 
tacles  y foient  médiocres. 

1 . Les  mœurs  des  Génois  n’ont  pas 
une  réputation  bien  admirable  en  Italie  ; 
on  connoit  le  proverbe  qui  les  carac- 
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térife  eux  & leurs  pays  : dans  toute* 
les  nouvelles  comédies  Italiennes,  s’il 
y a un  rôle  odieux  , on  l’attribue  de 
préférence  à un  Génois  ; il  ne  m’appar- 
tient pas  de  décider  fi  le  gros  de  la 
nation  a donné  lieu  à toutes  ces  im- 
putations ; ce  que  l’on  voit , c’eft  que 
ce  peuple  a été , meme  dans  le  temps 
de  fa  plus  grande  puiflance , d’une  in- 
conftance  qui  pafioit  pour  infidélité  à 
tous  fes  engagemens.  Aujourd’hui  il 
eft  très -content  de  vivre  dans  une  ih- 
dépendance  qui  le  laifîe  le  maître  chez 
lui.  Le  gouvernement  ariftocratique  qui 
eft  établi  depuis  très  long-temps  & au- 
quel le  peuple  eft  accoutumé  , eft  la 
caufe  de  l’union  intérieure  de  l’état  ; il 
y a eu  quelques  tentatives  faites  en  dif- 
férens  temps  pour  l’altérer  , mais  elles 
n’ont  pas  réufii , & la  forme  de  gou- 
vernement établie  en  1518  s’eft  tou- 
jours confervée  , d’où  on  peut  légiti- 
mement conclure  quec’eft  celui  qui  con- 
vient le  mieux  aux  Génois  & à leur  fi- 
tuation.  Il  eft  à croire  que  les  nobles 

3ui  pofiedent  les  plus  grandes  richefîes 
e l’état  & qui  en  font  les  maîtres, 
le  conferveront  ; les  bons  marchands 
qui  ont  des  pofleffions  réelles  ou  des  ma- 
gafins  confidérables  , font  également 
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intéreffés  k maintenir  la  tranquillité  in- 
térieure , ne  pouvant  que  perdre  beau- 
coup dans  les  révolutions  ; quant  à la 
populace  , aux  gens  qui  ne  poliédent 
rien  , & qui  vivent  de  leur  induftric  , & 
d’un  travail  journalier , ils  font  trop 
dans  la  dépendance  pour  ofer  rien  en- 
treprendre d’eux-mêmes;  ils  ne  feroient 
à craindre  qu’autant  qu’ils  feroient  les 
inft  rumens  de  quelque  fadion  qui  auroit 
un  chef  accrédité. 

.Le  gouvernement  eff  fort  doux  k leur 
égard  ; on  ne  punit  févérement  que  les 
vols  de  quelque  confêquence  & les  cri- 
mes publics  & crians.  On  a beaucoup 
d’indulgence  pour  tout  ce  qui  n’intércfle 

fias  diredement  la  fureté  des  citoyens  ou 
e bon  ordre  de  la  république.  L’efprit 
de  parti  qui  caradérifoit  autrefois  le 
peuple  Génois  paroît  abfolument  anéanti, 
il  pourroit  cependant  fe  ranimer  encore; 
on  a vû  en  1746,  avec  quelle  vivacité, 
du  fein  de  l’abbattement  & de  la  conf- 
ternation , il  paffa  tout  d’un  coup  à la 
réfolution  vigoureufe  de  chafîer  un  enne- 
mi qui  l’avoit  pouffé  k bout,  & qui 
çommençoit  k lui  faire  éprouver  toutes 
les  horreurs  d’un  dur  efclavage.  Il  fe 
fouvint  heureufement  qu’il  étoit  né  ré- 
publicain & libre,  & le  devint  en  effet. 
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Cette  révolution  heureufe  doit  être 
écrite  en  lettres  d’or  dans  les  faites  de 
la  république. 

J’ai  vû  parmi  les  nobles  , des  per- 
sonnages qui  paroilfoient  très-ellimables, 
d’une  Société  douce  & aimable  ; quali- 
tés qu’ils  doivent  plus  à la  nature  qu’à 
l’art  ; leur  éducation  ne  parodiant  pas 
fort  foignée. 

Ceux  qui  ont  voyagé  , qui  ont  été 
dans  les  négociations,  & qui  ont  vûles 
cours  étrangères , font  par  état  plus  inf- 
truits  que  les  autres  ; on  en  rencontre 
même  qui  connoiflent  bien  les  poètes 
Italiens  , & font  verfés  dans  cette  par- 
tie de  la  belle  littérature  ; en  général  , 
on  peut  dire  qu’ils  ont  de  l’efprit  & de 
la  lagacité , & que  s’ils  étoient  fur  un 
plus  grand  théâtre,  ils  déployeroient 
avec  avantage  les  talens  qu’ils  ont  pour 
le  gouvernement.  Les  peuples  de  la  do- 
mination eccléliaftique  aiment  à avoir 
pour  légats  des  cardinaux  de  cette  na- 
tion ; ils  prétendent  que  leur  adminiftra- 
tion  eft  exa&e  & julte,  & furtout  que 
les  intérêts  du  peuple  font  bien  entre 
leurs  mains  ; ils  entendent  toutes  les  par- 
ties de  détail  qui  regardent  les  approvi- 
fionnemens  ; ce  qui  intérefl'e  en  géné- 
ral les  Italiens  qui  font  dans  l’habitude 
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d’aller  tous  les  jours  au  marché  , & qui 
font  bien  aifes  d’avoir  ces  denrées  k un 
prix  jufte  & fixé.  Boulonene  qui  eft  la 
ville  la  plus  confidérable  de  l’état  ecclé- 
fiaftique  après  Rome  , préféré  les  légats  Ci: 
Génois  à tous  les  autres,  fur  l’expérience  ce<* 
quelle  a de  leur  bon  gouvernement. 

16.  La  jaloufie  dont  on  taxe  les  Ita- 
liens , eft  une  maladie  que  l’on  croit  na- 
turelle k ce  beau  pays.  A en  juger  par 
les  ufages  obfirvés  par  ceux  qui  font 
faits  pour  donner  le  ton  aux  autres  , on 
n’en  croiroit  rien  > k Gênes  les  marispa- 
roiffent  plusc  ommodes  qu’a  Paris  même; 
on  les  voit  très-rarement  chez  leurs 
femmes  , & quand  on  les  y rencontre  , 
ils  y ont  l’air  de  peu  s’intéreffer  k ce  qui 
fe  paffe.  Mais  ce  que  l’ony  trouve  tou- 
jours & k toute  heure,  enfin  ce  qui  ne 
quitte  jamais  les  dames  , ce  font  les  ci- 
cisbei  ougalans  néceflaires  : c’eft  une 
affaire  de  famille  que  le  choix  d’un  ci- 
cisbeo.  Dès  qu’il  eft  queftion  de  marier 
une  fille  noble  , & que  les  articles  du 

mariage  font  arrangés , on  fonge  à la 

pourvoir , d’accord  avec  fon  mari , d’un 
ci  cisbeo  qui  foit  agréable  aux  parties 
contractantes.  D’ordinaire  ils  font  de 
l’âge  du  mari , & de  fon  rang  j quelque- 
fois plus  jeunes.  Leur  occupation  ett 
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d’accompagner  par-tout  la  dame  à la- 
quelle ils  (ont  attachés , k la  intfl’e  > à la 
promenade  , auxailémblées  , aux  fpee- 
taclcs;  une  femme  ne  va  point  fans  fon 
cicisbeo  , il  aide  même  à l’habiller  , il  eft 
fon  conhdent  néceflaire  , & comme  il 
ne  va  chez  elle  que  pour  la  fervir , il  a 
droit  d’y  entrer  k toute  heure  & en  tout 
temps.  Cet  ufage  doit  fon  origine  k la 
-jaloufte  des  maris  , quichoiiilioient  un 
ami  intime  de  la  diferetion  duquel  ils 
étoient  fûrs  , & qui  étoit  un  gardien  in- 
corruptible de  l’honneur  conjugal.  Mais 
comme  tout  dégénéré  en  abus , ce  n’eft 
plus  k préfent  la  même  chofe;  il  faut 
que  le  cicisbco  foit  aufti  agréable  k la 
femme  qu’au  mari.  Une  fois  choili,  il 
eft  rare  qu’on  le  change  ; & ft  par  la 
fuite  des  temps  il  vient  k déplaire 
à la  dame  , elle  eft  fort  k plaindre 
d’avoir  k fouffrir  néceftairement  les  afti- 
duités  & les  foins  d’un  homme  défa- 
gréable  qui  ne  la  quitte  pas  plus  que  fon 
ombre.  C’eft  k Luques  furtout  que  le 
cicisbeat  eft  en  très-grand  honneur  ^ il 
eft  commun  d’en  trouver  qui  ont  qua- 
rante k cinquante  ans  de  fervice , &>qui 
font  k l’extérieur  aufli  emprefies  de  1er- 
vir  leurs  dames  que  les  plus  jeunes  ; l’u- 
fage  eft  qu’ils  accompagnent  la  dame. 
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. même  lorfqu’ellc  va  à confcfleq  alors  ils 
font  chargés  de  garder  l'éventail , les 
gants , le  livre  de  prières  & le  petit 
chien. 

A Gênes  prefque  tous  les  carrofles 
font  à deux  places  feulement  , moyen- 
nant quoi  perfonne  ne  peut  être  en  tiers 
avec  la  dame  & fon  cicisbea.  Aulfi  on 
ne  voit  jamais  deux  fem  nés  aller  à la 
promenade.  A table  le  cicisbeo  cil  tou- 
jours à côté  de  fa  dame  ; au  jeu  il  eft 
au  moins  derrière  fa  chaife , s’il  ne  joue 
pas  à côté  d’elle  ; ceux  que  j’ai  vus  fur- 
tout  parmi  les  jeunes  gens  , ont  tous 
Pair  de  la  bonne  amitié  & d’une  con- 
fiance intime.  Un  étranger  admis  à ces 
allemblées  & qui  veut  lier  converfation 
avec  une  dame  Génoife,  doit  fe  croire 
heureux  , s’il  en  trouvt  quelqu’une  dont 
le  cicisbeo  foit  malade  ou  abfent  ; alors 
s’il  a le  talent  de  s’énoncer  avec  agré- 
ment , il  cft  fur  d’être  bien  reçu. 

17.  Le  peuple  qui  n’entend  rien  h tous 
ces  raffinemens  , n’a  point  admis  les 
cicisbei  , & regarde  leur  établilFement 
parmi  fes  maîtres  comme  un  très-grand 
abus.  La  bonne  bourgeoise  même,  ce 
que  l’on  appelle  citadins,  ne  ltsfonffre 
pas  , & 11  quelque  femme  plus  déliée 
que  les  autres  fe  met  fur  le  ton  d’en- 
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avoir  un  , il  faut  que  le  mari  ait  des  rai-»  . 
fons  particulières  pour  le  fouflrir  , & 
qu’il  veuille  être  en  pleine  liberté  de  la 
part  de  fa  femme  ; on  compte  les  cita- 
dines & cicisbeo;  combien  celles  qui  n’en 
peuvent  avoir  fe  dédommagent  k en 
plaifanter  ? Mais  le  peuple  qui  eft  ja- 
loux fans  en  rougir , ne  les  toléré  point. 
De  temps  en  temps  les  femmes  ae  cet 
état  qui  veulent  fçavoir  ce  qui  en  eft 
donnent  lieu  à des  fcènestrès-fanolantes. 

O 

U n cicisbeo  du  bas  étage  qui  s’opiniâtre 
à exercer  fon  emploi  , court  rilque  de 
la  vie , & les  loix  font  aflez  favorables 
au  mari  que  l’on  admet  a fe  juftifîer  , en 
prouvant  qu’il  a trouvé  le  cicisbeo  en 
flagrant  délit , & qu’il  a vengé  fon  hon- 
neur outragé. 

Malgré  le  cicisbeat  , les  procès  pour 
feit  d’impuiflance  font  très-communs  à 
Gènes  ; un  homme  & une  femme  qui  ne 
fe  conviennent  pas , portent  leur  plainte 
au  tribunal  eccléfiaftique  , où  moyen- 
nant quelque  argent  , ils  trouvent  tou- 
tes les  facilités  qu’ils  défirent.  Delà  l’af- 
faire-palfe  au  petit  confeil  & eft  jugée 
au  fouhaitdes  parties.  Le  mariage  eft 
déclaré  nul  , & chacun  recouvre  fa 
liberté  toute  entière  , & peut  palfer  à 
un  autre  mariage  qui  d’ordinaire  réuflit. 
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Il  eft  vrai  qu’il  faut  rendre  la  dot  à la 
femme  ; quelques  maris  en  ce  cas  ai- 
ment mieux  ronger  leur  frein  & bif- 
fer liberté  toute  entière  à leurs  femmes. 

18.  Il  y a fouvent  aulïï  des  procès 
pour  fait  de  divorce.  A Gênes  comme 
ailleurs  , il  faut  qu’une  femme  ait  k fe 
plaindre  de  mauvais  traitemens  ; c’eft 
encore  un  affaire  d’arrangement  ; on 
choifit  les  témoins  devant  lefquels  doit 
fe  palier  la  fcène  défagréable  qui  don- 
ne lieu  à la  plainte  , & fur  leur  dé- 
position , le  confeil  prononce  la  fépa- 
ration.  Ordinairement  on  adjuge  au 
mari  l’adminiftration  des  biens  de  la 
communauté  , & le  foin  de  l’éducation 
des  enfans  ; alors  la  femme  n’a  pour 
elle  qu’une  penfion  médiocre;  mais  elle 
n’eft  point  obligée  de  fe  retirer  dans 
une  maifon  religieufe  ou  chez  fes  parens, 
il  lui  eft  libre  de  s’établir  où  elle  veut. 
Dès  que  la  fentence  de  divorce  eft  pro- 
noncée , le  mari  n’a  plus  droit  d’être  ja- 
loux. Les  femmes  achètent  leur  liberté 
k ce  prix  & la  payent  chèrement. 

Celles  qui  entendent  bien  leurs  affai- 
res , & qui  veulent  fe  mettre  au-deffus 
des  événemens,  après  que  la  dot  de  leur 
mariage  a été  payée , ont  foin  de  fç  faire 
donner  çn  paraphernaux , tous  les  biens 
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qui  peuvent  leur  échoir  enfuite  , & qui 
par  ce  moyen  n’cntrtnt  pas  dans  la  com- 
munauté : celles-là  font  les  bienheureu- 
fes&ne  dépendent  que 'de  leur  caprLe. 
J’ai  vu  des  dames  Génoifes  pofieder  des 
fortunes  confidcrables  de  cette  efpèce  , 
qui  les  mettent  à même  d’avoir  des  mai- 
ions  delicieufes  fur-tout  à la  campagne, 
où  elles  tiennent  un  grand  état , & re- 
çoivent qui  leur  plaît  pourvû  que  ce  foit 
à leurs  frais. 

Habitude  19,  Comme  les  affaires  de  la  répu- 
au  jeu.  blique  n’occupent  pas  tous  les  patriciens, 
& qu’il  y a peu  de  charges  à diilribuer; 
le  jeu  eft  d’une  grande  reffource  pour 
les  occuper  ; ils  en  font  l’étude  la  plus 
férieufe  , & admettent  à leur  fociété  qui- 
conque a quelque  argent  à rifquer  fur 
une  carte. 

Dans  ce  pays  une  table  de  pharaon 
ou  delanfqucnct  ralfemble  touslcsétats  ; 
on  y voit  confondus  la  dame  titrée,  le 

f>atricicn,  le  marchand,  le  religieux, 
e curé  de  village , le  manant , le  men- 
diant meme  s’il  avoit  une  pièce  d’or  à 
mettre  au  jeu  , & tous  jouent  avec  un 
acharnement  qui  fait  que  le  combat  ne 
finit  jamais  que  faute  d’cfpèces. 

Il  n’y  a cependant  point  d’affemblées 
publiques  de  jeu  ; le  gouvernement  ne 

les 
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ks  toléré  pas  , les  etrangers  y feroient 
admis , & pourroient  avoir  la  fortune 
pouf  eux  & débanquer  un  noble  Génois; 
voilà  ce  que  le  gouvernement  ne  foudre 
pas , afin  que  l’or  ne  forte  point  du  pays  ; 
mais  les  Génois  jouent  emr’cux.  autant 
qu’il  leur  pkît , parce  que  ce  qui  appau- 
vrit un  fujet  enrichit  un  autre. 

Le  gouvernement  éft  û exad  fur  ce 
point  qu’il  refuie  toute  pcrmifTion  à la 
curio/Ité  , machine  étrangère  , fpeétacle 
qu’il  préfume  devoirplus  emporter  d’ar- 
gent de  la  capitale  qu’il  n’y  en  laifîera. 
On  a tous  les  jours  des  exemples  de 
cette  économie  politique.  Ça)  • 

m ■ 


( a ) Il  y a quelques  années  que  I’ufage  avoit 
prévalu  a Gênes  de  fe  lervir  de  porcelaine  au 
îieu*de  vailfellc  d’argent.  Le  Sénat  qui  en  pré- 
vit les  conféquences  abulives  & ruàieufes  pour 
les  particuliers  & pour  l’Etat,  non-feulement 
-impofa  une  forte  taxe  fur  l’entrée  de  cctre  mar- 
chandife  étrangère  , mais  encore  fixa  la  quanti  c 
qu’il  étoit  permis  d’eu  avoir  j tandis  qu’il  îaiifa 
la  liberté  entière  d’avoir  autant  de  vaillelle  d’ar^ 
gent  que  l’on  voûdroit.  En  quoi  il  fe  conduifit 
fort  fagement.  La  vaillelle  d’argent  cft  une  ri- 
cheftc  réelle , & s’il  y a du  luxe  à en  avoir 
•en  grande  quantité  , il  tourne  entièrement  au 
profit  de  llÈtat.  Il  n’en  cft  pas  de  même  de 
la  porcelaine  qui  n’a  aucune  valeur  intrinféque  • 

Tome  I,  H 
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Etat  des  zo.  Je  ne  dirai  rien  de  l’état  des  fcien- 

feieuces.  ces  à Gênes  que  j’ai  tout  lieu  de  croire 
y être  très-négligées.  L’efprit  le  ‘plus 
orné  que  j’y  aie  rencontré  eft  le  férénif- 
fime  Agoftino  Lomellini , doge;  j’ai vû 
a Turin  M.  Gaftaldi , envoyé  de  fa  ré- 
publique qui  avoit  beaucoup  de  littéra- 
ture. J’ai  eu  quelque  converfation  avec 
un  religieux  des  écoles  pics,  chargé  de 
l’éducation  d’un  jeune  leigneur  , & que 
l’on  m’avoit  annoncé  comme  un  très- 
habile  homme;  je  ne  trouvai  en  lui  « 


fon  mérite  aux  yeux  de  ceux  qui  aiment  à avoir  un 
brillant  fuperflu , confifte  autant  fa  fragilité  que 
dans  fon  éclat.  Elle  eft  toujours  d’un  prix  qui  ne 
peut  avoir  aucune  proportion  avec  fa  valeur 
réelle  & Ion  utilité.  Ces  fortes  de  marchan- 
difes  ne  font  donc  vraiment  utiles  quà  ceux 
qui  les  fabriquent  & les  exportent.  Si  les  ribbles 
Génois  n’ayoint  eu  en  1746'  qu’une  grande 

Suantité  de  porcelaine  , elle  ne  leur  eut  été 
'aucune  rcllource  pour  foutenir  l’heureufe  ré- 
volution qui  les  tira  des  mains  des  Autrichiens.  • 
La  vaiffelle  d’argent  peut  fc  convertir  fur  le 
«hamp  en  efpéces’,  & acquérir  encore  plus  de 
prix  par  ce  changement  de  forme.  Il  elt  donc 
utile  d’en  laifTer  un  ufage  illimité  aux  particu- 
liers qui  dans  le  temps  heureux  de  paix  & d’a- 
bondance , fe  plaifent  à fe  donner  cette  aifance 
faélueufe , dont  le  fonds  leur  refte  & pâlie  à 
leurs  defeendans  avec  peu  de  déchet. . . , 
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qu’une  elpéce  de  béat  charmé  de  faire  . 
bonne  chere,  qui  avoit  quelque  idéefu- 
perhciellc  des  petits  auteurs  clafliques  , 
Jk  qui  fçavoit  un  peu  de  grammaire  La- 
tine & Grecque  ; ils  s’accordoient  tous 
à dire  que  les  fciences  étoient  comme 
abandonnées  dans  leur  patrie. 

Il  y a à Gènes  , comme  dans  les 
.principales  villes  d’Italie , un  libraire 
.François  ; fon  magafin  étoit  rempli  en 
grande  partie  de  nos  livres  de  reluit  , 
de  nos  petits  romans , de  poèmes  com- 
muns , & de  recueils  de  vers.  En  gé- 
néral , les  étrangers  connoiffcnt  peu  nos 
bons  livres.  Ceux  des  philofophes  mo- 
dernes fur -tout  les  traductions  de 

l’Anglois  , y ont  grand  cours  , & 
y font  beaucoup  de  mal,  en  ce  qu’iLs 
anéandiTent  l’extérieur  meme  de  la 
religion,  auquel  on  s’en  tient  allez  en 
Italie. 

Les  libraires  Italiens  font  encore  plus 
mal  fournis , on  n’y  trouve  pas  aifé- 
ment  un  livre  de  goût  ou  de  fcicncc. 

Quand  il  leur  arrive.de  faire  l’édition 
de  quelque  bon  livre  , on  peut  le  trou- 
ver dans  fa  nouveauté  ; mais  pour  peu 
qu’il  ait  de  date  , il  eft  enféveli  dans  la 
poufliere  du  magalin  , d’où  on  ne  le 
peut  tirer  que  par  quelque  efpéce  de  lu- 
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* 2ard  ; il  faut  cependant  excepter  les  li- 
braires de  Turin  , Florence,  Venife, 
Rome  , Bologne  & Naples  , qui  font 
intelligens  dfcns  leur  profeffion  , & 
dont  les  magafins  font  en  bon  ordre. 
Extérieur  du  2.1.  Il  n’appartient  àperfonne  de  pro- 
culte reli-  noncer  fur  l’cffentiel  de  la  religion  , 
gieux.  ;c’eft-à-dire  , fur  le  culte  intérieur 
de  cœur  & d’efprit  qui  feul  elt  digne 
du  Seigneur;  par-tout  ;il  trouve  des 
aderateiirs  fidèles  , de  on  doit  croire 
qu’il  y en  a autant  à Gênes  qu’ailleurs. 

Cependant  il  ne  faut  pas  efpérer  dé 
trouver  dans  cette^ville , non  plus  que 
dans  la  plupart  de  celles  d’Italie,  cet 
extérieur  refpe&able  que  l’on  voit  en 
France  , cette  exa&itude  au  fervicc  de 
paroiffe  , & aux  inftrudions  qui  s’y 
font.  En  général , l’Italien  cft  exad  à 
entendre  la  meffe  le  dimanche,  & à 
dire  le  chapelet,  c’cft  fa  dévotion  do- 
minante; il  ne  paroît  pas  qu’on  exige 
de  lui  davantage  , ainh  il  remplit  aile- 
ment  fes  devoirs  dans  ce  genre.  Pref- 
que  perfonne  n’afïifte  au  fervice  de  l’é- 
glife  qui  fe  fait  l’après-midi,  même  aux 
jours  les  plus  folemnels. 

Les  églifes  font  riches  & prcfquG 
par-tout  magnifiquement  décorées;  il 
y a une  multitude  de  monaftères  & de 
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couvcnfs  des  deux  fexes.  Les  confirai- 
ries  de  pénitens  de  toutes  couleurs , y 
font  multipliée^  à l’infini  ; leur  office 
principal  eft  de  faire  quelques  procef- 
fions  & d’afiifter  aux  funérailles  des- 
morts ; il  y a une  multitude  d’autres  fo- 
ciétés  de  dévotion  qui  ont  chacune  leur 
oratoire  particulier  , où  elles  s’aflem- 
blcnt  le  dimanche  matin;  toute  la  fu- 
perfide  de  la  religion  , ce  qui  eft  de 
pompe  & de  décoration  , eft  très-bril- 
lant , & fatisfait  la  curiofité  & meme 
la  vanité  de  ceux  qui  s’y  intéreffent  ; 
car  ces  établiflemens  pieux  fe  font  aux 
dépens  des  particuliers , qui  y contri- 
buent à proportion  de  leurs  facultés  % 

& le  plus  amplement  qu’il  leur  eft  poffi 
fible.  Mais  la  morale  foible  «S;  très-ac- 
commodante qui  eft  fuivie  dans  ce  pays, 

& que  l’on  a bien,  de  la  peine  à mettre 
d’accord  avec  l’exa&itude  des  préceptes 
évangéliques  , force  à penfer  qu’il  n’en 
eft  pas  du  fond  de.  la  rqUgipn  comme 
de  ce  qui  n’en  eft  que  l’acceffoire. 

2.2..  La  plupart  des  grands  bénéfï-  Emi  de  l’or- 
gie rs  , les  évèqnes  , les  abbés  , font  fort  dre  eccI<f' 
riches  & tiennent  un  rang  dans  l’ctat.  fiaûi1l,c> 
Mais  les  eccléfiaftiquesdu  fçcond  ordre, 
les  véritables  ouvriers  de  la  vigne  du 
Seigneur , les  feuls  auxquels  on  laifle  lt 
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foin  d’y  travailler  , font  dans  Yabjec- 
tion  & dans  la  mifere.  Il  y en  a beau- 
toup  , & c’eft  ce  qui  contribue  à les 
avilir  encore  plus  ; cal-  ne  pouvant  faire 
autrement  , ils  fe  chargent  des  emplois 
les  plus  bas  dans  les  maifons  des  nobles 
où  ils  peuvent  s’établir  & trouver  quel- 
que aifance  (a).  Les  privilèges  de  leur 
état  où  ils  croient  jouir  d’une  indépen- 
dance entière,  les  rend  confidérables 
feulement  a leurs  propres  yeux  , car  ils 
font  pauvres  & ignorans  pour  le  plus 
grand  nombre  , & très-méprifés.  Beau- 
coup de  paroiffes  font  deffervies  par  des 
religieux  , qui  attirent  à eux  tout  ce 
qu’il  y a d’utile  dans  l’état  eccléfiafti- 
quc  , & qui  fe  croient  très-au-deffus 
des  prêtres  féculiers , qu’ils  regardent 
comme  des  gens  inutiles  ; ils  font  prel- 
quefeuls  en  poffeflion  d’adminiftrcr  le 
farïrement  de  pénitence , au  moyen  de 


(a)  Ce  qui  les  confirme  dans  cette  idée  , 
ceft  que  les  nobles  qui  ne  veulent  pas  fe 
mêler,  des  affaires  publiques,  & que  le  Sénat 
pourroit  y contraindre  à caufe  de  leurs  talens , 
pour  fe  mettre  au-deffus  de  toute  recherche, 
entrent  dans  l’état  ecdéfiaftique , & dès  - lo*£ 
ils  four  dans  la  plus  grande  indépendance. 
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quoi  ils  jouiflent  de  la  confiance  des 
petits  & des  grands.  Ajoutons  à cela 
qu’un  religieux  eft  plus  à fon  aife  , & 
plus  en  état  de  faire  de  la  dépenfe  , 
qu’aucun  autre  eccléfiaftique  de  fon 
rang.  Il  trouve  dans  fa  mailon  fa  nour- 
riture , fon  entretien  & fon  logement. 
Ain  fi  ce  que  fon  indullrie  lui  procure 
d’ailleurs , il  l’emploie  à quoi  bon  lui 
fèmble.  Il  a une  grande  liberté  fort 
feul  quand  il  lui  plaît,  & jouit  du  ref- 
ped-oede  la  confédération  que  le  peu- 
ple eft  accoutumé  d’avoir  pour  fon  ha- 
bit. Il  n’en  eft  pas  de  même  du  pauvre 
ecçléfiaftique  qui  pour  l’ordinaire  11’a 
aucune  relfource  dans  fa  famille  , & 
qui  ne  peut  que  fournir  k peine  k fa  dé- 
penfe  la  plus  néceffaire , & dont  trop 
fouventla  dodrine  & la  conduite  n’aug- 
mentent pas  le  crédit.  Aufli  il  n’échappe 
aucune  occafion  de  fe  procurerquelque 
argent  , fur-tout  des  étrangers  qui vont 
vifiter  les  églifes.  Les  François  font 
très-étonnés  de  voir  les  facrillains  de- 
mander fans  rougir  quelque  argent  pour 
boire  l’eau-de-vie  , c’eff  leur  expreflion  \ 
fi  on  ne  leur  donne  pas  allez  , ils  s’en 
plaignent  avec  importunité. 

Ils  ont  une  indullrie  pour  multiplier 
leurs  profits  ? qui  prouve  leur  façon  de 
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penfcr  ; ft  dans  une  églife  il  y a trois  ou 
quatre  pièces  curicufes  , ils  font  enforte 
de  les  tenir  chacune  fous  clef  féparée , 

& qu^nd  on  demande  à les  voir  , il 
faut  aller  chercher  celui  qui  s’en  dit 
chargé  fpécialement;  aufti-tôt  paroît  un 
autre  eccléfiaftique  mendiant  qui  d’un 
air  très-empreflé  vient  mettre  la  curio- 
fité  & le  goût  à contribution. 

Ceux  de  la  campagne  n’ont  pas  ces 
reflburces  , mais  ils  ont  celles  des  voya- 
ges ; prefque  tous  ces  prêtres  Italiens 
que  l’on  voit  courir  par  les  villes  de 
France , font  des  montagnes  de  Gênés.. 
Ils  font  le  tour  de  la  France  dans  ce 
pauvre  équipage  où  on  les  rencontre  ; 
ils  amaftent  l’argent  des  aumônes  qu’011 
leur  fait.  Ils  le  rapportent  chez  eux  , 
non  pour  le  mettre  à profit , mais  pour 
l’employer  tout  de  fuite  à fe  divertir 
tant  qu’il  dure  fuivant  leur  goût  domi- 
nant ; c’eft  là  le  but  de  leur  voyage. 

Enfin  tout  ce  qui  eft  de  petite  prati- 
que extérieure  de  religion  eft  fuivi  exac- 
tement, même  avec  fuperftition  ; pour 
peu  que  l’on  connoifte  les  mœurs  & les 
inclinations  de  ce  peuple  , on  fçait  qu’il 
allie  ces  petits  devoirs  avec  toutes  fes 
pafTions  , tout  marche  enfemble  & d’un 
mêm,e  pas  }.on  interrompt  l’un  pour  fa-  * 
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tisfaire  l’autre  ; le  dévot  fexe  féminin 
fur-tout  entend  cemêlange  à merveille. 
Au  fon  de  la  cloche  pour  l 'Angclus  , 
on  voit  même  les  dames  Génoifes  in- 
terrompre la  partie  de  jeu  ou  tout  au- 
tre plaifir  fouvent  plus  vif  & plus  fédui- 
fant , réciter  la  priere  tranquillement , 
& reprendre  immédiatement  l’exercice 
qui  les  occupoit  ; pour  allier  des  fentir 
mens  fi  difparates  , il  faut  tout  le  flegme 
des  Italiens. 

13.  L’induftrie  à Gênes  pour  cer- 
taines parties  eft  dans  un  état  allez  flo- 
riffant  ; on  fçait  que  l’on  y travaille 
la  foie  avec  fuccès  y on  compte  dans 
cette  ville  plus  de  quinze  mille  perfonnes 
employées  à ce  travail  ; les  velours  & 
les  damas  en  font  excellens  & renom- 
més ; on  y fabrique  des  bas  qui  font 
beaux  & bons  ; il  y a plusieurs  ouvriers 
en  marbre  , qui  le  fçavent  bien  tailler  ; 
on  y trouve  des  mcnuifîcrs-fculpteurs 
qui  entendent  parfaitement  leur  métier , 
& qui.  fçavent  traiter  la  partie  des  orne- 
mens  de  boiferie  avec  beaucoup  d’élé- 
gance & de  légèreté  ; on  y fait  des 
fleurs  artificielles  , connues  dans  toute 
l’Europe  ; mais  cette  induftrie  a pafl'é 
dans  la  plupart  des  villes  de, l’Italie  , ce 
qui  fait  que  Gênes  n’a  plus  autant  de  dé» 

Hy  . 
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bit  de  cette  petite  marchandife.  Les 
oranges  , les  citrons  , les  limons  & les 
poncires,  font  une  autre  branche  de 
commerce  allez  confidérable;ilsles  font 
paffer  crus  & confits  dans  : une  grande 
partie  de  la  France.  Ils  ont  aulfi  des 
cédrats  , fruits  de  cette  claffe  dont  le 
parfum  eft  excellent  , mais  fen  moindre 
Quantité  qu’à  Florence  où  ils  font  les 
meilleurs  de  l’Italie.  Ces  arbres  toujours 
verds  & chargés  en  même-temps  de 
fleurs  & de  fruits , font  tout  l’agrément 
de  leurs  jardins  , &y  prennenc  la  forme 
que  le  propriétaire  juge  à propos  de 
kur  donner.  * 

Les  palais  & les  maifons  des  nobles 
font  meublés  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence ; s’il  y a quelque  chofe  à dire 
à ce  fujet , ç’eft  que  les  meubles  y font 
trop  riches  ; il  eft  vrai  qu’ils  fervent 
très-rarement  , & qu’ils  font  plutôt  def- 
tinés  à la  parure  qu’à  l’ufage.  Il  eft  très- 
rare  que  les  beaux  appartenons  d’un 
feigneur  Génois  foient  ouverts  & fré- 
quentés , fi  ce  n’eft  dans  quelque  occa- 
fion  folemnelle  ; telle  qu’un  mariage  , 
éne  promotion  à quelque  charge  con- 
sidérable dans  l’état;  alors  on  étale  tout.  - 
Dans  ces  occafions,  il  paroît  qu’ils  illu- 
minent leurs  appartenons  avec  goût. 
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Les  angles  des  grandes  pièces  qui  font 
difficiles  à éclairer  , font  garnis  de 
grandes  torchères  qui  portent  plufieurs 
groffes  bougies , & qui  font  un  grand 
effet  ; ce  font  ordinairement  des  fta- 
tues  de  nègres  ou  autres  figures  de  fan- 
taifie,  qui  font  deftinées  à cet  ufage; 
j’en  ai  vû  d’argent,  de  bronze  , de  bois 
doré  ; elles  ont  quatre  à cinq  pieds  de 
hauteur.  Ces  grands  appartemens  font 

{>refque  toujours  libres  ; les  maîtres  de 
a maifon  fe  contentent  de  petits  loge- 
mens  reculés  qui  n’ont  d'ordinaire  que. 
les  meubles  néceffaires  prefque  tou- 
jours fort  fimples. 

Je  dois  dire  un  mot  de  la  façon  de 
s’habiller  ; cet  article  eft  toujours  inté- 
reffant  dans  un  état  républicain. 

24.  Tous  les  nobles- qui  ont  quelque 
part  à l’adminiftration  publique , font 
vêtus  de  noir  avec  le  petit  manteau  de 
foie , & la  perruque  longue  ; tous  les 
gens  de  juftice  , même  les  plus  fubal- 
ternes  , portent  cet  habillement.  Les 
dames  font  vêtues  k la  Françoife , & 
fuivent  le  plutôt  qu’elles  peuvent  les 
nouvelles  modes  qui  viennent  de  Paris; 
comme  elles  font  fort  riches , elles  ont 
beaucoup  de  diamans  & d’autres  bijoux, 
& carrent  de  très-belles  ecaies  ; les 
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hommes  font  grande  dépenfe  en  taba- 
tières qu’ils  tirent  de  Paris,  de  même 
que  toutes  les  chofes  de  luxe  & de  goût. 

Les  citadines  fuivent  autant  qu’elles 
peuvent  les  ufages  des  dames  Génoi- 
fes  ; mais  comme  elles  n’ont  pas  toutes 
la  chaife  à porteurs,  quand  elles  {co- 
tent , elles  fe  couvrent  la  tête  & les 
épaules  avec  une  grande  pîéce  de  taf- 
fetas noir  ou  de  toile  peinte  qui  leur  fert 
de  voile;  les  femmes  du  peuple  font 
vêtues  de  corfets  & de  jupes  légères, 
fans  autre  coëffure  qu’une  efpcce  de 
voiTe  qu’elles  jettent  fur  leur  tête  quand 
elles  fortent  ; elles  portent  les  cheveux 
rattachés  en  rond  , au  derrière  de  la 
tête , avec  de-grandes  aiguilles  d’argent  ; 
les  négocians,  les  artifans  s’habillent 
de  la  couleur  qui  leur  plaît , & fortent 
tous  avec  l’épée. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  parler  ici 
avec  éloge  & reconnoiffance  de  M. 
François  Regni , conful  de  France  & 
directeur  de  lapofte;  je  l’ai  chargé 
des  affaires  en  l’abfence  de  M.  Boyer  , 
nommé  miniltre  de  France  à Gênes. 
Cet  homme  fage,  prudent  & très- poli 
jouifToit  d’une  confédération  dilïin— 
gnée  , & méritoit  véritablement  la 
•onfiance  que  fes  fupérieurs  avoienten 
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lui.  Un  voyageur  doit  fouhaiter  que  les 
miniftresdefanation  dansles  états  étran- 
gers , aient  un  mérite  reconnu , & l'oient 
aimés  & refpedés  ; il  partage  en  quel- 
que forte  avec  eux  l’agrément  dont  ils 
jouifïènt  ; il  eft  vrai  qu’il  doit  être  at- 
tentif à foutenir  par  fa  conduite , la 
bonne  idée  que  le  miniftre  donne  de  fa 
nation. 

z«j.  Ce  que  j’ai  vu  des  maifons  de 
campagne  des  nobles  Génois , me  fait 
croire  qu’ils  y font  beaucoup  de  dépen- 
fe.  Ils  y font  en  habits  de  couleur  & 
ordinairement  fort  riches.  Sur  la  riviere 
du  Ponent , du  côté  de  Sefti  di  Ponen- 
te  , j’ai  vû  plulîeurs  palais  dans  la  plus 
heureufe  Ixtuation  ; je  ne  parlerai  plus 
de  celui  du  feigneur  Marcelloné  Du- 
razzo  qui  eft  àCornigliano;  mais  il  faut 
voir  celui  des  Lomellini  qui  eft  à Seftri. 
Il  eft  orné  de  belles  peintures  , les  meu- 
bles en  font  beaux , les  jardins  Vaftes 
& bien  entretenus , formés  par  des  bof- 
quets  d’orangers  & de  citroniers , en- 
tourés par  des  paliflades  de  myrtes  de 
fix  à fept  pieds  de  haut , avec  des  eaux 
plates  & jailliflantes  & quelques  ftatues 
de  marbre  ; il  y a au-dcfîus  de  la  mai- 
fon  dans  la  montagne , un  parc  de  huit 
ou  dix  arpens , planté  de  grands  ar- 
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brcs , tels  que  chênes  rerds  , lauriers  , 
ormes  ; &c  , le  terreplein  efh  formé  par 
des  voûtes  chargées  de  terre  , cônftrui- 
tes  pour  rejoindre  les  rochers  & qui 
foutiennent  le-  fol;  les  arbres  y font 
très-beaux  ; on  y nourrit  du  bétail  qui 
y trouve  un  bon  pâturage  , ce  qui  n’eft 
pas  commun  dans  ce  pays. 

Le  palais  de  la  marquife  Lila  Mari 
Spinola  , qui  eft  fur  la  même  côte  , elt 
commode  & bien  meublé  ; cette  dame 
en  fait  les  honneurs , fur-tout  aux  étran- 
gers, avec  beaucoup  de  nobleffe.  Ses 
jardins  font  les  plus  agréables  que  j’aie 
vûs  dans  ce  canton  , par  le  foin  avec 
lequel  ils  font  tenus  , la  beauté  des  ar- 
bres & des  eaux  ; il  y a furtout  quatre 
* ©rangers  d’une  grofleur  & d’une  gran- 
deur prodigieufe;  ils  forment  feuls  un 
grand  couvert  fous  lequel  eft  un  jet  d’eau 
d'une  afTez  belle  élévation  ; un  très-joli 
parterre  en  terrafle  entouré  de  berceaüx 
de  citroniers  & d’orangers  ; au-deffus  de 
la  maifon  eft  un  jardin  couvert  très- 
grand  ; tous  font  entretenus  avec  au- 
tant de  propreté  que  d’élégance  ; dans 
ks  rochers  qui  couvrent  toute  cette  cô- 
te , on  voit  quantité  de  figuiers  qui 
fournilfent  abondamment  de  bons  fruits 
dont  o&  fait  une  grande  confortmutiook 
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Les  Doria  , les  Grimaldi  , les  Spinola 
ont  auffi  de  ^très-belles  maifons  fur  cet- 
te côte. 

2 6.  Lorfque  j’y  étois  , la  mer  devint  Rivages  de 
très-grotte. pendant  la  nuit,  & faifoit  lameràSif- 
un  bruit  qui  empêchoit  de  dormir.  Le  tri  di  Po- 
matin  elle  n’étoit  pas  moins  agitée  ; j’ai-  nentc- 
lai  de  bonne  heure  Tur  Tes  bords  ; je 
voyois  le  flot  venir  à moi  d’une  éléva- 
tion prodigieufe , & qui  fembloit  devoir 
couvrir  tout  le  terrein  fur  lequel  je  me 
promenois.  Mais  .quelque  furieux  qu’il 
Toit  , il  fe  brife  à 1 endroit  marqué.  Ce 
bel  ordre , cette  fourni  fli  on  de  l’ élément 
le  plus  terrible  & le  plus  dangereux  ; 
n’eft-il  pas  un  miracle  continuel  de  la 
providence  ? L’odeur  de  la  mer  étoit 
alors  très-forte  , le  goût  en  étoit  âcre 
& fulfureux  ; le  fable  de  ces  bords  eft 
noirâtre  , mêlé  de  quelque  petits  cail-  * 
loux  blancs  , gris  & bleuâtres , dont  on 
fe  fert  pour  paver  les  allées  des  parter- 
res. Te  n’y  remarquai  aucun  coquillage 
ni  rien  de  curieux.  Le  petit  peuple  qui 
par-tout  eft  miférable  , étoit  affemblé 
fur  ces  bords  avec  des  paniers  dans  les- 
quels il  ramafloit  quelques  morceaux  de 
bois,  des  châtaignes  qui  étoient  encore 
dans  le  hériflon , que  le  flot  rejettoit 
fui  le  rivage  j ees  châtaignes  font  ca» 
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traînées  dans  la  mer,  par  les  terres  qui 
coulent  des  montagnes.  Quand  il  y a 
eu  quelques  naufrages  , ces  gens  ramaf- 
fent  quelquefois  des  effets  confidérabies  ; 
c’eft  ce  qui  les  rend  li  attentifs  k fuivre 
les  bords  de  la  mer  quand  elle  eft  ora- 
geufe. 

Le  fauxbourg  S.  Pierre  d’Arena  eft 
magnifiquement  bâti  ; il  eft  fitué  entre 
la  mer  & la  montagne  dans  nn  cfpace 
plein  & uni.  Il  n’eft  pas  peuplé  k pro- 
portion de  fa  grandeur  ; il  a beaucoup 
de  grands  palais  dont  la  plûpart  font 
inhabités.  Les  Génois  ont  crû  faire 
beaucoup  en  donnant  aux  rues  affez  de 
largeur  pour  palier  aifément  une  voi- 
ture ; cependant  il  n’auroit  tenu  qu’a 
eux  de  les  faire  plus  larges  , ce  qui  au- 
roit  rendu  cet  endroit  beaucoup  plus 
agréable. 

z8.  Au  fortir  de  ce  fauxbourg  on 
entre  dans  la  vallée  de  la  Polchevera , 
ainfi  nommée  du  torrent  qui  y ‘coule 
des  montagnes  de  l’Apennin  , qui  pour 
l’ordinaire  eft  k fec  , mais  qui  dans  le 
temps  des  grandes  pluyes  ou  des  fontes 
de  neige  fait  les  plus  grands  ravages. 
Le  lit  en  eft  fort  large,  & tout  rempli 
cle  cailloux  & de  fable  que  les  eaux  en- 
traînent* du  haut  des  montagnes.  Ainii 
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il  n’eft  pas  poffible  d’avoir  un  chemin 
fait  pour  les  voitures.  Il  arrive  que  dan  s 
les  temps  d’inondation  , le  palfage  de 
Gênes  en  Lombardie  eft  tout-à-fait  fer- 
mé ; il*n’y  a que  les  gens  à pied  'qui 
puifïent  palier  par  un  chemin  très-diffi- 
cile , pratiqué  fur  la  montagne. 

La  multitude  de  palais , de  belles 
maifons  de  campagne,  d’églifes  & de 
monaftéres  qui  garnifTent  la  côte  des 
deux  côtés,  forment  dans  l’cfpace  de 
plus  de  quatre  milles  , un  fpe&alc  riche 
& très- varié.  Toutes  ces  maifons  font 
accompagnées  de  terrafles  plantées  d’ar- 
bres ou  de  vignes  en  berceau  ; ce  mélange 
de  verdure  avec  la  beauté  des  édifices 
dont  la  plûpart  font  peints  , fait  le  s 

(dus  grand  plaifir  , furtout  quand  on 
e regarde  du  bas  de  l’Apennin.  Le  ta- 
bleau çft  auffi  vivant  & aufli  agréable 
qu’on  puifle  l’imaginer  , ' il  eft  terminé 
par  la  mer.  On  voit  dans  le  lit  du  tor- 
rent quelques  veftiges  de  ponts  qui  ont 
été  conftruits  autrefois  pour  le  traver- 
fer  , mais  qui  ont  été  renverfés  par  la 
force  & l’impétuofité  des  eaux  , redou- 
blées encore  par  la  quantité  de  matières 
folidçs  qu’elles  entraînent  dans  les  gran- 
des crues.  ' 
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Montagne  x 9.  Campo  Marone,  fitué  à mi  côte 

«le  la  Boc-  dans  l’Apennin , eft  le  premier  village 
ehetta.  & la  première  pofte.  Celle  qui  la  fuit 
* & dans  laquelle  on  traverfe  toute  la 

montagne  de  la  Bocchetta  , l’une  des 
plus  hautes  de  celles  qui  forment  la 
chaîne  de  l’Apennin , eft  très-longue. 
Le  chemin  eft  pavé  par-tout , très-pra- 
ticable & point  dangereux.*  Il  eft  étroit 
comme  la  plus  grande  partie  des  che~ 
mins  d’Italie  , auxquels  les  anciennes 
voies  Romaines  femblent  avoir  fervi  par- 
tout de  modèles.  Souvent  deux  voitures 
ne  pourroient  y pafler  enfemble  ; mais 
comme  les  provifions  & les  marchandi- 
fes  font  toutes  portées  par  des  bêtes  de 
fomme  , on  rencontre  très- peu  d’autres 
voitures.  La  température  de  ce  climat 
eft  aufti  rigoureufe  que  celle  de  la  côte 
de  Gênes  eft  douce.  * • * 

On  y voit  beaucoup  de  marronniers  , 

âues  herbages  ou  l’on  nourrit  du 
, très-peu  de  terres  cultivées  , 
beaucoup  de  parties  que  la  rigueur  du 
climat  & la  ftérilité  du  terrein  laiffent 
incultes  & inhabitées  ; le  peu  de  mâi- 
fons  que  l'on  y rencontre  font  prefque 
toutes  partie  des  fiefs  que  pofledent  les 
nobles  Génois.  L’écimon  des  armes  du 
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maître  peint  en  grand  dans  l’endroit 
le  plus  apparent , indique  à qui  elles  ap- 
partiennent (a).  • \olt*ggi*. 

50.  Au  pied  de  la  Bocchetta  on  trou- 
ve la  petite  ville  de  Voltaggio  fituée 
fur  le  bord  d’un  ruiffeau  dans  un  terrem 
très-refferré  ; elle  eft  dominée  du  côté 
du  couchant , par  un  petit  château  à 
demi-ruiné.  Lalituation  ni  les  bâtimens 
n’ont  rien  d’agréable.  Elle  etoit  autre- 
fois la  capitale  de  l’ancien  peuple  de  la 
Ligurie  , connu  fous  le  nom  de  Véitu- 
tH.  On  y a découvert  dans  les  derniers 
fiécles  des  monumens  antiques  qui  ne 
permettent  pas  d’en  douter.  Cette  ville  a 
un  noble  Génois  pour  podeftat. 


( a ) Cette  montagne  dans  fon  plus  haut  point 
d’élévation  a des  fburces  affez.  grolfes  qui  for- 
ment deux  ruiireaux  , dont  1 un  roule  du  levant 
au  couchant , & va  dans  la  mer  de  Gênes.  L’au- 
tre du  couchant  au  levant } & qui  eft  le  plus 
confidérable  , pâlie  à Voltaggio  , Serravalle  , 
& fe  jette  dans  le  Pô.  Ces  ruilfeaux  fur  lefquels 
font  bâtis  à différentes  hauteurs  des  moulins 
& autres  ufines , pourroient  contribuer  encore 
à fertilifer  une  grande  partie  du  terrein  de  ces 
montagnes  , fi  elles  étoient  mieux  peuplées  , 
mais  les  cultivateurs  manquent,  & les  terres 
font  abandonnées  en  grande  partie. 
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Sermalle.  Serravalle  eft  un  bourg  dont  la  fitua- 
tion  eft  allez  femblable  à celle  de  V ol- 
taggio.  Cette  contrée  a quelques  vallons 
fertiles  & bien  cultivés  qui  doivent  four- 
nir allez  de  grains  pour  ifne  partie  de 
la  conlommation  du  pays. 

En  fuivant  le  cours  du  torrent , un 
naturahfte  qui  auroit  le  temps  de  s’arrê- 
ter , jugeroit  aifement  de  la  qualité  des  1 
terres  de  cette  partie  de  l’Apennin  , qui , 
quoique  bonnes  pour  la  végétation  , font 
très-mobiles  , & cèdent  aiiément  à l’ef- 
fort des  eaux  qui  les  entraînent.  Il  y a 
des  montagnes  coupées  perpendiculaire- 
ment dans  une  très-grande  hauteur;  on 
voit  par  bandes  des  lits  de  terre  de  dif- 
férentes couleurs  vives  & li  fraîches , 
qu’il  femble  que  la  tranchée  vienne  d’y 
être  ouverte.  Cet  effet  des  eaux  eft  très- 
remarquable.  Le  delfus  de  la  montagne 
eft  recouvert  de  bois;  mais  comme  il  n’y 
a point  de  rochers  qui  lui  fervent  de 
noyau  ; il  eft  à pi;éfumer  que  les  plu)  es 
& le  cours  rapide  de  l’eau  la  détruiront 
infcnftblement , ainft  le  vallon  s’élargira 
beaucoup  ; ce  que  je  dis  là  n’cft  point 
une  conjt&ure  hazardée  ; il  ne  faut  que 
jetter  les  yeux  de  ce  côté , & on  voit  , 
pour  le  peu  qu’il  faflb  de  pluye  ou  de 
vent  ; les  terres  s’écrouler  continuelle-» 
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trient  ^ & tomber  dans  le  torrent  qui 
les  entraîne  avec  une  multitude  de  cail- 
loux , des  couleurs  les  plus  brillantes  , 
on  en  voit  des  rouges  , des  bleux  , des 
verds  , des  jaunes  , & quelques-uns  très- 
gros  ; il  eft  même  à préfùmcr  par  ces  in- 
dications que  le  fond  de  ce  terrein  ren- 
ferme quelques  carrières  de  très-beaux 
marbres. 

■9  . 

- Si  les  habitans  étoient  un  peu  plus  in- 
duftrieux,  & vouloicnt  reflerrer  le  cours 
de  la  rivière  le  long  de  la  montagne  * 
ils  pourroient  déjà  mettre  en  culture 
line  quantité  d’arpens  de  terre  qui  fe- 
roit  très-fertile  , mais  qu’ils  abandon- 
nent à cette  riviere  qui  s’y  écarte  dans 
le  temps  des  inondations  , n’ayant  rien 
qui  la  retienne  dans  des  bornes. 

La  petite  ville  de  Gavi  fe  trouve  au 
pied  de  ces  montagnes  ; elle  n’a  rien  de 
plus  remarquable  que  fon  château  , qui 
eft  fitué  avanta^eufement  fur  un  rocher 
fort  élevé  , d où  on  peut  défendre 
l’entrée  des  montagnes.  Les  Génois  ont 
été  quelque  temps  à croire  qu’il  étoit 
imprenable  ; mais  dans  ces  derniers 
temps  les  Piémontois  & les  Autrichiens 
les  ont  détrompés  de  cette  idée  ; la  ré- 
publique y entretient  un  commandant 
& une  petite  garnifon. 
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Delà  à Novi  on  marche  par  un  ter- 
rien cultivé  & fertile , les  chemins  font 
bordés  de  châtaigniers  & de  marron- 
niers , & tout  cet  efpace  qui  eft  d'en- 
viron quatre  milles , participe  déjà  de 
la  bonté  de  la  Lombardie  ; on  s’apper- 
çoit  que  le  climat  eft  plus  doux  que 
dans  la  montagne,  &que  la  végétation 
y eft  plus  forte.  • j 

Novi.  Novi  eft  unedes  villes  les  plus  confidé- 
rables  de  la  feigneurie  de  Gênes  > elle 
eft  peuplée  au  moins  de  fix  mille  âmes  ; 
c’eft  la  première  place  de  la  république 
du  côté  de  la  Lombardie  dont  elle  fait 
partie.  Sa  fituation  eft  en  plaine  au  pied 
de  l’Apennin.  La  forme  de  la  ville  eft 
plus  longue  que  large  ; elle  a - trois  pa- 
roiflcs  , dont  une  eft  en  même  temps 
collégiale  , & bien  bâtie  ; celle  de  S. 
André  eft  ornée  de  bon  goût.  La  place 
eft  encore  entourée  de  murs  flanqués 
de  quelques  tours , & défendus  par  un 
’ foflé  dans  lequel  coule  un  ruifleau  bour- 
beux qui  defcend  de  l’Apennin.  La  ré- 
publique y entretient  un  gouverneur  & 
une  garnifon  aflez  conflderable  ; comme 
frontière  elle  eft  fur  le  ton  d’une  villo 
de  guerre.  Cette  ville  eft  l’entrepôt,  des 
marchandifes  qui  paflent  du  Levant  en 
Lombardie  & en  Allemagne  par  le  port 
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de  Gênes  , ce  qui  fait  qu’il  y a quelques 
commerçans.  Il  ne  me  refte  plus  à ajouter 
fur  l’état  de  Gênes  , que  quelques  ré- 
flexions que  m’ont  infpirées  le  fouvenir 
de  fes  révolutions  , la  pofition  de  fa 
capitale , fes  forces  a&uelles  , & fou 
gouvernement. 

31.  Ce  qui  ale  plus  contribué  jufquk  Réflexions 
préfent  à la  confervation  de  cette  répu-  fur  l’état  de 
bliquc  , c’cft  la  grandeur  &Ja  force  na-  Gênes, 
turelle  de  la  capitale,  qu’il  eft  très-dif- 
ficile d’aborder , étant  entourée  de  mon- 
tagnes efcarpées  des  côtés  de  Nice  & de 
Sarzane,  où  il  eft  impoflible  de  faire 
pafl’er  de  l’artillerie  & des  convois  con- 
sidérables parterre.  Il  refte  le  paifage  du 
Giogo  autrement  dit  la  Bocchctta , que 
l’intérêt  du  commerce  a fait  rendre  très- 
praticable  ; mais  le  moindra  retranche- 
ment un  peu  défendu  peut  arrêter  un  corps 
confidérable  dans  ces  défilés  toujours 
commandés  par  les  hauteurs  qui  les  do- 
minent ; les  paflages  de  Gavi , Serravalle 
& Voltaggio  font  aufli  incommodes 
que  difficiles  ; il  n’y  a point  de  chemins 
-faits  dans  les  vallées  ; les  torrens  qui  y „ 

coulent  y entraînent  une  quantité  de 
fables  &de  cailloux  , & les  rendent  im- 
praticables & même  très-dangereux  , foit 
dans  le  temps  de  la  fonte  des  neiges  ,, 
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foit  apres  les  pluyes  d’orage  , qui  Couvent 
tombent  dans  les  montagnes  , lorfque  le 
temps  cil  très-ferein  dans  les  vallées. 

La  preuve  en  eft  ce  qui  arriva  en 
1746  , après  que  les  Génois  curent  chaf- 
fés  les  Autrichiens  de  chez  eux.  Un  nom- 
bre confidérale  de  ceux-ci  étoit  campé 
dans  le  lit  de  la  riviere  de  Polcheverra 
qui  étoit  à fcc  ; ils  furent  furpris  pen- 
dant la  nuit  par  un  torrent  prodigieux 
qui  fondit  tout-a-coup  de  la  .montagne , 
qui  entraîna  fix  cens  hommes  & foi- 
xante  chevaux  dans  la  mer:  événement 
qui  mit  le  défordre  dans  l’armée  des  Au- 
trichiens , & les  força  d’abandonner 
tous  les  deffeins  qu’ils  avoient  fur 
Gênes. 

Outre  ces  avantages  , la  fîtuation  de 
la  ville  eftiur  le  penchant  d’une  mon-» 
tagne  fortiüée  du  côté  de  terre  par  trois 
enceintes  de  murailles  , & très-aifée  k 
défendre  du  côté  de  la  mer,  par  les  bat- 
teries qui  font  établies , le  peuple  Nom- 
breux qui  l’habite  ; cette  quantité  de 
nobles  qui  ont  leurs  biens  & lcnrs  liber- 
tés k défendre  , les  citadins , les  ma% 
chands,  les  bons  artifans  qui  font  en 
grand  nombre  & qui  tous  perdroient 
beaucoup  k une  révolution  , même  au 
changement  d’état  ; tous  ces  motifs  réu-  , 
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nis  font  la  force  principale  de  cette  fu- 
perbe  ville  , à laquelle  on  donne  ce  titre, 
tant  par  rapport  a la  magnificence  de  fes 
édifices , qu  à la  fierté  de  fes  premiers 
citoyens  , qui  croient  que  rien  dans  le 
monde  n’eft  au-deflus  d’eux.  Il  paroît 
qu’ils  font  tous  fort  attachés  à la  con- 
servation de  l’état  , & pour  y veiller 
plus  attentivement  & être  toujours  prêts 
à le  fervir  , ils  ne  quittent  leurs  palais 
que  fort  rarement,  ils  ne  fervent  plus  dans 
armées  des  princes  étrangers,  ils  voyagent 
peu  , & par  conféquent  ils  font  peu  inf- 
truits  ; en  cas  de  befoin  , ils  trouveroient 
difficilement  dans  le  corps  de  la  feigneu- 
rie  un  homme  en  état  de  commander 
,les  forces  de  la  république  & de  veiller  à 
fa  défenfe  ; il  faut  qu’ils  s’en  rapportent  à 
un  général  étranger,  qui  a pour  confçils 
quelques-uns  des  principaux  fénateurs  qui 
l’accompagnent  ; mais  peut-il  fe  décider 
auffi  furement  que  s’il  connoifToit  par 
lui-même  le  pays  & fes  rcffources  ? 

Au  refte  , la  pofition  de  Gênes  qui  la 
fait  regarder  comme  une  des  clefs  de 
l’Italie  , rendra  toujours  attentifs  les 
autres  fouverains  de  cette  belle  & riche 
partie  de  l’Europe  , à ce  qu’elle  ne  tombe 
pas  entre  les  mains  d’un  prince  trop  puif- 
fant , qui , une  fois  folidement  établi  à 
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Gênes , pourroit  avec  les  forces  de  fes 
autres  états  donner  des  loix  k la  majeure 
partie  de  ce  continent  , dont  la  puifl’ance 
eft  trop  divifée  pour  être  parfaitement 
unie  ; ainfi  l’intérêt  général  de  l'Europe 
contribuera  a conlerver  la  république  de 
Gênes  , & à empêcher  fur  tout  que  la 
mailon  royale  de  Savoie  , déjà  treS'puif- 
fantc  en  Italie  , tant  par  l’étendue  de  fes 
pofieftions  que^ar  la  fagdfe  des  princes 
qui  la  gouvernent , ne  s’empare  du  pc  tit 
état  de  Gênes , au  moyen  duquel  elle 
pourroit  avoir  une  marine  conlidérable, 
qui  la  rendroit  formidable  à tout  le 
refte  del’ItaÜe,  fur-tout  à tous  les  états 
de  Lombardie  qui  l’environnent,... 

Je  n’ai  rien  dit  des  autres  parties  de  la 
république  de  Gênes  que  je  n’ai  point 
vues  , y étant  allé  & en  étant  revenu 
par  la  route  dont  j’ai  patlé  & qui  eft 
d’environ  trente  milles;  fur  quoi  j’ob  fer- 
rerai que  les  milles  d’Italie  ne  font  pas 
partout  de  même  longueur  ; ceux  de 
Piémont , de  Gênes  , & de  l’état  de  Ve- 
nife  font  plus  étendus  ; aufîi  les  poftes 
s’y  payent-elles  plus  cher  du  double  que 
dans  les  autres  états  d’Italie. 

En  quittant  les  états  de  la  république 
de  Gênes,  notre  intention  étoit  d’aller 
.direftement  à Florence  en  paflanr  par 
Plaifance , Parme  , Modene  de  Boulogne.  . 
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La  journée  de  Novi  à Plaifance  eft 
de  huit  portes  qui  fe  font  par  un  pays 
plat  ôc  d’une  grande  fertilité.  On  voit 
fur  la  route,  Tortone,  Vogherra  & 
Broni , places  de  la  domination  du  roi 
de  Sardaige  dont  j’ai  déjà  parlé  ; il  me 
refte  à dire  que  Broni  eft  un  gros  vil- 
lage connu  par  fes  boues  & fes  mauvais 
chemins;  après  en  être  forti , on  trouve 
une  petite  montagne  de  boue  , qui  exerce 
les  portillons  & la  vigueur  de  leurs  che- 
vaux ; car  en  tout  temps  elle  eft  très- 
difficile  à monter. 

Cajîcl  Sangiovani , petit  bourg  qui  a 
été  autrefois  fortifié,  auquel  il  relte  en- 
core une  enceinte  de  murailles,  des 
portes  & des  fortes  , eft  la  première  pla- 
ce du  duché  dcPlaifance  appartenant  à 
l’infant  duc  de  Parme.  De-là  à Plaifance 
on  compte  deux  portes  ou  cinq  grandes 
lieues  de  France. 

Après  une  porte  & demie  , on  trouve 
laTrébia,  riviere  auprès  de  laquelle 
Annibal  défit  les  Romains  l’an  534.  de 
la  fondation  de  Rome  , ou  218  ans 
avant  Jcfus-Chrift.  Cette  riviere  prend 
fafource  dans  l’Apennin , à quinze  milles 
au-dertus  de  Gênes , coule  par  une  par- 
tie de  la  Lombardie  , & va  fe  jetter 
dans  le  Pô  , un  peu  au-defliis  de  Plai- 
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fance.  La  plus  grande  partie  de  l’année 
on  la  pafleà  gué  , & même  il  lui  arrive 
quelquefois  d’être  à fec  ; mais  *il  s’en 
falloit  beaucoup  qu’elle  fût  dans  cet  état 
( le  16  Oétobre  1761.  ) 

1.  Cette  riviere  partagée  en  diffé- 
rentes branches  entre  lan  Nicolo  & 
Plaifance , avoit  plus  d’un  mille  de  lar- 
geur & couloit  avec  la  rapidité  & le 
bruit  d’un  torrent  furieux  , entraînant 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  fur  fon  palfage. 
Rien  n’annonce  fes  crues  qui  dépendent 
des  pluyes  qui  tombent  dans  les  monta- 
gnes. Les  gens  du  pays  même  en  font 
iurpris  , fans  pouvoir  s’en  défendre , 
ainfi  que  je  le  vis  par  la  trifte  expé- 
rience de  quelques  voituriers  qui  reve- 
noient  de  Plaifance.  Ils  avoient  paffé  une 
partie  de  la  riviere  à gué  avec  deschar- 
riots  à bœufs  , quand  tout  d’un  coup 
l’eau  les  arrêta  dans  une  ifle  formée  par 
un  des  bras  de  la  riviere , les  y re- 
tint pendant  plufieurs  jours , fans  provi- 
fions  ni  couvert , avec  la  crainte  conti- 
nuelle que  l’eau  venant  à croître  ne  les 
fubmcrgeât  eux  & leurs  attelages.  C’ér- 
toit  vraiment  une  chofe  digne  de  pitié 
de  voir  ces  pauvres  gens  dans  cette  li^ 
tuation , fans  pouvoir  les  fecourir  ; car  - 
il  n’y  a ni  barque  ni  ponton  pour  tra- 
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verfcr  cette  rivicre  ; c’cft  cependant  dans 
cet  endroit  même  qu’eft  le  grand  che- 
min de  Turin  à Parme , Boulogne , Flo- 
rence , Rome  & Naples.  C’cit-là  que 
pafloient  tous  les  couriers  , avant  que 
les  changemens  que  le  roi  de  Sardaigne 
a faits  dans  les  monnoies  , euflent  , en 
quelque  façon  , contraint  les  couriers 
de  France  à s’embarquer  à Antibes 
pour  pafler  à Gênes  , d’où  ils  vont  en- 
core par  mer  à Sarzane  , où  ils  pren- 
nent terre  & gagnent  Florence  par 
Pife.  11  cft  étonnant  qu’un  chemin  aufli 
fréquenté  n’ait  ni  barque  réglée  ni  pont, 
& qu’une  riviere  qui  ne  doit  être  regar- 
dée que  comme  un  torrent , arrête  fou- 
vent  le  fouverain  même  du  pays , & 
l’empêche  de  rentrer  chez  lui , ou  d’en 
fortir  quand  il  lui  plaît. 

N’ofant  donc  nous  rifquer  à la  fu- 
reur de  fes  flots , & après  nous  être 
convaincus  de  l’impoflibilité  de  la  tra- 
verfer  à gué  , il  fallut  rebroufler  chemin 
& venir  nous  gîter  à fan  Nicolo , petit 
village  éloigné  de  la  riviere  d’environ 
un  demi-mille  , fur  ce  que  l’on  nous  af- 
fura  que  le  lendemain  les  eaux  feroienc 
écoulées  & que  l’on  paflèroit  aifément  ; 
mais  la  pluyc  ne  fit  qu’augmenter  pen- 
dant la  nuit,  6c  lematinles  eauxétoienc 
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fi  hautes  que  la  riviere  paroifïoit  cou- 
vrir plus  d’une  lieue  de  terrein  en  lar- 
geur , & s’e'tendoit  jufque  dans  la  ville 
même  de  Plaifance  , dont  elle  inondoit 
une  partie.  Les  montagnes  étoient 
chargées  de  nuages  épais  qui  annon- 
çoient  de  nouvelles  eaux  ;tout  cela  nous 
détermina  à quitter  fan  Nicolo  dans 
l’après-dîner,  & à revenir  coucher  à 
Caflel  fan  Giovani. 

Mais  nous  laiffâmes  les  bords  de  la 
Trebia  couverte  d’Italiens  qui  attcn- 
doient  patiemment  que  les  eaux  fuffent 
écoulées  avec  toute  la  patience  conve- 
nable à une  nation  aufli  flegmatique. 
Comme  l’approvifionnement  de  Plai- 
fance fe  fait  en  grande  partie  par  ce 
côté  de  la  Lombardie  où  les  denrées 
font  abondantes,  cette  Ville  fouff’re 
une’ forte  de  difètte  dans  ces  temps  d’i- 
nondation. Il  eft  étonnant  que  dans  un 
pays  aufli  riche  & auffi  peuplé , on  n’ait 
pas  élevé  une  chauffée , conftruit  des 
ponts , ou  tout  au  moins  établi  une 
barque  pour  paflèr  cette  riviere  en  tout 
temps.  Rien  n’eft  plus  incommode  que 
d’être  obligé  d’attendre  jufqu’à  quatre 
& cinq  jours  que  cette  riviere  foit  guéa- 
ble  pour  la  pouvoir  traverlèr. 

Je  ne  dirai  rien  du  gîte  de  fan  Nico* 
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lo.  La  maifon  étoit  allez  bien  bâtie, 
l’étage  den-haut  étoit  compofé  d’une 
falle  & de  quatre  grandes  chambres  , 
mais  fans  aucuns  meubles  ni  provifions; 
les  gens  de  ce  pays  ont  un  jargon  bar- 
bare , qui  n’eit  en  ufage  que  parmi  eux, 
& ils  ont"  allez  de  peine  à entendre  le 
vrai  Italien. 

Nous  revinmes  donc  fur  nos  pas  , 
dans  l’intention  de  palier  la  nuit  à Qif- 
tel  fan  Giovani , & de  voir  quelles  me- 
fures  nous  prendrions  pour  n’étre  pas 
obligés  de  rétrograder  plus  loin  encore. 
Nous  logeâmes  à la  polie  , alfez  bonne 
auberge  , où  nous  réfolûmes  de  .gagner 
Milan,  après  avoir  pâlie  le  Pô  &c  le  jour- 
né  à Pavie. 

z.  Caftel  fan  Giovani  eft  la  première 
place  du  duché  de  Plaifancc.  Ce  bourg 
ell  litué  dans  une  plaine  très-fertile  & 
allez  bien  bâti.  Quoique  de  petite  éten- 
due , ü a une  églife  collégiale  fous  le 
vocable  de  S,  J ean  , & trois  couvents 
de  Capucins  t de  Récollets  & de  Car- 
mes. On  eft  étonné  comment  un  fi  pe- 
tit endroit  peut  fournir  à l’entretien 
journalier  de  deux  communautés  nom- 
breufes  de  religieux  mendians.Maisc’eft 
la  dévotion  & la  gloire  des  Italiens  que 
de  contribuer  ï de  pareilles  œuvres.  Ll 
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première  chofe  que  l’hote  apprend  aux 
étrangers , c’cft  que  ce  petit  bourg 
nourrit  trois  grofles  communautés.  La 
collégiale  eft  aflez  bien  bâtie,  le  maître- 
autel  eft  formé  par  une  table  foutenue 
fur  quatre  pieds  , fous  laquelle  eft  urv 
grand  farcophage  où  font  placées  des 
reliques  ; tout  l’ouvrage  eft  de  beaux 
marbres  travaillés  d’un  bon  goût  ; je 
vis  le  matin  dans  cette  églifeune  efpèce 
de  folle  que  les  Italiens  appellent  una 
jpiritata. , 6c  que  le  peuple  appelleroit 
parmi  nous  pofledée  ; je  l’obiervai  at- 
tivement  ; le  feu  lui  fortoit  des  yeux  6c 
du  vifage  qui  fembloit  bourfoumé  ; tous 
fes  mouvemens  étoient  forcés  ôc  con- 
vulfifs  ; elle  proféroit  de  temps  en  temps 
des  fons  inarticulés  , & avoit  les  re- 
gards fixés  fur  un  tableau  qui  étoit  vis- 
à-vis  d’elle  ; on  médit  qu’il  y avoit  dé- 
jà long-temps  qu’elle  étoit  dans  cet  état, 
qu’elle  avoit  perdu  fufage  de  la  parole, 
6c  qu’elle  ne  faifoit  mal  à perfonne. 

C’eft  dans  ces  petits  endroits  que  les 
eccléfiaftiqucs  6c  les  religieux  tiennent 
inconteftablement  le  premier  rang  6c  y 
décident  de  tout.  Auiïi  ceux  qui  ne 
cherchent  qu’une  oifive  tranquillité  6c 
les  aifances  de  la  vie,  préfèrent  cesmai- 
fons  à celles  des  grandes  villes  , où  il. 
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y a plus  de  bienfcanccs  à garder  & 
plus  de  devoirs  k remplir.  Les  *femmes 
qui  habitent  ces  bourgs , vivent  encore 
luivant  l’ancien  ufage  ; on  les  voit  peu, 
ce  font  les  hommes  qui  font  tout  le 
commerce  extérieur.  Ce  n’eft  pas  qu.’ elles 
ne  foient  très-curieufes  de  voir  les 
étrangers  , & de  fe  faire  voir  elles- 
mêmes  ; mais  ou  la  mere  ou  le  mari  les 
font  rentrer  fur  le  champ  & ne  leur  laif- 
fent  aucune  liberté.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  celles  de  la  campagne  ; on  les 
voit  répandues  par  les  champs , & tra- 
vailler partout , en  plus  grand  nombre , 
aufîi  fort  & plus  conftamment , dit-on, 
que  les  hommes.  Il  eft  ncceflaire  que 
les  ouvriers  foient  mulripliés  dans  un 
climat , où  la  végétation  n’eft  prefque 
jamais  interrompue  par  la  rigueur  de 
l’hyver  , & où  le  terroir  très-fertile  pro- 
duit plus  d’une  récolte  par  an.  Dans 
tout  ce  pays  les  terres  fe  cultivent 
comme  dans  la  partie  de*la  Lombardie, 
dont  j’ai  déjà  parlé;  on  ménage  les 
eaux  de  façon  à les  tnettre  dans  les  près 
&Ies  terres  quand  on  le  juge  à propos. 
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Milanois.  R Ien  n’tft  plus  riche  & plus  fertile 
Route  de  qUe  le  pays  que  l’on  traverfe  de  Cartel 
Caitd  fan  fan  Giovani  àPavie  ; ce  n’efl point  une 
G i avant  a grande  route  , les  mêmes  chevaux  nous 
*>av,e'  conduifirent  pendant  dix-huit  milles 
fans  s’arrêter.  On  parte  le  Pô  à Porto 
Panéje  , trois  milles  de  Cartel  fan 
Giovani.  Ce  Hcuve  y eft  très-large  & 
aflez  profond  pour  porter  les  plus 
grofles  barques.  De  l’autre  côté,  on 
entre  dans  le  Milanois  appartenant  à 
la  reine  d’Hongrie.  Il  y a un  Doua- 
nier établi  plutôt  pour  faire  payer  quel- 
ques droits  aux  barques  qui  montent 
ou  qui  defeendent  le  fleuve  , que  pour 
inquiéter  les  voyageurs.  On  traverfe 
quelques  gros  Villages  beaux  & bien  bâ- 
tis ; le  peuple  y paroît  opulent  , fur- 
tout  les  jours  de  fête , où  hommes  & 
femmes  font  habillés  proprement  fui- 
vant  la  faifon  ; ce  qui  joint  à la  ferti- 
lité du  pays  , donne  par-tout  les  appa- 
rences de  la  richelïè.  On  voit  de  temps 
en  temps  d’alfez  grands  efpaccs  deter- 
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rein  , environnés  de  terres  élevées  & re- 
jettées  en  dehors  en  talus, qui  lemblenc 
avoir  fervi  h placer  des  camps  retran- 
chés. Il  eft  permis  de  former  ces  con- 
je&ures  dans  un  pays  qui  a été  fi  fou- 
vent  le  théâtre  de  la  guerre.  O 

Belgioiofo  , Marquifat  appartenant  Belsïoiof» 
à la  maifon  de  Barbiano  , eft  un  bel  en- 
droit. Le  château  eft  noble  & bien  bâti 
partie  à l’antique  , partie  à la  moderne. 

Les  jardins  en  font  vaftes  & bien  te- 
nus , ouverts  de  plufteurs  grilles  de  fer 
peintes  en  verd , avec  les  ornemens  do- 
rés , à travers  lefquelles  on  apperçoit  de 
belles  eaux  plates  & jallifiantes.  La 
façade  du  coté  du  jardin  eft  moderne  & 
d’une  archite&ure  fort  ornée.  Les  ave- 
nues qui  y conduifent  font  grandes  & 
plantées  de  beaux  arbres.  Il  y a peu  de 
vue  , parce  que  ceterrein  eft  plat.  Mais 
on  en  eft  dédommagé  par  le  fpc&acle 
même  du  pays  qui  a un  air  de  fraîcheur 
& d’abondance  qui  ne  peut  que  plaire. 

Chaque  pièce  de  terre  ou  de  pré  a la 
forme  d’un  grand  carré  entouré  d’une 
haye  vive  , planté  'de  deux  rangs  d’ar- 
bres , faules  , peupliers  , ou  mûriers  ,fur 
le  bord  d’un  folié  où  coule  un  ruifléau. 

La  plupart  de  ces  arbres  fervent  à lou- 
tenir  des  plants  de  vigne , de.  forte  que 
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tout  le  pays  reffemble  à un  parc.  De> 
loin  „ comme  les  arbres paroiffentfe  rap- 
procher ils  font  l’etîèt  d’une  forêt  ali-  . 
gnée  & bien  percée.  Mais  il  n’y  a 

I>oint  de  bois  dans  cette  plaine  , que 
es  arbres  que  l’on  éleve  autour  des  terres. 
Sur  le  bord  des  chemins  on  plante  des 
chênes  & des  ormes  qui  y croifi'ent  hcu- 
reufcment,  & que  l’onréferve  pour  les 
conftruâions. 

Comme  le  climat  eftaffez  tempéré  & 
que  l’on  y brûle  peu  de  bois  pour  fe 
chauffer  , la  tonte  de  ces  arbres  qui 
croiffent  très- vite  , fuffit  à la  plus  gran- 
de confommation  ; outre  cela  on  fait 
beaucoup  de  charbons  avec  fes  bran- 
chages & qui  fuffifcnt  à l'ufag&du  peu- 
ple pendant  l’hyver. 

4.  Pavie , capitale  de  la  principauté 
du  Pavéfan  dans  leMilanois,  elHituée 
dans  une  belle  plaine  fur  le  bord  du 
Tefin  , & dans  un  terroir  fi  fertile  qu’on 
l’apelle  le  jardin  du  Milanois.  Cette  ville 
eft  très-ancienne  , & a appartenu  aux 
Infubriens  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Sui- 
vant le  rapport  de  Pline  , Tacite  & 
Strabon  , elle  fut  bâtie  par  les  Léviens 
8c  les  Mariciens  , anciens  peuples  de 
la  Ligurie  , long-temps  avant  Milan  ; 
dans  les  .premières  révolutions  qu’é- 
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prouva  l’empire  Romain , elle  fut*rui- 
née  en  partie  , niais  rétablie  affez 
promptement  par  les  foins  de  S.  Epi- 
phane  fon  évêque.  Lorfque  les  peuples 
du  Nord  fe  fixèrent  en  Italie  , & y éta- 
blirent une  domination  nouvelle , con- 
nue fous  le  nom  de  royaume  des  Lom- 
bards, les  rois  de  cette  nation  établirent 
le  liège  de  leur  empire  à Pavie , & don- 
nèrent h cette  belle  & riche  plaine  de 
l’Italie  fituée  entre  les  Alpes  , l’Apen- 
nin , & la  mer  Adriatique , le  nom  de 
Lombardie  qu’elle  conferve  encore. 

Vingt  rois  Lombards  regnerent  dans 
ces  contrées  pendant  deux  cens  ans. 
Le  dernier  nommé  Didier  eft  connu 
dans  notre  hiftoire  par  le  liège  qu’il 
foutint  a Pavie  en  75  5 contre  Charle- 
magne qui  le  vainquit  & détruifit  fon 
royaume  qu’il  fournit  à fes  loix.  Cette 
ville  pafla  enfuite  aux  enfans  de  Char- 
lemagne , & fut  le  portage  des  rois  d’I- 
talie dont  la  jjniifTance  ne  dura  pas.  Les 
empereurs  d'Allemagne  fe  regardant 
comme  fucCeflcurs  de  Charlemagne , & 
ayant  les  mêmes  droits  que  les  empe- 
reurs d’Occident,  prétendirent  être  les 
ftigneurs  fouverains  de  toute  l’Italie  ; 
c’eft  en  cette  qualité  que  l’empereur 
Frédéric  Barberoulie  permit  à la  ville  de. 


Defi-riptian 
de  Pavie. 
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Pavie  de  fe  gouverner  par  fesloix  ; mai% 
la  divifiorr  s’étant  mife  parmi  les  habi  - 
tans  , ils  convinrent  de  fe  donner  a 
l’églife  Romaine  dans  le  treiziéme 
flécle  ; ils  vécurent  quelque  temps  fous 
le  gouvernement  de  l’archevêque  de 
Ravanne  , légat  du  S.  Siège  dans  cette 
partie  de  l’Italie  , qui  y exerçoit  un 
empire  fort  doux  , jufqu’au  temps  où 
les  Vifconti  s’en  emparerent&  l’unirent 
au  duché  de  Milan  ; ce  fut  alors  qu’ils 
la  firent  fortifier. 

Les  François  , conduits  par  le  géné- 
ral Lautrec  , la  prirent  d’alfaut  en 
1^27.  En  1734  k Maréchal  de  Villars 
s’en  empara  k la  tête  des  troupe^  alliées 
de  France  & de  Savoie. 

Cette  ville  efl  encore  très-grande. 
La  plupart  des  rues  en  font  alignées  , 
longues  & larges.  On  y voit  d’afTez 
beaux  bâtimens  modernes.  On  y remar- 
que plulieurs  hautes  tours  quarrécs  de 
brique , qui  font  encore  des  refies  de 
conffruéfions  Gothiques.  On  montre 
même  celle  où  le  conful  Bodce  fut  en- 
fermé. Il  y a quelques  places  afîez 
larges.  Celle  qui  eil  au  milieu  .de  la 
ville  eft  la  plas  confidérablc  ; elle  efè 
entourée  d’un  grand  portique  ouvert  en 
arcades , & décorée  d’une  flatue  équef- 
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trc  antique  que  l’on  prétend  être  celle 
de  Marc-Aurele-Antonnin.  Elle  eft  de 
petite  maniéré;  la  figure  de  l’empereur 
n’a  qu’environ  quatre  pieds  & demi  de 
hauteur  , & une  phifionomie  bafTe  & 
commune.  Le  cheval  eft  taillé  comme 
un  petit  rouflin  fort  & râblé.  Les  Lom- 
bards l’enleverent  de  Ravenne  où  elle 
étoit  , & la  tranfporterent  à Pavie  lorf- 
qu’ils  s’y  établirent  : on  allure  que  les 
habitans  de  Rayenne  la  regrettent  en- 
core. Quelques  auteurs  rapportent  que 
lorfque  Lautrec  prit  Pavie  d’affaut , le 
premier  qui  efcalada  la  muraille  fut  un 
foldat  né  à Ravenne  , qui  pour  récom- 
penfe  demanda  à fon  général  de  faire 
reporter  cette  ftatue  equeftre  dans  fa 
patrie  d’où  elle  avoit  été  enlevée  : mais 
les  habitans  de  Pavie  firent  tant  par 
leurs  cris  & leurs  prières  , qu’ils  ob- 
tinrent du  vainqueur  que  la  ftatueref- 
teroit  en  place  , & que  le  foldat  fe  con- 
tenteroit  d’une  couronne  d’or.  Le  peu- 
ple appelle  cqtte  ftatue  le  Régifole. 

• L’eglife  cathédrale  fous  le  vocable  de 
Notre  Dame  & de  S.  Pierre  eft  d’une 
très-ancienne  fondation  ; elle  regarde 
faint  Cite,  premier  patriarche  d’Aqui- 
lée  & difciplc  des  apôtre*  , comme  fon 
fondateur.  Son  évêque  eft  fournis  immé- 
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diatement  au  faint  Siège.  On  la  rebâtit 
actuellement  , le  chœur  & les  deux 
côtés  de  la  ctoifée  font  finis.  L’archi-  è 
tcûure  en  eft  lourde  ; cependant  les 
chapitaux  des  deux  premiers  piliers  font 
ornés  avec  allez  de  goût.  Tous  les  au- 
teurs des  deferiptions  d’Italie , ne  man- 
qrent  pas  d’avertir  que  l’on  conferve 
dans  cette  églife  la  lance  de  Roland 
neveu  de  Charlemagne.  Jai  voulu  voir 
cette  pièce  antique  , qui  n’eft  autre  • 
chofe  que  le  mât  d’une  grande  barque 
armé  de  fer  , & qui  fervoit  alors  a 
foutenirun  échafaut  de  conftruôion. 

6.  Plufieurs  des  églifes  qui  font  un 
des  principaux  ornemens  de  Pavie  , 
doivent  leur  fondation  aux  rois  Lom- 
bards. 

Pcrtharite  a fait  bâtir  le  monaftere  de 
fainte  Claire.  La  reine  Théodelinde  l’é- 
glife  de  Janta  Maria,  delle  perliche  ; 
mais  la  plus  célébré  de  toutes  eft  celle 
de  fen  Pietro  in  Ciel  anreo , bâtie  en 
l’honneur  de  S.  Auguftin  par  le  roi 
Luitprand,  qui  en  yix  fit  tranfporter 
le  corps  de  ce  faint  do&eur  -à  Pavie  , 
de  Pifle  de  Sardaigne  où  il  avoit  été 
mis  en  dépôt , lorfque  l’églifc  d’Afrique 
étant  défolée  par  les  Vandales  dans  le 
VIe  fiécle  , grand  nombre  de  fes 
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évêques fe  retirèrent  en  Sardaigne.  Cette, 
relique  précieufe  avoit  été  cachée  avec 
tant  de  foin  que  perfonne  ne  pouvoir 
dire  précisément  où  elle  étoit;  on  ne 
fçavoit  que  par  tradition  qu’elle  étoit 
à Pavie  ; mais  fous  le  pontificat  de 
Benoît  XIII  on  trouva  ce  corps  faint 
où  on  imaginoit  qu’il  devoit  être  ; &cc 
pape  ordonna  à monfignor  Fontanini 
d’en  publier  la  découverte  , appuyée 
des  preuves  authentiques  qui  aftùroient 
que  c’étoient  véritablement  les  reliques 
du  dodeur  delà  grâce.  Cette  églife  eft 
tenue  par  des  chanoines  réguliers  de  S. 
Auguftin  ; elle  eft  revêtue  de  marbre 
blanc  , décorée  de  ftatues  & d’orne- 
mens  d’un  beau  gothique  , l’architec- 
ture en  eft  légère  & très-hardie.  On 
voit  dans  cette  même  églife  , à côté  du 
degré  qui  conduit  au  fanduaire,  le 
tombeau  de  Boëce  , conful  Romain  , 
également?  célèbre  par  fa  fcience , fon 
éloquence , fa  piété  & fes  malheurs.  On 
fçait  qu’il  perdit  la  tête  par  ordre  du 
roi  Théodoric.  Celui  du  roi  Luitprand, 
avec  cette  épitaphe  modefte  , ici  repo- 
fent  Us  os  du  roi  Luitprand  : ceux  de 
François  duc  de  Lorraine  , & de  Ri- 
chard duc  de  Suftolck. 

L’ églife  des  Dominicains  eft  fort 
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grande  & d’une  architecture  gothique. 
La  chapelle  du  Refaire  toute  de  marbre 
eft  d’un  chef-d’œuvre  de  la  patience  & 
du  travail  des  ouvriers  qui  l’ont  déco- 
rée. Les  ornemens  gothiques  y font  en- 
taffés  ; il  faut  en  voir  les  details  fte. 
non  l’enfemble. 

7.  Au  defi'us  de  la  ville  eft  une  place 
quarrée  au  milieu  de  laquelle  on  voit 
la  ftatue  de  bronze  du  pape  Pie  V vis- 
à-vis  de  la  porteprincipale  d’un  collège 

3u’il  a fondé  ; fon  nom  étoit  Ghifleri, 
étoit  né  à Bofco  dans  le  Miianois  , 
d’une  très-pauvre  famille.  Cette  ftatue 
de  taille  héroïque  , belle  & bien  jettée 
eft  pofée  fur  un  piédeftal  de  marbre 
blanc. 

Ce  collège  fubfifte  encore  pour  qua- 
rante penlionnaires  qui  y font  nourris 
& entretenus  fur  les  revenus  de  fa  do- 
tation; il  y a douze  autres  collèges  fon- 
dés dans  cette  meme  ville  , dont  l’un 
des  principaux  eft  celui  qui  porte  le 
nom  de  Borromée  , fondé  par  S.  Char- 
les. Le  bâtiment  qui  lui  eft  deftiné  eft 
beau  & vafte.  Le  fronton  de  la  porte 
eft  foutenu  par  des  colonnes  en  bofiàge, 
efpéce  d’ornement  qui  donne  un  air 
trop  fort  & trop  rude  à une  porte  qui 
fèrt  d’entrée  à un  fan&uaire  confacré 
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atixfciences;  on  voit  dans  l’intérieur 
une  grande  cour  quarrée  , décorée  de 
deux  rangs  de  portiques  l’un  fur  l’autre, 
avec  des  arcades  ouvertes  foutenuespar 
des  colonnes  doublées;  l’ architecture  en 
eft  très-élégante,  (a) 

La  citadelle  bâtie  par  Jean  Galcas  Citadelle, 
de  Vifconti  duc  de  Milan  , lorfque  la 
ville  de  Pavic  fe  fournit  volontairement 
k fa  domination  , eft  un  ancien  édifice 
de  forme  quarrée  , flanqué  de  quatre 
groffes  tours  , dont  il  ne  refte  plus  que 
les  deux  qui  font  du  côté  de  la  ville. 

Les  bâtimens  qui  fubfiftent  encore  fer- 
vent de  caferncs  aux  troupes  que  la 
reine  de  Hongrie  y tient  en  garnifon. 

La  partie  qui  regarde  fur  la  campagne 
eft  un  grand  terri. -plein  dont  le  revètif- 
fement  eft  tombé  en  partie  de  vétufté, 

& duquel  on  a la  vue  fur  un  étendue 
immenfe  de  pays  plat.  Il  ne  piroîtpas 
que  l’on  ait  fait  aucune  réparation  k 
cette  citadelle  depuis  le  temps  de  fa 


(a  ) Ces  treize  collèges  forment  FUniverfité 
que  l’on  croit  avoir  é é fondée  par  Charlema- 
gne , mais  qui  doit  fon  récabliirement  à l’Empe» 
reur  Charles  IV  en  i}6i. 
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fondation.  Elle  eft  fttuée  dans  la  partie 
fupéricuré  de  la  ville. 

Pont  du  Le  pont  du  Teftneftunedes  chofes 
Tefm.  que  l’on  vante  le  plus  à Pavie  ; il  eft 
très-grand  , bâti  de  briques,  & en  par- 
tie revêtu  de  marbre  ; il  a été  conf- 
truit  par  les  ordres  du  même  duc  de 
Milan.  Comme  il  eft  couvert , il  fert 
en  tout  temps  de  promenade  aux  habi- 
tans  de  la  ville  , & fait  la  communica- 
tion avec  un  très-grand  fauxbourg , 
fermé  de  murailles , fitué  de  l’autre 
côté  de  la  rivière.  On  y voit  l’églife  & 
le  monaftere  de  faint  Sauveur  ^polfédé 
par  des  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Benoît  ; il  a été  bâti  par  l’impératrice 
Adélaïde.- 

Commerce.  8.  Le  Tefin  eft  large  & profond  à 
Pavie  , les  groftes  barques  de  mer  y 
remontent  , & y occasionnent  quelque 
commerce  , fur  tout  pour  l’exportation 
des  denrées  du  pays  qui  font  bien  au- 
defliis  de  la  confommation  qui  s’y  peut 
faire. 

Ces  denrées  font  les  bleds  , les  chan- 
vres , les  fromages  & quelques  vins 
communs.  Il  paroît  que  la  population 
de  cette  ville  eft  très-médiocre , eu  égard 
à fon  étendue.  Je  l’ai  parcourue  unjour 
de  fête  , l’après  dîner  , teins  auquel  les 
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Italiens  des  deux  fexes  fortent  , foit 
pour  aller  aux  églifes  , foit  pour  aller 
à la  promenade.  J’ai  vû  quelques  rues 
principales  où  il  y avoit  du  mouvement 
& qui  paroifl'oient  peuplées  ; mais  j’ai 
tenu  des  quartiers  entiers  fans  rencon- 
trer perfonne  , fur-tout  dans  la  partie 
fuptrieure  de  la  ville  ; il  y a entre  la 
ville  & la  citadelle  une  très-grande  ef- 
planade  qui  fert  de  promenade  & qui 
étoit  dé  erte  , quoique  le  temps  fût  beau. 

• Le  côté  du  pont  &le  palfage  de  la  ville 
aufauxbourg  étoit  plus  fréquenté. 

Le  fang  m’y  a paru  affez  beau.  La 
jeunefîe  y a un  air  de  fraîcheur  & de 
fanté  qui  fait  plaifir.  Le  peuple  & la 
bourgeoifie  y paroiffent  très-réfervés. 
Les  meres  gardent  exa&'ement  leurs 
- filles  ; on  ne  voit  point  de  tctc-à-tête 
aux  promenades  , ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  les  mœurs  n’y  font  pas  fi  né- 
gligées que  dans  la  plupart  des  autres 
villes  d’Italie.  Le  peuple  même,  aux: 
jours  de  fête  , y eft  habillé  très-propre- 
ment , les  étoffes  de  foie  y font  com- 
munes. 

La  Douane  y eft  févère  ; il  fallut 
néceffai rement  ouvrir  toutes  les  malles  , 
il  n’y  eut  pas  moyen  de  gagner  le 
douanier  j il  eft  vrai  qu’il  fit  grâce  en. 
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ne  vifitant  pas  tous  les  effets  en  détail, 
complaifance  dont  il  fe  fit  payer  au 
moyen  de  fon  bulletin  , nous  entrâmes  * 
à Milan  fans  être  inquiétés. 

J’avois  toujours  oui  les  voyageurs  & 
fur  tout  les  François  , fe  plaindre  de 
la  mal-propretc  &dela  mauvais  nour- 
riture des  auberges  d’Italie  : fans  doute 
que  l’on  a fait  droit  fur  leurs  plaintes  , 
car  à préfent  on  n’eft  fort  commo- 
dément dans  toutes  les  villes  princi- 
' pales  , on  y fait  affez  bonne  chcre.  Il  * 
eft  vrai  qu’on  la  paye  le  double  de  ce 
qu’elle  coûteroit  en  France  ; ce  qui  eft 
exorbitant,  furtout  dars  la  plaine  d’I- 
talie où  les  denrées  font  k un  très-bon 
prix. 

Route  de  9-  La  route  dePavie  à Milan  qui  eft 
Pavieà  Mi-  d’environ  vingt  milles  ou  deux  portes, 
jan.  Ancien  fe  fait  par  un  chemin  très-uni.  En  for- 
parc  des  tant  de  Pavie , on  entre  dans  la  plaine  ' 
Ducs.Anec-  de  Barco.  On  remarque  à droite  les 
dotes  fur  la  reftes  du  grand  parc  des  ducs  de  Milan, 
pnfe  de  bâti  par  Jean  Galeas  Vifconti , pour  y 
François I.  enfermer  des  bêtes  fauves.*  Une  partie 
des  murs  de  clôture  fubfifte  encore  ils 
avoient  vingt  milles  de  tour.  On  fçait 
que  c’eft  dans  ce  parc  que  François  I. 
perdit  la  bataille  le  24  février  1525, 
contre  les  troupes  de  l’empereur  Char- 
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les  V.  commandées  par  le  connétable 
de  Bourbon.  Après  avoir  fait  trois 
milles  de  chemin  , on  trouve  la  fameufe 
Chartreufe  de  Pavie  qui  pafle  commu- 
nément pour  la  plus  belle  du  monde  ; 

{détention  qui  peut  à mm  gré  lui  être 
êgitimcment  difputée  par  celle  de 
Naples, 

Ceft  dans  ce  monaftcreque  fut  con- 
duit François  premier  après  la  perte 
de  la  bataille  de  Pavie.  Il  étoit  encore 
matin  , car  les  religieux  chantoient 
tierce , & en  étoient  à ce  verfet  du 
pfeaume  1 1 8 , Coagulatum  ejî  fiait 
lac  cor  me um , ego  vero  legem  tuam 
méditât  us  (um.  Sur  le  champ  le  bon 
Roi  qui  l’encoit  fa  trifte  fltuation  &qui 
la  regardoit  plutôt  comme  une  punition 
paj:  laquelle  Dieu  le  rappelloit  à lui  } 
qu^  comme  un  malheur  du  fort , chanta 
avec  les  religieux  le  verfer  fuivant  : 
Bonum  mihi  quia  humiliajli  me  ut 
difeam  j u (lification.es  tuas...  ( c’eft  un 
bien  pour  moi  d’avoir  été  humilié, 
afin  que  j’aprenne  à connoitre  vos  ju- 
gemens.  ) Repartie  heureufe  de  ce  bon 
prince  qui  prouve  fes  fentimens  de  reli- 
gion & fon  admirable  franchife.  Il  ne 
lui  manqua  pour  être  le  plus  grand 
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monarque  de  fon  fiéclc  , que  d’être 
plus  heureux. 

Les  Efpagnols  firent  ériger  dans l’é- 
gife  de  cette  Chartrcufe  une  colonne 
a l’endroit  même  où  le  prince  s’arrêta 
pour  faire  fa  priere  , avec  une  inferip- 
tion  faftucufe  pour  perpétuer  le  fouve- 
nir  de  leur  viétoire  & de  la  prife  du  roi 
de  France.  Monument  qui  a fubfifté 
jufqu’en  i 7 3 4.  que  les  François,  maî- 
tres du  pays , firent  enlever  &c  détrurire 
la  colonne  & l’infcription  dont  il  ne 
relie  plus  aucun  vcllige. 
iAChar-  io.  Cette  Chartrcufe,  conftruite 
ireufe.  avec  plus  grande  magnificence  , a 
été  bâtie  par  les  ordres  & aux  frais  de 
Jean  Galeas  Vifconti  , premier  duc  de 
Milan  , que  l’on  peut  dire  n’avoir  rien 
épargné  , pour  en  faire  un  monument 
durable  de  fa  piété.  Il  fit  en  même- 
temps  la.  dotation  de  la  Chartrfufe 
pour  quarante  religieux  de  chœur  , & 
autant  de  frères  lais  pour  le  fervice  de 
la  maifon. 

Le  portail  de  l’églife  eft  d’une  bonne 
archite&ure  gothique  , chargée  de 
beaucoup  d’ornemens  de  fculpture  , 
travaillés  avec  le  plus  grand  foin.  On 
•y  remarque  des  médaillons , des  bulles 
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& des  ftatues  , qui  paroiflent  être  de 
très-bonne  main.  lJya  un  ouvrage  im- 
menfe  dans  ce  portail  , fans  cependant 
qu'il  y ait  autant  de  confufionquc  dans 
les  conltru&ions  gothiques  ordinaires. 

, La  coupole  du  dôme  orné  de  gale- 
ries à petites  colonnades  , fait  un  effet 
très-agréable  & eft  d’un  excellent  def- 
fein,  eu  égard  au  temps  où  il  a été  bâti, 
de  même  que  les  petites  galeries  de 
marbre  qui  couronnent  la  corniche  des 
murs  del’églife. 

L’églife  a trois  nefs,  conftruites  de 
marbre  blanc,  ainfi  que  le  portail,  elle 
eft  grande  & bien  éclairée.  La  voûte 
eft  peinte  en  bleu  vif  & bien  confevé  , 
avec  des  étoiles  en  or  & quelques  au- 
tres ornemens  de  même.  Chaque  co  - 
lonne  qui  porte  la  voûte  , eft  accom- 
pagnée d’une  ftatue  de  marbre  blanc  , 
poiéefur  un  piédcftal  de  marbre  de  diffe- 
rentes couleurs , le  pavé  de  l’églife  eft 
de  marbres  rapportés  qui  forment  de 
grands  delfeins  fuivis. 

.Le  retable  du  maître-autel  eft  de 
marbre  blanc  ; les  gradins  , le  cadre 
du  parement  , les  côtés  & le  pourtour, 
font  enrichis  de  marbres  précieux  & de 
pierres  fines,  tels  que  jal'pes  , agathes 
orientales  , lapis  lazuli  , améthiftes  , 
Tome  J.  K 
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émeraudes , criftal  de  roche  , jaune  & 
verd  antique  , qui  forment  des  fleurs  & 
d'autres  ornemens  très-fagement  exé- 
cutés & d’un  grand  éclat.  Le  tabernacle  * 
en  dôme  eft  de  marqueterie  travaillée 
en  argent  ; tous  ces  ouvrages  'exécutés 
avec  autant  d’intelligence  que  de  goût, 
ont  été  commencés  & font  continués 
par  une  famille  d’ouvriers  établie  dans 
ce  monaflère  , depuis  le  temps  de  la 
fondation  jufqu’à  préfent. 

La  chaire  où  fe  place  le  célébrant  , 
qui  eft  à côté  de  l’autel , le  pupitre 
pour  le  livre  des  évangiles  qui  eft  vis- 
à-vis  , font  travaillés  en  marbre  ; de 
chaque  côté  font  les  ftatues  des  Vertus 
cardinales  de  grandeur  naturelle  , bien 
exécutées  en  marbre  blanc.  Je  ne  dis 
rien  de  l’argenterie  qui  eft  fur  l’autel  ; 
elle  eft  très-belle  , & répond  à la  ma- 
gnificence qui  régné  dans  tout  cet  édi- 
fice. Les  candélabres  de  bronze  font 
d’un  fini  précieux. 

Le  maître-autel  & la  plupart  des 
chapelles  ont  pour  ‘parement  des  bas- 
reliefs  en  marbre  blanc , d’une  excel- 
lente exécution , & qui  forment  des 
tableaux  qui  ont  plus  d’expreflion  que 
l’on  ne  peut  imaginer.  Il  faut  voir  fur- 
tout  ceux  qui  ont  pour  fujets  le  Chrift 
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enféveli,  faint  Bruno  qui  adore  la 
croix  , la  naiflance  de  Jefus-Chrift  , 
l’adoration  des  rois  ; ccsdifférens  mor- 
ceaux font  vraiment  iÿun  travail  pré- 
cieux , & font  conservés  avec  autant 
de  foin  que  de  propreté.  Dans  la  croi- 
fée  eft  un  grand  tombeau  de  marbre 
blanc  orné  de  trcs-belles  fculptures  , 
érigé  à la  mémoire  du  fondateur  , & à 
celle  de  la  ducheffe  fon  époufe  par  les 
Chartreux  du  monaftère  ; il  y en  a 
quelques  autres  des  princes  de  la  mai- 
ion  Vifconti.  Autour  de  l’églife  font 
plulieurs  chapelles  ornées  avec  goût , 
& enrichies  de  peintures  dont  la  plu- 
part font  très-bonnes.  Camille  & Jules 
Procaccino  , Carlo  Cignani , le  Paf- 
fignaho,  le  Morazzone,  & plufieurs 
antres  bons  peintres  de  l’école  Lom- 
barde s’y  font  diftingués  ; Daniel  Cre£ 
pi  a fait  toutes  les  peintures  du  chœur  y 
& a beaucoup  travaillé  dans  l’églife 
& les  chapelles  ;dans  une  deschapelles 
on  voit  un  tableau  de  ce  maître  quire- 
préfente  Jefus-Chrift  , la  Madeleine  & 
Marthe  ; le  coloris  en  eft  beau  , & la 
figure  de  Marthe  fi  bien  exécutée 
quelle  fait  tort  aux  deux  autres.  On 
voit  dans  la  quatrième  chapelle  à droite 
un  très  - beau  tableau  du  Guerehin , 
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ou  font  peints  la  Vierge  , faint  Pierre 
& faint  Paul.  Un  ancien  tableau  de 
Pierre  Perugin , parfaitement  confervé  ; 
il  cil:  compofé  d$,  morceaux  difFérens. 
comme  beaucoup  de  tableaux  des  an- 
ciens maîtres  ; le  deffein  en  eft  roide  , 
mais  le  coloris  en  eft  beau  , & il  y a 
d’excellentes  parties  de  détail , fut-tout 
des  têtes  & des  mains. 

Les  facrifties  renferment  une  multi- 
tude de  chofes  curicufes  , que  l’on  peut 
regarder  comme  autant  de  chef-d’œu- 
vre de  l’art.  Les  boiferies  quoiqu’an- 
cien  nés  font  très -bien  entendues.  La 
fculpture  qui  les  orne  eft  d’une  bonne 
maniéré  ; la  pièce  principale  eft  déco- 
rée de  ftatues  d’apôtres  &de  prophètes, 
hautes  d’environ  deux  pieds  , placées 
dans  des  niches  & admirablement  tra- 
vaillées. 

Les  ornemens  d’Eglife  qui  font  dans 
ces  facrifties  font  de  la  plus  grande  ri- 
chefle  ; on  y voit  plufîeurs  calices  en 
or  avec  des  bas-reliefs  bien  exécutés  , 
des  chandeliers  , des  croix  , un  folcil  en 
or  enrichi  de  grappes  de  raifins  for- 
mées avec  des  perles  ; & travaillé  avec 
autant  de  vérité  que  de  délicatefte. 

On  y fait  voir  quelques  tableaux  à 
l'aiguille,  un  entr’autres  qui  repréfente 
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les  Juifs  ramaftant  la  manne.  Cet  ou- 
vrage eft  parfait  dans  fon  genre  pour 
l’entente  des  couleurs  , la  pcrfpedive& 
le  defl'ein  , l’aiguille  y a exécuté  tout 
ce  que  l’on  pouvoit  attendre  du  pin- 
ceau le  plus  délicat.  Il  feroit  difficile 
de  trouver  quelqu’ouvragede  ce  genre 
que  l’on  pût  mettre  en  comparaifon 
avec  celui  dont  je  viens  de  parler. 

Dans  une  grande  armoire  de  cette 
facriftie  on  conferve  un  ancien  couron- 
nement d’autel  , formé  par  trois  portes 
gothiques  toutes  remplies  de  petits  quar- 
rés  où  font  des  bas-reliefs  qui  ont  pour 
fujets  difFérens  traits  de  l’ancien  & du 
nouveau  teftament , dont  quelques-uns 
font  très- bien  rendus.  Les  ornemens 
qui  les  accompagnent  font  du  goût  de 
la  bonne  architedure  ; cet  ouvrage , 
tout  exécuté  avec  des  os  de  cheval  ma- 
rin , eft  un  chef-d’œuvre  de  patience  & 
d’adrefTe.  Il  efl  confervé  dans  fon  en- 
tier. Dans  une  des  facrifties  au-defTus 
d’une  porte  , on  voit  un  tableau  d’une 
bonne  maniéré , dont  le  fujet  eft  ter- 
rible. C’eftun  Juif  qui  frappe  avec  un 
couteau  une  hoftic  dont  il  fort  dufang, 
& qui  lui-même  eft  frappé  de  la  foudre 
au  même  inftant. 

En  général , l’intérieur  de  cette 
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églîfe  & les  facrifties  renferment  beau- 
coup de  belles  & excellentes  pièces  de 
peinture  , de  fculpture  &c  d’orfévreric , 
& fur-tout  des  morceaux  rares  que  l’on 
,ne  trouve  point  ailleurs , confervés  avec 
la  plus  grande  attention  ; ce  qui 
ajoute  encore  à leur  prix.  Un  frerelais, 
Vénitien , ètoit  chargé  de  faire  voir 
lamaifon  aux  étrangers  , & s'acquittait 
de  fon  emploi  avec  la  modeftie  de  fon 
état  , beaucoup  de  politelfe  & d’intel- 
ligence. 

Le  cloître  eft  vafte  , il  eft  formé  par 
une  galerie  ouverte  , foutenue  fur  des 
colonnes  de  marbre  blanc  d’une  archi- 
tecture fort  {impie.  Les  logcmens  des 
religieux  font  diftribués  comme  dans 
les  autres  Chartreufes  autour  du  cloître  ; 
chaque  religieux  a deux  appartenons  , 
un  au  rez-de-chauffée  , & un  autre 
au-deftiis,  avec  une  petite  cour  & un 
petit  jardin , &un  baftin  d’eau  courante 
au  milieu.  Ces  religieux  vivent  dans 
toute  la  régularité  de  leur  état  ; ils  ne 
voyent  perfonne  que  leurs  parens , & 
encore  avec  la  permiflion  du  prieur. 
Les  cours  & les  bâtimens  extérieurs  de 
ce  monaftère. n’ont  rien  de  magnifique  ; 
mais  tout  y eft  bien  entretenu  & d’une 
grande  propreté  ; il  parole  que  tout  s’y 
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fait  avec  beaucoup  d’ordre  & de  mo- 
deftie  , même  de  la  part  des  domeftiques 
les  plus  inférieurs. 

Avant  la  première  porte  d’entrée  des 
lieux  réguliers  , il  y a un  corps-de-garde 
garni  d’armes  k feu  tout  autour , où  il 
y a quelques  foldats  entretenus  pour  la 
lûreté  de  la  maifon  , dont  un  eft  tou- 
jours en  fentinclle  , précaution  afTez 
fage  pour  mettre  cette  riche  maifon  à 
* l’abri  de  toute  infultc.  On  ne  peut  y 
entrer  qu’autant  que  cette  fcntinelle 
avertit. 

Un  voyageur'qui  voudrait  connoî- 
tre  en  détail  tout  ce  que  cette  maifon 
renferme  de  curieux  , doit  y refter  plus 
d’un  jour  ; les  Chartreux  exercent  l’hol- 
pitalité  avec  nobleffe. 

De  cette  Chartreufê  à Milan , le 
chemin  eft  d’environ  dix-fept  milles; 
on  rejoint  la  grande  route  à fept  ou 
huit  cent  pas  du  monaftere  ; je  ne  di- 
rai plus  rien  de  la  beauté  du  pays  , dont 
la  fertilité  offre  par-tout  le  fpedacle  le 
plus  intéreffant  ; je  dois  feulement  ajou- 
ter que  le  chemin  eft  bordé  deplufieurs 
rangs  de  grands  arbres  , & de  deux  & 

Îjuelquefois  trois  canaux  qui  coulent  en 
éns  contraire  , qui  font  à des  niveaux 
différais  , & qui  d’efpace  en  efpace  fe- 
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fubdivifcnt  pour  répandre  les  eaux  dans 
la  plaine  & y porter  la  fraîcheur  & 
la  fécondité.  Ces  canaux  font  conti- 
nués jufqu’aux  portes  de  Milan. 

Bornes  du  i i . Milan  , capitale  du  duché  de  ce 
Milanois.  nom  } eft  après  Rome  la  plus  grande 
ville  d’Italie  , ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  grande  , Milano  la 
grande. 

Le  Milanois  eft  borné  au  Nord  par 
le  Valais  , les  bailliages  des  Suifles  &* 
Je  pays  des  Grifons  ; au  midi  par  les 
états  delà  république  de  Gênes,  au  le- 
vant par  ceux  de  Véftife  , de  Mantoue 
& de  Parme  , au  couchant  par  le  Pié- 
mont & le  Montferrat.  Ce  pays  eft 
dans  la  lïruation  la  plus  heureufe , la 
plus  fertile  peut-nêtre , & la  plus  riche 
de  l’Europe  , par  rapport  à la  quantité 
& à la  qualité  de  fes  produ&ions.  Il  eft 
pofé  prefque  à la  tête  du  triangle  formé 
d’un  côté  par  les  Alpes  , & de  l’autre 
par  la  chaîne  des  Apennins;  qui  a pour 
bafc  la  mer  Adriatique  , & qui  dansfon 
air  renferme  la  grande  & magnifique 

{ daine  de  Lombardie  , de  plus  de  cent 
ieues  de  longueur , fur  une  largeur  allez 
inégale,  mais  de  laquelle  on  peut  fe 
fa:re  une  idée  , fur  les  proportions  d’un 
triangle  allongé.  , 
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Le  voifinage  des  montagnes,  fur- 
tout  dans  la  partie  fupérieure  du  trian- 
gle , fait  que  la  température  de  l’air  n’eft 

£as  aulfi  douce  & aulTi  égale  qu’à  la 
afe  ; ce  qui  eft  caufe  encore  que  l’hy— 
ver  eft  allez  rude  à Milan , que  l’on  y 
a beaucoup  de  neiges , & en  été  de  fre- 
quens  orages,  accompagnés-  de  ton- 
nerres & d’éclairs. 

1 2.  Dans  les  différentes  révolutions  Hinoire  d« 
qui  font  arrivées  dans  ce  pays  , il  pa-  Mihn. 
roît  que  c’eft  le  fort  de  la  ville  de  Milan 
qui  a toujours  décidé  de  celui  du  relie 
du  pays;  ainfi  en  en  rapportant  quel- 
que chofe  , on  pourra  le  former  une 
idée  de  ce  qui  y eft  arrivé  de  plus  re- 
marquable. Elle  fut  fondée  , au  rapport 
de  Tite-Livc , l’an  364  de  Rome  par 
Bellovefe , neveu  d’ Ambigatus  , Roi  de 
Celtes,  qui  palfa  les  Alpes  à la-  tête 
d’une  colonie  nombreufe  de  fa  nation 
& qui  forma  le  premier  établilfemcnt 
des  Gaulois  Infubriens  ,,  dans  cette  par- 
tie de  l’Italie.  Brenus  , roi  des  Gaulois- 
Sénonois  , qui  fit  enfuite  une  irruption 
en  Italie , faccagea  la  ville  de  Milan  f 
quoiqu’elle  fût  déjà  défendue  par  une 
bonne  muraille  , flanquée  de  trente 
tours..  On  fçait  comment  ce  guerrier* 
féroce  traita  L’Italie  de  la  ville  de  Rome 

IL* 


Digitized  by  Google 


zi6  Mémoires  d’Italie. 

même  qu’il  dévafta  plutôt  qu’il  n’en  fit 
la  conquête  (a).  Dans  des  temps  plus, 
heureux  , les  Romains  firent  rétablir 
la  ville  de  Milan  , & la  portèrent  à un 
tel  point  de  fplendeur  que  les  empereurs, 
pendant  plus  de  trois  fiécles,  firent  fou- 
vent  leur  rélidence  dans  les  fiécles  du 
bas  empire  après  la  divifion  de  l’empire 
Romain  en  deux  fouverainetés  d’orient 
& d’occident , nous  voyons  que  les  em- 
pereurs ont  préféré  le  féjour  de  Milan 
aux  autres  villes  de  leur  domination. 

Quand  ils  n’y  réfiderent  pas  , ils  y 
tinrent  un  gouverneur  ou  lieutenant 
avec  le  titre  de  comte  , qui  avoit  des 
troupes  nombreufes  à fes  ordres  , pour 
être  en  état  de  s’oppofer  aux  incurlions 
des  barbares,  dans  cette  partie  de  leur 
empire. 

Ce  gouverneur  ctoit  regardé  comme 


( a ) Dans  la  guerre  civile  entre  Othon  & 
Vitellius , Milan,  Novarre  , Ivrée  & Verceil ,, 
comme  les  plus  fortes  Villes  municipales  de  la 
Gaule  Tranfpadane  , forent  unies  au  parti  de 
Vitellius.  ...  Ut  donum  aliquod  novo  princi- 
pe fi  rmijjima  Tran  fpadanœ  rcgicnis  munie i- 
pia , Mediolanum  ac  Novarriam , 6’  Epore- 
diam  ac  Verccllas  adjunxcrc.  . . Tacit.  L.  Z. 
üijivr. 
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le  general  des  armées  en  occident.  ( a ) 
Attila,  roi  des  Huns,  faccagea cette 
ville  lors  de  fon  irruption  en  Italie  en 
4$r.  Eufebe  fon  archevêque  en  releva 
les  murailles  , & fit  rétablir  les  prin- 
cipaux édifices.  Mais  environ  l’an  ^70 
Alboin  , roi  des  Goths  ou  Lombards  ,, 

»—"■  '■  ■">  ■■■  ■ • 


(a)  Les  plus  anciens  Ectivains  difent  quer 
Milan  étoitla  Métropole  de  la  Vicairic  d’Italie.  > - - 
& que  le  Lieutenant  ou  Vicaire  des  Empe- 
reurs qui  y réfidoit , faifoit  les  fonctions  & avoir 
les  droits  du  Préfet  du  prétoire  dans  toute  l’Ita- 
lie , Rome  exceptée  , & les  villes  fuburbicaires- 
de  fa  dépendance  , dont  il  fera  parlé....  Les  beau» 
temps  de  cette  ville  furent  à la  fin  du  quatrième: 
fiécle  , & l’éloge  qu’en  faifoit  Aufone,  lui  con- 
viait encore  à bien  des  égards 

Mediolani  , mira  omnia , copia  rerum 
Innumerœ  , cultaque  domus , facunda  virorum-. 
Ingénia  , antiqui  mores.  Tum  duplicc>nUro 
Amplijicata  loci  fpecies , populique  voluptas 

Circus  . ..  .. 

Etregio  Herculei , celebris  fub  honore  lavacri .. 


Maniaque  in  valli  formam  , circumdata  Libra » 
Omnia  qua  magnis  cperum  velut  æmula  formis~ 
Excellunv,,  nec  junâa  premitvicinia  Roma 

K.  vji 
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étant  entré  en  Italie , prit  Milan  qu'il 
traita  fi  rcruellement  , qu’il  fit  périr 
dans  un  jour  trente  mille  de  fes  habi- 
tans.  Ces  barbares  s’étant  enfuite  em- 

{>arés  de  Pavie  , en  firent  le  fiége  de 
eur  empire  , & lai  fièrent  Milan  dans 
l’abaifTement.  Pendaqt  ce  temps  , les 
archevêques  de  cette  ville  fe  mirent  à 
la  tête  de  fon  gouvernement , & fe 
concilièrent  l’afiedion  du  pays  , par 
la  proteéfion  qu’ils  lui  accordèrent , &, 
le  bien  qu’ils  y firent  (a) . Charlemagne 
qui  détruifit  le  royaume  des  Lombards  , 
& dont  le  gouvernement  était  très-fa- 
vorable aux  eccléfiaftiques , donna  lieu 
aux  archevêques  de  Milan  d’affermir 
leur  domination  , fi  bien  qu’ils  jouirent 
des  droits  de  princes  fouverains  dans 
prefque  toute  l’étendue  de  pays  qui  eft 
entre  Gênes  & Boulogne.  Leur  auto- 
rité fut  portée  a un  point  , qu’ils  fe  re- 


(a)  Belifaire  prit  Milan  fur  les  Oftrogorhs, 
à la  priere  ■ de  Dacius  qui  en  étoit  Archevê- 
que , 3c  il  paroît  que  le  Général  de  l’Empéreuc  - 
fe  répofa  fur  le  Prélat  du  foin  de  conferver 
fa  nouvelle  conquête.  Ce  qui  prouve  le  crédit 
des  Archevêques  , & l’origine  de  l’efpéce  de 
fouveraineté  qu’ils  ont  exercée  fi  long  - temps 
fur  cette  ville  3c  fur-tout  le  pays ...  v ' 
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gardèrent  comme  indcpendans  du  Pape 
même  , & qu’ils  Te  mirent  k la  tête  des 
Gibelins  en  Italie  , ce  qui  n’empêcha 
pas  Frédéric  Barberouffe  de  ruiner  de 
fond  en  comble  la  ville  de  Milan  en 
1162,  châtiment  qu’elle  s’étoit  attiré  , 
autant  pour  avoir  infulté  vivement 
l’impératrice  que  pour  avoir  donné 
l’exemple  de  la  révolte  à toutes  les  autres 
villes  de  l’Italie  ; on  prétend  qu’il  fit 
paffer  la  charrue  fur  les  ruines , & fe- 
mer  du  fel  en  mémoire  éternelle  de  l’op- 
probre , de  l’infàmie  & de  la  défola- 
tionde  ce  peuple;  quelques  années  après, 
lorfque  cet  empereur  fe  fut  reconcilié 
avec  le  pape  Alexandre  III.  il  donna 
des  ordres  pour  réparer  la  ville  de  Mi- 
lan qui  peu-à-peu  s’accrut  & devint  très- 
conlidérable.  Mais  le  crédit  des  Arche- 
vêques de  Milan  tomba  avec  la  puif- 
fance  des  empereurs  en  Italie. 

Les  Turriani , famille  ancienne  &: 
noble , fe  rendirent  maîtres  de  la  ville 
de  Milan  &:  d’une  grande  partie  du. 
pays  , où  ils  dominèrent  tant  qu’ils  eu- 
rent la  force  de  fe  maintenir  dans  leur 
ufurpation.  « 

(a)  JeanGaleas  Vifconti  dans  lequa- 


( a)  Les  Vifconti  font  connus  comme  grands 
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torzième  fiécle  s’empara  de  la  fouve-' 
raineté  ; il  étoit  vraiment  digne  de 
régner  fur  ce  beau  pays  , qui  lui  doit 
fes  principaux  établiflemens  & fa  ferti- 
lité ; car  d’une  plaine  occupée  en  grande 
partie  par  des  marais  incultes  & inha- 
bitables , il  en  a formé  un  pays  • déli- 
cieux , au  moyen  des  canaux  qu’il  fie 
creufer  par- tout  pour  ralfembler  les. 
eaux  & alfeinirle  paysen  ledefléchant: 
entreprife  fi  belle  & fi  néceflaire  que 
tous  les  fouverains  de  cette  contrée 
l’ont  continuée  & l’ont  portée  au 
point  de  perfection  où  elle  eft  aujour- 
d’hui ; en  quoi  ils  ont  été  imités  par 
les  polfelfeurs  & les  fouverains  des  dif- 
férentes provinces  & états  fitués  dans 
k Lombardie. 

Louis  de  France  duc  d’Orléans  , fé- 
cond fils  de  Charles  V.  dit  le  Sage 
avoit  époufé  Valentine  , fille  de  Jean 
Galeas  Vifconti  , duc  de  Milan.  Il  fut 
ftipulé  dans  le  contrat  de  mariage 
que  fi  Jean  Galeas  venoit  à mourir 
fans  enfans  mâles  , ou  fes  enfans  fans. 


feigneurs  dès  le  onzième  fiécle  > ils  ont  poiTedé 
inconieftablement  la  feigneurie  de  Milan , de- 

guis  le  commencement  du  quatorzicmeiiccfe. . 
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poftérité , le  duché  appartiendroit  à 
Valentine  ou  à Tes  enfans.  Ce  qui  arriva 
• en  effet  : Jean  Marie  & Philippe  Ma- 
rie fils  de  Jean  Galeas  étant  morts  fans 
enfans  légitimes , le  duché  de  Milan 
appartenoit  de  plein  droit  à Charles  , 
fils  de  Louis  de  France  , duc  d’Orléans, 
& de  Valentine  Vifconti.  Mais  Fran- 
çois Sforce  , foldat  de  fortune , bâtard 
de  la  maifon  de  ce  nom  , qui  avoit 
époufé  la  fille  naturelle  de  Philippe  Ma- 
rie Vifconti  duc  de  Milan  , appuyé  du 
crédit  de  l’archevêque  , du  parti  puif- 
fant  qu’il  s’étoit  ménagé  , & des  préten- 
dus droits  de  fa  femme  , s’empara  de  la 
fouveraincté  > Louis  XII  roi  de  France, 
petit-fils  du  duc  d’Orléans  & de  Valen- 
tine Vifconti,  & en  cette  qualité  feul 
héritier  légitime  du  duché  de  Milan  fit 
valoir  fes  droits  avec  tant  de  fuccès 
qu’il  s’empara  de  tout  le  pays  ; ce  fut 
par  fes  ordres  que  fut  confirait  le  ca- 
hal  qui  communique  de  l’Adda  à Milan  T 
Il  ne  conferva  pas  long-temps  ce  beau 
pays  qui  lui  appartenoit  & par  droit  de 
conquête  & par  droit  de  fucçefiïon  ; a 
peine  fut-il  de  retour  en  France  , que 
ïes  Sforce  , appuyés  de  l’Empereur  & 
des  Suifies  , chafîerent  les  François. 

François  I.  fucceficur  dû  Louis  XIL. 
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à la  couronne  de  France  & heritier  de 
Tes  droits  , revint  dans  le  Milanois , où 
la  bataille  de  Marignan  gagnée  contre 
les  SuifTes  le  rendit  le  martre  de  tout  le 
pays  en  I <5 1 5 . Il  ne  garda  pas  long- 
temps cette  conquête  ; les  Sforces  , fou- 
tenues  de  la  prote&ion  de  l’Empereur  y 
rentrèrent  de  nouveau  dans  Milan.  L’a- 
miral Bonnivet  y pafla  avec  une  armée 
en  1 ç 14.  & fut  contraint  de  fe  retirer 
prefque  aufli-tôt. 

L’année  fuivante  le  roi  y alla  en  per- 
fonne  , & perdit  avec  la  bataille  de 
Pavie  l’efpérance  de  jamais  rentrer  dans 
ce  beau  pays  ; depuis  ce  temps  le  duché 
de  Milan  a appartenu  à la  maifon  d’Au- 
triche & la  poffeflion  lui  en  a été  af- 
fûrée  de  nouveau  par  le  traité  de  Bade 
de  1714.  En  1734  , les  troupes  confé- 
dérées de  France  & de  Savoie  comman-* 
dées  par  le  maréchal  de  Villars  , s’em- 
parèrent de  Milan  qui  fut  rendu  à l’Em- 
pereur par  le  traité  de  paix  de  1736.  H 
y eut  quelques  mouvement  de  troupes 
dans  le  Milanois  pendant  la  guerre  qui 
dura  de  1741  à , 1748;  mais  comme  le 
roi  de  Sardaigne  dé  la  reine  de  Hongrie 
étoient  unis  cnfcmble , les  troupes  con- 
fédérées des.  François  & des  Elpagnols 
cauferent  peu  de  changement  dans.  Le. 
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Milanois  , où  ils  ne  purent  s’emparer 
d’aucune  place  favorable.  L’a&ion  la 
plus  remarquable  fe  pafi’a  fur  le  Tidone 
qui  fut  plutôt  une  retraite  honorable 
pour  ces  derniers  qu’une  vi&oire  rem- 
portée fur  leurs  ennemis. 

13.  La  ville  de  Milan  fituée  au  26e. 
degré  <jl  minutes  de  longitude  & au 
45  e-  degré  25  minutes  de  latitude  , à une 
diftance  d’environ  douze  milles  des  Al- 
pes , eft  bâtie  dans  un  terrein  abfolu- 
ment  plat.  Elle  a dix  milles  de  circuit, 
depuis  que  Fernand  de  Gonzague  , gou- 
verneur du  Milanois  pour  l’empereur 
Charles  V.  fit  unir  les  fauxbourgs  a la 
ville  par  une  fécondé  enceinte  de  mu- 
railles terraftees  , revêtues  de  baftions 
d’efpace  en  efpace  , & défendues  par 
un  grand  folle  plein  d’eau. 

Baudrand  dans  fon  di&ionnaire  géo- 
graphique, & la  plupart  des  écrivains 
qui  ont  fait  la  defeription  de  l’Italie, 
prétendent  que  la  population  de  Milan 
alloit  dans  le  milieu  du  dernier  fiécle 
à deux  cens  cinquante  mille  âmes.  Bau- 
drand  même  paroît  en  parler  comme  té- 
moin oculaire  , & dit  que  c’eft  la  ville 
d’Italie  la  plus  peuplée  après  Naples.  Il 
eft  certain  que  depuis  ce  temps  jufqu’à 
nos  jours  les  chofes  ont  bien  changé. 


Situation 
de  Milan. 
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Rome  & Venife  font  beaucoup  plus 
peuplées  que  Milan , & Naples  l’eft 
quatre  fois  autant.  Milan , quoique  fort 
etendue  , ne  compte  pas  cent  mille  ha- 
bitans  de  tout  âge  & de  tout  fexe. 

On  entre  dans  cette  ville  par  neuf 
portes  principales  , elle  eft  divifée  en 
' lîx  quartiers  , dans  lefquels  on  compte 

deux  cens  foixante  égliles  ou  chapelles 
principales , dont  une  cathédrale  , onze 
collégiales  , foixante  & onze  paroi  (Tes  , 
trente  couvens  de  religieux  , huit  mai- 
fons  de  clercs-réguliers , trente-fix  ino- 
naftères  de  femmes , & trente  deux  égli- 
fes  de  confrairies. 

EglifeCa-  1 4-  L’églife  cathédrale  fous  le  vocable 
thédraie.  de  la  fainte  Vierge  & de  fainte  Thécle, 
eft  l’une  des  plus  célébrés  d’Italie  par 
fes  richefles  & fa  grandeur;  elle  eft 
également  refpe&able  par  fon  antiquité 
& par  le  nomdefaint  Ambroife  qui  lui 
a donné  la  forme  qu’elle  conferve  en- 
core , malgré  une  fuite  de  révolutions 
fàchcufes.  Jean  Galeas  Vifconti  duc  de 
Milan  l’a  fait  rebâtir  dans  l’état  où  on 
la  voit  , en  confervant  plufieurs  monu- 
mens  antiques  que  l’on  croit  incontefta- 
blement  du  fiécle  de  S.  Ambroifc. 

Cet  édifice  d’archite&ure  gothique 
étonne  par  la  grandeur  de  l’entrepnfc 
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& l’immenfité  du  travail.  lia  dans  œu- 
vre cinq  cens  pieds  de  longueur  fur 
deux  cent  de  largeur.  Il  eft  foutenu  par 
cent  foixante  colonnes  de  marbre  , & 
partagé  en  trois  nefs  fort  larges.  Les 
arcs  qui  foutiennent  la  grande  coupole 
ont  quarante-huit  pieds  d’ouverture  ; il 
y a cinq  autres  coupoles  qui  fervent  à 
éclairer  la  croifée  & les  nefs.  Le  pavé 
qui  doit  être  de  marbre  n’eft  pas  entière- 
ment achevé. 

Cette  églife , la  plus  grande  d’Italie  , 
après  faint  Pierre  de  Rome , n’a  rien  a 
l’intérieur  qui  frappe  plus  que  fa  gran- 
deur ; mais  ce  qui  eft  vraiment  éton- 
nant, c’eft  le  travail  de  l’extérieur,  & 
la  quantité  de  niches  , de  ftatucs  de 
marbre  de  toute  grandeur  dont  les  murs 
font  revêtus  du  bas  en  haut  avec  tant 
de  profufion , que  la  plupart  font  pla- 
cées de  manière  à ne  pouvoir  être  vues. 
On  peut  regarder  le  deftein  de  cette 
Eo-life  comme  le  comble  de  la  folie  en 

O 

archite&ure  gothique , & je  ne  crois  pas 
qu’il  exifte  encore  un  édifice  aufti  chargé 
d’ornemens  inutiles.  Cependant  comme 
ce  plan  , tout  fingulier  qu’il  eft  , a une 
forte  de  magnificence  qui  lui  eft  parti- 
culière , on  l’entretient  avec  foin  , & 
en  y travaille  comme  fi  on  a voit  défi- 
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fein  de  le  finir.  Quoique  l’on  y foit  oc- 
cupé depuis  plus  de  trois  cens  ans  , la 
grande  coupole  n’eft  point  encore  ache- 
ve'e , non  plus  que  la  quantité  d’orne- 
mens  -qui  doivent  couronner  à l’exté- 
rieur cet  immenfe  bâtiment.  On  dit  que 
les  échafauts  feuls  qui  font  toujours  éle- 
vés autour,  coûtoient  des  Tommes  confi- 
dérables  à entretenir  ; mais  ce  qui  man- 
que dTentiellement , c’eft  le  portail  qui 
devroit  annoncer  ce  magnifique  édifice 
& qui  n’eft  encore  qu’en  projet.  Il  y a 
feulement  cinq  portes  ouvertes , quatre 
petites  & une  grande  ; elles  font  belles 
& d’une  architedure  fort  noble  dans  le 
goût  Grec , & décorés  de  quelques  bas- 
reliefs.  La  porte  principale  eft  accom- 
pagnée de  pilaires  qui  ont  fept  pieds  de 
diamètre. 

Il  y a plufieurs  projets  pour  l’exé- 
cution dece  portail;  les  uns  pourfuivre 
ce  qui  eft  commencé  & le  continuer 
dans  le  goût  Grec , les  autres  pour  le 
conftruire  dans  le  goût  gothique , qui  eft 
celui  qui  paroît-  le  mieux  convenir  au 
refte  de  l’édifice.  Mais  il  n’y  a pas  ap- 
parence qu’il  foit  jamais  achevé.  La  rai- 
lon  fecrettc  que  l’on  dit  dans  le  pays  , 
eft  quéles  fonds  , dont  les  revenus  font 
deftinés  à ces  conftrudions,  doivent 
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retourner  a certains  particuliers  , 
dès  qu’elles  feront  entièrement  ache- 
vées. 

Ces  revenus  font  confidérables  & 
adminiftrés . fuivant  le  titre  de  la  fon- 
dation , par  une  fociété  de  nobles  Mi- 
lanois  éligibles  par  le  gouvernement 
municipal  ; comme  tous  ont  droit  h 
cette  forte  d’adminiftration  qui  leur  eft 
utile  ; c’eft  , dit-on  , la  caufe  pour  la- 
quelle on  ne  doit  jamais  efpérer  de  voir 
cette  églife  achevée  dans  toutes  fès  par- 
ties. Cependant  *on  y travaille  conti- 
nuellement ; mais  plus  à réparer  ce  que 
la  fuite  des  temps  , les  injures  de  l’air  , 
& fut-toutles  orages  fréquens  dans  le 
Milanois  , altèrent  ou  détruifent , qu’à 
terminer  cette  vafte  cntreprife.Plufieurs 
de  ces  ftatues  font  des  plus  excellens 
maîtres.  On  voit  entr’autres  dans  le 
chevet  du  chœur  , derrière  le  maître- 
autel  , le  S.  Barthelemi  écorché  qui 
porte  fa  peau  fur  fes  épaules  , dans  le 
goût  à-peu-près  que  l’on  habille  Her- 
qule  de  la  dépouille  du  lion  de  Némée, 
ouvrage  de  Chriftophe  Cibo  qui  étoit 
deltiné  à être  mis  dans  une  des  niches 
extérieures;  mais  qui  à raifon  de  fa  beau- 
té , fut  placé  où  on  le  voit  encore  ; les 
Milanois  ne  manqueut  pas  d’alfurer 
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qu’ils  ont  refufé  de  troquer  cette  ftatue 
poids  pour  poids  contre  de  l’argent. 
On  en  voit  une  quantité  en  Italie  que 
je  crois  fort  au  - deffus  de  celle-là  , 
& que  l’on  auroit  à bien  meilleure 
• compte. 

. Les  tableaux  & une  partie  des  orne- 
mens  intérieurs  de  cette  églife  font  au- 
tant de  trophées  érigés  à la  gloire  de 
S.  Ambroife.  Ceux,  qui  ont  été  faits 
dans  ces  derniers,  temps  ont  pour  ob- 
jet faint  Charles  Borromée  , Cardinal  & 
Archevêque  de  Milan  , que  l’on  doit 
regarder  à jufle  titre  comme  le  héros 
defon  état,  pendant  le  fiécle  qui  la 
vu  naître  & mourir. 

Tombeau  1 '>•  Le  tombeau  de  ce  faint  eft  dans 
de  S.  Char-  un  fouterrain  'ouvert  dans  le  milieu  de 
les  Borro-  la  croifée , au  bas  del’efcalierduchœur, 
mée.  & tant,  par  les  précieufes  reliques  qu’il 
renferme  que  par  la  richelTe  , il  mé- 
rite d’être  vu  die  tout  voyageur  chrétien 
qui  «elfe  quelque  temps  dans  cette  ville , 
où  tout  elt  encore  rempli  des  monu- 
mens  des  vertus  de  ce  héros  du  chriftia~ 
nifme. 

La  chapelle  où  repofe  fon  corps  eft 
manifiquement  ornée  & prcfqu’entiére- 
ment  revêtue  d’orfévrie.  Les  cariathides 
de  demi-grandeur,  & qui  femblent  fou- 
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tenir  la  partie  inclinée  de  la  voûte  qui 
fe  termine  à un  grand  œil  de  bœuf , 
font  des  figures  fymboliques  , repréfen- 
tant  les  vertus  de  S.  Charles , telles  que 
fa  juftice  , fa  religion , fa  prudence  , fa 
charité  ; fa  fcience  , fa  libéralité.  Huit 
bas-reliefs  en  orfévrie  & d’une  très-belle 
exécution , couvrent  le  refte  de  la  voû- 
te ; j’ai  furtout  admiré  ceux  où  le  faint 
eft  repréfenté  adrhiniftrant  lui-même  les 
facremens  aux  peftiferés  dans  le  Laza- 
ret , & où  il  eft  à la  tête  d’un  concile 
provincial.  La  tapifferie  qui  couvroit  ce 
que  l’orfévrie  laifloit  de  libre  étoit  une 
riche  étoffe  d’or.  L’autel  fur  lequel  on 
dit  continuellement  desmeffes  eft  tout 
d’orfévrie  ; c’eft  derrière  jet  autel  qu’eft 
la  chiffe  où  font  les  reliques  du  faint. 
Elle  eft  enfermée  dans  une  efpèce  de 
coffre  quarré  de  bronze  damafquiné  en 
argent , & que  l’on  ouvre  par  le  moyen 
de  deux  machines  à vis  ce  qui  élevent  la 
piécfc  qui  eft  du  côté  de  l’autel.  Alors  on 
voit  la  châffe  formée  de  grands  mor- 
ceaux de  criftal  de  roche  unis  par  des 
bordures  d’argent  doré  , & qui  forment 
cnl’emble  un  efpace  affez  grand  pour 
contenir  le  faint  couché  daris  toute  fa 
longueur  ; £a  crofle  entre fes  bras,  & 
revêtu  de  fes  ornemens  pontificaux  qui 
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font  blancs,  brodes  en  or.  Il  a les  mains 
jointes  & fon  anneau  paftoral  au  doigt. 
Les  pierreries  qui  ornent  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  crofle  , font  d’un  grand 
prix  , & ont  été  données  par  trois 
Jouaillicrs  de  Milan.  La  couronne  d’or 
qui  eft  fufpendue  fur  la  tête  du  faint  & 
qui  eft  enrichie  de  beaux  diamans  , eft 
le  préfent  d’un  duc  de  Bavière.  On  ne 
voit  a découvert  que  le  vifage , le  nez 
eft  prefque  entièrement  tombé  , l’œil 
gauche  eft  enfoncé  au  point  qu’il  paroît 
fondu  dans  la  tête.  La  peau  eft  fort 
brune  & collée  fur  les  os.  Cependant 
on  reconnoît  la  thème  forme  de  vifage , 
& fur-tout  le  menton  quarré  & un  peu 
long  dans  les  comtes  Borromei  qui 
vivent  encore.  Derrière  cette  chapelle 
eft  un  petit  cabinet  qui  fert  de  facriftie 
dû  étoit  le’  premier  tombeau  du 
faint. 

1 Ce  qui  eft  vraiment  limple  «Se  tou- 
chant, c’eft  fon  épitaphe  telle  qu’il  Ta- 
voit  demandée  avant  que  de  mourir  , 
& où  il  eft  dit  qu’il  a voulu,  être 
enterré  dans  cet  endroit  , afin  que  les 
fidèles  de  fon  diocèfe , & fur  - tout 
le  dévot  fexe  , puflent  venir  plus  fou- 
vent  prier  pour  le  repos  de  fon  ame. 
Au-deftus  de  cette  épitaphe  eft  le  fcul 
v - portrait 
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portrait  qui  ait  été  fait  de  lui  ; il  eft 
ious  glace  & expofé  à la  vénération  du 
public , dans  une  petite  galerie  tapiffée 
d’une  étoffe  rouge  & or  , & éclairée  par 
plusieurs  lampes  d’argent.  Elle  aboutit 
au  petit  chœur  fouterrein  où  l’on  fait 
l’offce  de  nuit  pendant  l’hyver. 

En  entrant  dans  cet  endroit  , on  fe 
fent  pénétré  d’un  refped  religieux  en 
approchant  des  triffes  reftes  d’un  fi 
grand-homme  mort  à quarante-fix  ans 
en  1 «5  84. , vidime  de  fon  zèle  & de  la 
plus  ardente  charité  pour  le  troupeau 
qui  lui  avoit  été  confié  , qu’il  n’aban- 
donna pas  un  inftant  , & pour  lequel 
on  peut  dire  qu’il  donna  fa  vie  en  vrai 
pailcur.  Un  grand  dais  fufpendu  à la 
voûte  couvre  l’œil  de  bœuf  qui  ell  en- 
touré d’une  baluftrade  de  fer*doré  & 
d’une  multitude  de  lampes  toujours  ar- 
dentes. Le  cardinal  Angelo  Maria  Qui- 
rini  , évêque  de  Brefcia  , avoit  une  dé- 
votion particulière  à S.  Charles,  & a 
contribué  à la  décoration  de  fa  chapelle. 
C’eft  ce  même  cardinal  Quirini  , fi 
connu  dans  la  littérature  , autant  par 
fes  connoiffances  particulières  , que 
par  l’affedion  qu’il  avoit  pour  tous  les 
gens  de  lettres. 

• Au-deffusdu  maître-autel  on  voitquel- 
Tome.  I . X. 
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ques  lampes  en  forme  de  croix  & toujours 
ardentes  devant  une  des  reliques  les  plus 
précieufes  de  la  paillon  du  fauveur  ; c’eft 
un  des  doux  qui  ont  fervi  à attacher 
Jefus-Chrift  en  croix  , &c  qui  fut  donné 
à l’églife  de  Milan  par  l’empereur  Théo- 
dofe.  On  allure  que  c’eft  un  de  ceux 
dont  on  fit  un  frein  au  cheval  de  Conf- 
tantin  , premier  empereur  chrétien  ; 
deux  des  quatre  ayant  été  employés  à 
cet  ufage.  Cette  relique  avoit  été  négli- 
gée julqu’au  temps  de  faint  Charles , 
qui  en  fit  la  tranllation  folemnelle  au 
lieu  où  elle  eft  à préfent  expofée  ; il 
indiqua  une  procelfion  générale  qui  fe 
fait  tous  les  ans  le  trois  de  mai , auquel 
jour  l’archevêque  porte  le  faint  clou  en 
pompe.  Saint  Charles  multiplia  en  quel- 
que fàç#n  cette  fainte  relique  , en  ayant 
fait  faire  plulieurs  figures  qu’il  fit  tou- 
cher au  précieux  clou.  Il  en  envoya 
une  en  préfent  à Philippe  II  roi  d’Ef- 
pagne  , alors  fouverain  du  Milanois. 

La  facriftie  de  cette  églife  renferme 
un  tréfor  confidérable  par  fa  richefïe, 
& fort  accrû,  dans  le  fiécle  dernier  , 
parles  préfensxonfidérables  offerts  au 
tombeau  de  faint  Charles.  On  y voit 
plufieurs  flatucs  d’argent  de  grandeur 
naturelle  , entr’autres  celles  de  faint* 
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Ambroife  & de  faint  Charles  ; du  duc 
Charles  Emmanuel , grand  pere  du  roi 
de  Sardaigne  régnant  , & à laquelle  il 
reffemble  parfaitement  , & cfun  Carac- 
cioli  de  Naples  ; des  chandeliers , des 
calices,  des  encenfoirs  , & un  foleil 
pour  expofcr  le  faint  facrement  d’un 
beau  travail  & entièrement  d’or,  de 
meme  que  la  grande  croix  que  l’on 
porte  devant  le  chapitre  lorfqu’il  marche 
en  proccffion.  Le  catalogue  de  tous  les 
reliquaires,  ftatues  de  faint  & autres 
pièces  de  ce  genre  , ferôit  confidérable 
& tiendroit  trop  de  place  ici,  On  doit 
remarquer  un  coffre  d’01*  orné  de  petits 
bas-reliefs  , très-délicatement  travaillés, 
& une  paix  au-bas  de  laquelle  eft  un 
fépulcre  , & au-defTus  une  Gloire 
d’ Anges , d’un  ouvrage  fini. 

On  voit  dans  le  chœur  plufieurs  tom- 
beaux des  princes  fouverains  de  Milan  , 
qui  n’ont  rien  de  remarquable  ; ils  font 
moins  ornés  que  celui  de  Jacques  Mé- 
dici  , Marquis  de  Marignan , frere  du 
pape  Pie  IV.  dont  la  ftatue  eft  en 
Dronze  , accompagnée  de  quatre  autres 
figures  allégoriques  auflf  de  bronze. 
Ce  Jacques  Médici  que  quelques-uns  de 
nos  hiftoriens  appellent  Mcdequin  af- 
feftoit  de  prendre  le  nom  de  Médicis 
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& de  fe  dire  de  la  meme  maifon  que 
ceux  de  Florence  , quoiqu’il  n’en  fût 
rien  ; car  on  dit  que  fon  pere  avoit 
commencé  par  être  barbier. 

16.  L’omce  fe  fait  dans  cette  églifc 
avec  beaucoup  de  décence  & de  piété. 
On  y fuit  le  rit  Ambrofien  , de  même 
que  dans  la  plupart  des  églifes  féculieres 
de  Milan.  Le  fonds  de  la  liturgie  eft  le 
même  que  celui  de  l’office  Romain; 
mais  la  diftribution  des  pfeaumes  pour 
les  parties  de  l’office  , & des  prières  & 
'cérémonies  dans  lefacrifice  de  lamelle, 
‘y  font  différentes.  Lorfque  les  papes  en- 
gagèrent toutes  les  églifes  d’Occidcnt  a 
le  conformer  aux  ufages  de  l’Eglife  de 
Rome  pour  la  célébration  de  l’office  di- 
vin & la  récitation  du  bréviaire  ; l’é- 
glife  de  Milan  , pour  ne  rien  changer  h. 
fes  ufages,  fe  mit  à couvert fousle nom 
& l’autorité  de  S.  Ambroiffc.  Elle  pré- 
tend avoir  confervé  fon  ancien  rit  juf- 
ques  dans  la  maniéré  de  chanter.  Le 
chant  Romain  eft  plus  doux  & plus 
grave  , l’ Ambrofien  eft  plus  fort  & 
plus  aigu. 

C’cft  encore  fuivant  le  rit  Ambroften 
que  le  carême  ne  commence  à Milan 
que  le  dimanche  de  la  Quadragéfimc  , 
les  quatre,  jours  qui  le  précédent  n’ayant 
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etc  ajoutés  pour  compléter  les  quarante 
que  clans  le  lêptième  liécle  : ulagc  qui 
attire  une  multituded’étrangersàMilan, 
où  les  théâtres  ne  font  fermés  , & les 
plaifirs  du  carnaval  ne  ceffent  que  le 
famedi  au  foir. 

Il  en  eft  de  meme  de  l’abftinence  & 
des  proceflions  des  Rogations , ou  qui 
n’avoient  jamais  été  oblervées  dans  1 é- 
glife  de  Milan , ou  qui  n’y  étoient  plus 
en  ufage.  S.  Charles  les  rétablit,  & pour 
confcrver  les  libertés  de  fon  églife  , il 
les  plaça  huit  jours  plus  tard  que  dans 
l’églife  Romaine,  c’cft-k-dire  les  lundi, 
mardi  , & mercredi  après  le  dimanche 
dans  l’o&ave  de  l’Afcénfion.  Cette  cé- 
rémonie pieufe  commence  par  la  diftri- 
bution  des  cendres  , qui  ne  fe  faitpoint- 
dans  cette  églife  au  commencement  du 
carême  comme  dans  l’églife  Romaine,  (a) 
17.  Le  haut  chapitre  de  l’églife  ca- 
thédrale de  Milan  eft  compoféc  de 
trente  chanoines  nommés  par  l’impéra- 


( a)  L’ufage  à Milan  n’eft  pointée  former  les 
cloches  en  volée  comme  ailleurs  ; elles  font 
fufpendues  de  façon  qu’on  ne  peut  que  les  tinter. 
C’eft  fans  doute  encore  une  des  fingularités  du 
ri:  Ambrofien. 
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trice-reine  de  Hongrie  duchefle  de 
Milan,  parmi  lefqueîs  il  y en  a cinq 
en  dignités,  fçavoir  un  archiprêtre  ,un 
archidiacre , un  primicier  , un  prévôt  & 
un  doyen  ; les  quatre  premières  digni- 
tés , de  même  que  la  chaire  de  théolo- 
gal , fe  confèrent  par  l’archevêque  qui 
prefque  toujours  eft  cardinal.  Partie  de 
fes  canonicats , font  deftinés  à des  ec- 
cléfiaftiques  qui  doivent  faire  preuve  de 
nobleflè  , partie  à des  dodeurs  en  droit 
canonique. 

Il  y a outre  cela  un  fécond  collège 
compofé  dé  trente-deux  bénéficiers  qui 
forment  un  chapitre  à part  , dont  les 
intérêts  & les  revenus  font  féparés  de 
ceux  du  haut  chapitre.  Ce  college  a la 
diredion  du  chant  & des  cérémonies  de 
Téglife , & l’infpedion  fur  les  chantres 
&:  les  muficiens. 

L’archevêque  aduel  eft  le  cardinal 
Jofcph  Pozzobonelli  Milanois.  Il  a 

ftour  fuftragant  dans  fon  diocèfe , Mon- 
eigneur  Joieph-Mari  Marini , religieux 
de  la  congrégation  des  Auguftins  ré- 
formés de  Lombardie  , évêque  de  Ta- 
gafte  in  partibus. 

Le  palais  de  l’archevêché  à côté  de 
la  cathédrale  eft  un  bâtiment  très-vafte 
qui  n’a  rien  de  remarquable  ; on  y con- 
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fcrvc  une  colle&ion  confidérabte  de  ta- 
bleaux , parmi  lefqucls  on  voit  des  mor- 
ceaux diltingucs  des  meilleurs  peintres 
de  l'école  Lombarde  ; tels  que  les  Pro- 
caccini , & le  Morazzone  , des  tableaux 
du  Guide  , du  Gucrchin  , de  du  Tin- 
toret  , plufieurs  tableaux  des  vues  de 
Venife  , par  Canalette  , fort  connu 
pour  fon  talent  dans  ce  genre;  plu- 
iieurs  morceaux  de  Jean -Paul  Panini 
peintre  , encore  vivant  à Rome  , dé- 
coré du  titre  de  chevalier  Romain,  & 
qui  eft  connu  par  la  grande  exa&itudc 
de  fes  tableaux  de  vues  & de  perfpec- 
tives;  il  faut  que  ce  peintre  ait  1 1 faire 
fort  aifé  ; car  quoique  fes  compor- 
tions par  leur  genre  foit  extrêmement 
chargées , on  voit  partout  de  fes  ta- 
bleaux. (rz) 


( a ) C’eft  dans  ce  palais  que  S.  Charles 
pendant  fon  Epifcopat  a tenu  fix  conciles  pro- 
vinciaux qui  on:  eu  un  merveilleux  fuccès  , 
fur-rout  pour  le  réglement  des  mœurs  des 
Eccléliaftiques , & la  manière  de  les  difpofcr 
au  faint  miniftère  » ils  ont  fervi  de  modèles  à 
ceux  qui  fe  font  tenus  depuis  dans  l’Occident 
& fur-tout  en  France  > c’eft  de  leurs  canons  que 
l’on  a tiré  la  plupart  des  réglernens  conccrnans 
la  réformation  des  mœurs , l’adminillration  des 
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1»-  18.  Je  n’entreprendrai  pas  de  don- 

• ner  une  defcription  de  toutes  les  églifes 
de  Milan  ; je  parlerai  feulement  de 
celles  où  j’ai  crû.  remarquer  quelque 
chofe  de  curieux  & d’intérdfant. 

S.  Alexandre  églifc  de  Barnabites; 
l’architedure  en  eft  belle  & la  conftruc- 
tion  folide  ; la  voûte  & la  coupole  font 
couvertes  de  peintures  encore  fraîches  , 
qui,  quoique  médiocres,  prnent  bien 
l’églife.  Le  maître-autel  eft  fort  riche  ; 
il  eft  tout  revêtu  de  grands  morceaux 
de  lapiflazuli , d’agates  orientales , de 
calcédoines  , de  jafpes  fanguins  , &c. 
placés  par  compartimens  de  différentes 
formes , & joints  enfemble  par  des  or- 
nemcns  de  bronze  doré.  On  ma  dit 
.qu’un  duc  de  Mantoue  avoit  amaffé 
ces  pierres  précieufes  k grands  frais  j 
mais  ayant  eu  que’ que  intérêt  à démêler 
avec  l’empereur  qui  le  fit  aftiéger  dans, 
la  capitale  de  fes  petits  états  , un  Bar- 
nabite  , fon  confe fleur  , cacha  fi  bien 
tous  ces  effets  précieux  qu’ils  éçhap- 
perent  aux  recherches  dufoldat  vain- 


facremens , la  récitation  de  l’office  divin  ,.  le 
gouvernement  des  hôpitaux , la  vifite  des  dio- 
cèfes , &c.  . . . • . „ - ' • - >. 
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queur  ; la  paix  faite  , le  Barnabite  les 
obtint  du  duc  de  Mantoue  & les  fit 
tranfporter  à Milan  , où  iis  fervent  au- 
jourd’hui à orner  un  autel,  dont  i’en- 
fcmble  eft  éblouilTant;  les  gradiens,  les 
côtés  &.  le  derrière  de  l’autel , & même 
les  degrés  du  marchepied  , en  font  re- 
vêtus. 

Santa  Maria  prefTo  fan  Celfo:  le  por- 
tail & l’églife  font  revêtus  de  marbre 
blanc  non  poli.  On  entre  par  une  cour 
quarrée  entourée  d’un  portique.  L’àr- 
. chite&ure  du  portail  n’a  rien  de  remar- 
quable que  plusieurs  morceaux  de  fculp- 
ture  très-baux  ; les  deux  ftatues  des  Sy- 
billes  couchées  fur  le  fronton , de  même 
que  le  bas-relief  qui  elt  au-deffous  ,font 
de  Fontana  ; mais  ce  que  j’ai  vu  fou- 
vent  & toujours  avec  un  nouveau  plai- 
llr  , font  les  ftatues  d’Adam  & d’Lve 
par  Arraldo  Lorenzi  Florentin  , toutes 
deux  de  marbre  blanc  ; la  première  eft 
noble  , la  fécondé  eft  la  figure  de  Ta 
beauté  même , taillée  par  les  mains  des 
Grâces  ; l’antique  n’a  rien  de  plus  pur , 
de  plus  corrcâ:  & de  plus  agréable  pour 
l’exprellion  & le  deflein  que  ces  deux 
ftatues  qui  font  dans  des  niches  k côté 
de  la  porte  d’entrée. 

Les  contours , difent  les  artiftes  , en  ' 
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l'ont  purs  & coulans  , & je  crois  que 
c’eft  dans  ces  contours  & dans  ce  bel 
arrondiftemcnt  que  confident  les  grâces 
& la  beauté  des  parties.  Voyez  tous 
les  antiques  Grecs , vous  y retrouverez 
ces  agrcmcns  qui  étoient  ceux  de  la  na- 
ture dans  ce  peuple  fameux  , & que  je 
crois  que  l’on  y retrouve  encore  , à en 
juger  par  la  conformation* des  peuples 
qui  en  approchent. 

L’intérieur  de  l’églife  dont  je  parle  eft 
décoré  d’une  belle  architecture  , & de 
quelques  ftatues  d’une  grande  beauté  , 
qui  font  de  Fontana  ; on  doit  y remar- 
quer fur-tout  les  trois  ftatues  des  pro- 
phètes , & celle  de  la  Vierge  qui  font 
aux  piliers  qui  fouticnnent  la  coupole  ; 
à main  gauche , au  bas  du  degré  du  fanc- 
tuaire  , eft  une  image  miraculeufe  de  la 
Vierge  , à laquelle  on  a grande  dévo- 
tion. L’impcratrice- reine  de  Hongrie  y 
a*fait  quelques  vœux  dans  ces  derniers 
temps  ; elle  y a même  fait  dépofçr  des 
étendarts  enlevés  à fes  ennemis.  Cette 
dévotion  du  fouverain  a beaucoup  au- 
gmenté celle  des  fujets. 

S.  Viftôr , San  ViSorc  : églife  de 
moines  Oiivétains,  d’une  architedurc 
fort  noble  , très-bien  éclairée , & toute 
ornée  de  ftucs  blancs  & or;la  conftruc- 
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tion  en  eft  moderne  , & du  meilleur 
goût.  On  pre'tend  que  c’eft  de  cette 
même  églife  que  S.  Ambroife  défendit 
l’entrée  k l’empereur  Théodofe  après  le 
maffacre  de  ThefTalonique.  On  voit 
dans  l’intérieur  de  la  maifon  plufieurs 
grandes  colonnades  qui  forment  diffé- 
rents cloître  k la  fuite  les  uns  des  autres, 
dont  la  perfpedive  eû  très-bien  enten- 
due. - 


Cette  congrégation  d’Olivétains  peu 
connue  en  France  & qui  n’a  point  de 
maifons  hors  de  l’Italie  , a 'été  établie 
dans  le  Siénois  en  Tofcane  au  com- 
mencement du  XIVe.  fîécle  par  Jean 
Tolomei  , Ambroife  Picolomini  & Pa- 
trice Patrizi , tous  trois  nobles  Siénois. 
Ils  adoptèrent  en  13 19  la  régie  de  S. 
Benoît  , & mirent  leur  ordre  naiffant 
fous  la  protedion  de  la  fainte  Vierge  ; 
c’eft  la  raifon  pour  laquelle  ils  portent 
l’habit  tout  blanc  ; le  général  demeure 
au  Mont-Olivet  en  Tofcane,  & a dans 
fa  dépendance  quatre-vingt  monaftères 
don  t les  plus  renommés  font  ceux  de 
Naples  & de  Boulogne.  Dans  quelques 
uns  on  ne  reçoit  que  des  gentilshommes. 
Chaque  maifon  eft  gouvernée  par  un 
fupérieur  qui  prend  le  titre  d’abbé , & 
qui  eft  dans  l’ufage  d’officier  avec  les 
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ornemens  pontificaux , quoiqu’il  n’ait 
pas  reçu  la  bénédidion  abbatiale.  Cet 
ordre  eft  l’un  des  plus  diftingués 
d’Italie. 

Sancta  Maria  dclle.  Gracié:  églife 
de  Dominicains  bien  bâtie  ; dans  la 
croifée  à gauche  , on  voit  un  beau  ta- 
bleau du  Titien  , qui  repréfente  un 
couronnement  d’épines  ; il  eft  bien 
confervé  & d’une  beauté  de  coloris  ad? 
mirable.  C’cft  dans  cette  maifon  qu’cft 
le  tribunal  de  l’inquifition. 

Dans  le  réfedoire  de  cette  maifon 
au-deffus  de  la  porte  d’entrée  , on  voit 
le  fameux  tableau  de  la  cène  , peint  en 
huile  à frefque  , par  Léonard  de  Vinci; 
je  remarquerai  que  ni  Richardfon  qui 
.parle  fort  au  long  de  ce  tableau , & qui 
rapporte  à ce  fujet  beaucoup  d’anec- 
dotes , ni  M.  Cochin  qui  paroit  l’a- 
voir vû  , n’en  parlent  exadement.  Le 
premier  dit  qu’il  eft  effacé  à plus  de 
moitié  , ce  qui  n’eft  point  vrai  , & 
qu’il  eft  placé  fi  haut  qu’on  ne 

Î>eut  le  voir  ; il  eft  au-defius  de 
a porte  du  réfedoire  qui  eft  d’une 
hauteur  médiocre , & les  figures  font 
de  grandeur  plus  que  naturelle  , & on 
les  voit  très-bien.  Il  y a des  parties 
mieux  confervées  les  unes  que  les  autres: 
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mais  il  n’y  en  a point  d’abfoîument 
effacées.  Le  S.  Jean  n’eft  point  appuyé 
fur  la  poitrine  du  Sauveur  , comme  le 
dit  M.  Cochin  ; je  n’ai  pas  pris  garde 
s’il  avoit  eftêdivemcnt  ftx  doits  à la 
main  comme  il  l’avance. 

- Cette  grande  compofition  eft  digne 
de  la  réputation  de  (on  auteur  , & eft 
précieufe  par  rapport  à fon  ancienneté 
& à fa  confervation.  Il  ne  paroît  pas 
que  l’on  ait  touché  à ce  tableau  de-^ 
puis  le  temps  de  Léonard  de  Vinci. 
On  voit  dans  ce  même  réfedoire  quel- 
ques portraits  de  Vifconti  , peints  de 
leur  temps. 

. Sanâa  Maria  dalla  Vittoria , jolie 
petite  églife  revêtue  de  marbre  blanc.  - 
L’architedure  en  eft  très-bonne.  Le  ta- 
bernacle du  maître-autel  eft  formé  par 
deux  anges  qui  foutiennent  un  petit 
temple  antique  de  bronze.  Les  drape- 
ries des  anges  font  dorées  ; cette  idée 
eft  belle  & bien  exécutée.  Deux  grands 
candélabres  de  bronze  doré  d’une  belle 
forme  & ornés  avec  goûts  font  au-de- 
vant du  même  autel.  La  lampe  d’églife 
pendue  au-devant  du  fanduaire  eft  de 
bronze  & d’une  compoiition  auïïi  in- 
génieule  qu’agréable  ; elle  eft  formée 
par  une  groupe  de  «rois  enfans , dont 
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les  jambes  dont  entrelacées  & qui  fou-i 
tiennent  une  couronne  de  fleurs.  Ces 
diff’érens  morceaux  paroifl'ent  du  même 
arcifte. 

Saint  Ambroife  ( fan  Ambrogio  ) : 
pofléde  les  reliques  de  ce  faint  & celles 
de  fainte  Marcelline  fa  fœur  , dont  on 
voit  les  tombeaux  ; elle  fut  confacrée 
par  faint  Ambroife  lui-même  , fous  le 
titre  de  faint  Gervais  & de  faint  Pro- 
tais , lors  de  l’invention  des  reliques  de 
ces  deux  martyrs  qui  y furent  placées 
par  le  faint  évêque  , dans  un  temple 
qui  avoit  été  autrefois  dédié  à Minerve. 
Dans  la  tribune  de  cette  églife  , on  voit 
lin  ferpent  d’airain  fort  ancien;  quel- 
ques-uns ont  cru  que  c’étoit  un  Efcu- 
lape  ; d’autres  que  c’eft  la  reprefenta- 
tion  du  ferpent  d’airain  élevé  dans  le 
défert  par  ordre  de  Moyfe.  Le  petit  peu- 
ple de  Milan  croit  que  c’eft  le  ferpent 
même  du  défert  & y a quelque  dévo- 
tion. On  voit  dans  cette  églife  la  cha- 
pelle où  faint  Auguftin  , fon  fils  Adeo- 
datus  , & fon  ami  Alipius  furent  bap- 
tifés  , ainfi  que  le  porte  l’infcription  qui 
* eft  fur  l’autel.  C’eft  dans  cette  même 
églife  que  faint  Bernard  abbé  de  Clair- 
vaux  , revenant  de  Rome  & célébrant 
lamelle,  délivra  Ai  démon  une  dame 
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d’une  naifïance  illuflre.  Ce  miracle  au- 
thentique , rapporté  par  les  auteurs 
contemporains  les  plus  dignes  de  foi , 
elt  une  preuve  admirable  de  la  pré- 
fence  réelle  de  Jefus-Chrift  au  facre- 
ment  de  l’Euchariftie ; c’eft  par  fon  nom 
augufte  & fa  vertu  toute  puifl'ante  que 
faint  Bernard  força  le  démon  h quitter 
le  corps  dont  il  s’étoit  emparé  & qu’il 
tourmentoit  de  la  façon  la  plus  cruelle. 

Dans  le  monaftère  voifin , tenu  par 
des  religieux,  de  l’ordre  de  Cîteaux,  eft 
une  chapelle  bâtie  à l’endroit  même  où 
faint  Auguftin  entendit  ces  paroles, toile 
6»  lege , ainfi.  qu’il  l’explique  lui-même 
dans  le  livre  8e.  de  fes  conférions.  Ces 
monumens  refpe&ables  font  vraiment 
dignes  de  la  cûriolité  d’un  chrétien  , qui 
revoit  les  endroits  où  fe  font  opérées 
de  li  grandes  merveilles  en  faveur  de 
fes  maîtres  & de  fes  dodeurs  dans  la 
fcience  éminente  du  falut. 

San  Naiario  , ancienne  collégiale  : 
on  y voit  encore  le  pavé  que  fit  faire 
Serene  femme  de  Stilicon  , & le  tom- 
beau de  Jean-Jacques  Trivulcc,  noble 
Milanois  , maréchal  de  France  fous 
François  premier,  avec  cette  épitap^jp, 
qui  manquant  quuvit , quicjcit,  tace. 
( Celui  qui  1A1  jamais  eu  de  repos , fe 
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repofe;  paix)  Il  femble  c>ue  celui  qui  l’a 
compofee  ait  eu  peur  qu’on  n’évcillàt 
te  vieux  militaire , & qu’on  ne  le  remît 
en  mouvement  pour  troubler  de  nou- 
veau fa  patrie.  ’ 

San  Loren^o  : églife  collégiale  & pa- 
roifliale  dont  l’are hitedure  elt  d’une  îin- 
gularité  & d’une  hardiefie  qui  ctonne  t 
le  plan  eft  odogone  ; quatre  des  côtés 
font  des  portions  de  cerclç  en  enfonce- 
ment qui  forment  la  croix  de  l’églife , 
& dans  lefquels  s’élèvent  des  colonna- 
des à deux  ordres  l’un  fur  l’autre  qui 
fervent  de  galeries  tournantes.  Dans  les 
quatre  côtés  , qui  font  en  ligne  droite  , 
s’élève  un  ordre  de  colonnes  aulli  haut 
que  les  deux  autres  & qui  porte  le  dôme. 
Cette  conltrudion  linguliere  , peut-être 
unique  dans  fon  efpéce  & hors  de  toute 
régie , a fa  beauté , & une  noblcfle  qui 
la  rend  vraiment  digne  de  l’ufage  au- 
' quel  elle  eft  deftinée.  Un  autre  mérite, 
encore  , c’eft  qu’unç  églife  conftruite  de 
cette  maniéré  n’a  pas  befoin  d’autres 
ornemens , pour  avoir  toujours  un  air  de 
magnificence. 

Dans  le  voifînage  de  cette  églife  que 
l’on  prétend  avoir  été  conftruite  fur  les 
ruiihcs  d’un  temple  confacré  h Hercule 
qui  fut  bâti  par  l’empereur  Maxnnin, 
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eflr  un  très-beau  refte  d’antiquité'  com- 
pofé de feize groflès  colonnes  cannelées, 
d’une  très-belle  proportion.  Je  n’ai  pii 
fçavoir  quelle  étoit  la  tradition  du  pays 
fur  ce  monument  antique,  ni  k quel  ufa- 
ge  il  étoit  deftiné  ; ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’efi:  qu’il  a fait  partie  d’un  édifice 
très-magnifique  & très-vaftc  , k en  ju- 
ger par  la  groflèur  & la  beauté  des 
colonnes,  (a) 

Sancla  Catarina  in  Brera  : monaf- 
tére  de  religiueufes  dites  , monaché  hu- 


( a ) L’infcription  fuivante  gravée  fur  une 
pierre  pofec  à une  des  extrémités  de  la  colon- 
nade , fcrt  au  moins  à en  fixer  l’âge. . . . 

IMPER ATORI.  CAESARI.  L.  AVRELIO. 
VERO.  À VG.  ARMENIACO  MEDICO. 
PARTHICO.  MAX.  TRIB.  POT.  VU. 
IMP.  IIII.  COS.  III.  P.  P.  DIVI.  ANTO- 
NINI.  PII.  DIVI.  HADRIANI.  NEPOTI. 
DIVI  TRAIANI PARTHICI.  PRONEPOTI* 
DIVI.  NERVAE.  ABNEPOTI.  DEC.  DEC. 

Aufone  dans  l’éloge  de  Milan , femble  in- 
diquer que  cette  conftruélion  faifoit  partie  du 
magnifique  bain  d’Hercule  , qui  donnoit  fon 
nom  à uh  des  quartiers  de  la  Ville. 
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militaté  qui  fuivent  la  régie  de  S.  Au- 
guftin.  Leur  petite  églife  eft  de  la  plus 
, grande  propreté.  La  baluftrade  qui  en- 
ferme le  maître-autel  & les  deux  cha- 
pelles collatérales  eft  formée  par  des 
enfans  de  bronze  d’environ  deux  pieds 
de  hauteur  , qui  tiennent  dans  diverfes 
attitudes , des  vafes  de  marbre  choifi 
& de  differentes  formes , d’où  forcent 
des  fleurs  de  bronze  doré. 

Cette  idée  bien  exécutée  eft  fort  no- 
ble. I)ans  une  des  chapelles  eft  un  très- 
bon  tableau  du  chevalier  del  Çaïro } 
qui  repréfente  le  mariage  de  fainte  Ca- 
therine rîfujet  heureux  qui  a été  traité 
avec  fucècs  par  tous  les  peintres  de 
réputation. 

San  Fedelc  in  Brera  : églife  de  la 
maifon  profefle  des  Jéfuites  , del’archi- 
teéture  du  Bramante.  Le  bâtiment  du 
collège  qui  eft  dans  le  même  quartier 
n’eft  point  achevé.  Le  grand  efcalier  & 
la  colonnade  ù arcades  doubles  qui  font 
l’une  fur  l’ autre  & qui  font  finies  , 
font  un  grand  effet.  Au  bas  de  l’efcalier 
eft  une  ftatue  de  la  Vierge  , plus  gran- 
de que  nature  , pofée  fur  un  globe  de 
bronze  & foulant  Süx  pieds  un  ferpenc 
qui  jette  de  l’eau  pif  la  tête.  Si  cet  édi-% 
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fice  étoit  fini  , il  feroit  l’un  des  plus, 
majcftueux-de  Milan. 

Il  y a une  multitude  d’autres  églifes 
dont  je  ne  parle  point,  & où  l’archi- 
tc&ure  , la  fculpture  & la  peinture  éta- 
lent leurs  beautés.  Je  dois  avertir  ici , 
-que  l’on  m’entendra  parler  plus  fouvent 
de  beaux  monumens  de  fculpture  que 
des  autres  merveilles  des  arts  que  l’on 
trouve  en  Italie  ; parce  qu’ils  font 
moins  fujets  à s’altérer  & que  l’on  eft 
plus  afl'uré  de  les  retrouver  dans  le 
même  état  & dans  le  même  endroit. 

1 9.  La  bibliothèque  Ambrofiennc  , 
commencée  par  faint  Charles  & conti- 
nuée par  deux  cardinaux  de  famaifon, 
qui  par  modeftie  ne  voulurent  ni  les 
uns  ni  les  autres  que  cet  établiffement 
auffi  beau  qu’utile  portât  leur  nom,  eft 
fituée  dans  le  centre  de  la  ville. 

( Avant  que  d’aller  plus  loin  , je 
remarquerai  que  la  devife  de  la  maifon 
Borromei  eft  le  mot  humilitas , que  l’on 
voit  écrit  en  grands  caraétères  go-* 
thiques  dans  tous  les  établifTemens 
qu’elle  a faits  , ou  auxquels  elle  a eu 
quelque  part.) 

Les  bâtimens  qui  lui  font  deftinés 
n’ont  rien  de  magnifique  : la  première 
pièce  eft  tkn  petit  veftibule  peu  orné  , 


Bibliothè- 
que Am- 
broüenne.  ‘ 
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où  autant  qu’il  m’en  fouvient  , eft  line 
infcription  qui  défend  fous  les  plus 
grandes  peines  fpirituclles  & tempo- 
relles , de  dérober  les  livres  , & même 
de  les  tranfporter  ailleurs. 

Enfuite  eft  la  falle  de  la  bibliothèque 
qui  eft  un  quarré  long  de  foixante  pieds 
fur  vingt-quatre  de  i argeur  & trente- 
fix  de  hauteur  ; une  galerie  tournante 
donne  la  facilité  de  prendre  les  livres 
qui  font  dans  les  tablettes  du  haut.  On 
prétend  que  l’on  y compte  environ 
trente-huit  mille  voulûmes  imprimés. 

On  y confervcnt  plufieurs  recueils 
de  lettres  écrites  à S.  Charles  & plu- 
fieurs réponfesde  fa  main.  Le  plus  cu- 
rieux des  manuferits  eft  un  recueil  en 
douze  volumes  fait  par  Léonard  de 
Vinci  , avec  plufieurs  defleins  de  ce 
maître  , & un  grand  nombre  d’autres 
des  plus  célébrés  peintres  de  fon  temps 
, ou  qui  l’avoient  précédé  ; on  y voit  un 
volume  des  anciennes  machines  de 
guerre , toutes  deftinées  par  Léonard  de 
Vinci.  Il  y a plufieurs  autres  manuf- 
erits anciens  & bien  confervés  ; les  car- 
dinaux Borromei  n’ayant  rien  épargné 
pour  enrichir  cette  collcftion  , & ayant 
envoyé  pour  cela  en  Orient  & dans 
les  principaux  états  de  l’Europe , deux 
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hommes  en  état  de  répondre  à leurs 
vues  (a). 


( a ) Lolgiati  & Grazio  de  Siene  furent  en- 
voyés, l’un  en  Europe  , l’autre  au  Levant  & 
en  Afte , pour  y recueillir  les  manuferits  qu’ils 
pourroient  y trouver.  La  collection  qu’ils  y firent 
ell  précieufc  & alTez  coniîdérable  ; on  y voit 

Çlufieurs  manuferits  Coptes , Arabes , Syriaques , 
'erfans , une  quantité  de  manuferits  Grecs  & 
Latins.  Je  rapporterai  ici  le  titre  de  quelques- 
uns  de  ces  manuferits  qui  pourront  donner  une 
Idée  de  la  collection. . . . Partie  de  l’ancien 
Teftament  en  lettres  unciales , manuferit  Grec , 
fur  velin  très-beau  du  VIIe.  fiécle. . . Les  pro- 
verbes de  Salomon  & l’Eccléfiaftique  fur  velin  , 
du  Xe.  fiécle. . , 

Un  volume  de  l’hiftoire  de  Jofephe.  com- 
mençant au  onzième  livre.  On  croit  que  c’ell  la 
fécondé  partiel  du  manuferit  qui  ell  à la  biblio- 
thèque du  Roi^de  France. . . Les  liturgies  de  S. 
Jean  Chrifollome  & de  S.  Bafile,  très-ancien  ma- 
nuferit , bien  confervé. . , . . 

Eufebe  , de  la  démonflration  évangélique  , 
manuferit  imparfait , cependant  précieux  à caufe 
de  fa  rareté.  L’échelle  de  S.  Jean  Climaque , 
ouvrage  afcétique , manuferit  du  Xe  fiécle.  Les 
épîtres  de  S induis  & quelques-unes  d’Hérodien, 
manuferit  fur  foie.  . . . Les  Hiltoires  de  Xéno- 
phon , fur  foie. . . . Les  oeuvres  de  plutarque 
en  divers  manuferits  de  différens  fiécles  , les 
uns  fur  foie  , les  autres  fur  velin. . , . Un  volu- 
me qui  comprend  les  ouvrages  de  trois  auteurs 
Grecs  fur  l’altrologic  judiciaire , qui  fe  font  dé- 
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Salies  de  20.  On  traverfe  enfuite  une  petite 

l’Académie  cour  entourée  d’une  colonnade , & on 

• * 

de  peinture 

& defculp- 

ture.  Uni-  guifés  fous  les  noms  Arapcs  d’Apomafat  , 
verfité.  Mpalis  &.  Rhamulius , fans  doute  , parce  qu’il 
étoit  défendu  de  leur  temps  de  profcller  cette 

fcience Un  manuferit  confidérable  fur  foie 

qui  renferme  les  ouvrages  de  diiférens  auteurs 
fur  l’art  de  faire  l’or.  Ils  font  au  nombre  de 

dix-fept  > les  titres,  principaux  font Hélio- 

dore  à Théodofe  fur  l’art  miltique.  . . Hiérothée 
Philofophe  fur  l’art  divin. . ..  Pelage  Philofophc 
fur  l’art  facré  & divin , . . La  Philofophie  mil  ti- 
que de  Démocrite  fur  la  confection  de  l’ Azime. . . 
Le  divin  Zofime  fur  la  vertu  & l’eau  divine.  . .. 

L’hilloire  de  l’Iliade  d’Homere , manuferit 
fur  vélin  du  XIe  fiécle  avec  des  miniatures  qui 
repréfentent  les  principales  aCtions  ; les  figures 
font  d’un  delTein  roidc , fans  intelligence  de  lu- 
mière ni  de  perfpeCtive. . . . Plufieurs  beaux  ma- 
nuferits  de  Poètes  Grecs , . . . . Héfiode  , . . . . 
Efchyle  , ....  Sophocle,.  ..  Euripide,  . . . 
Pindare  , ...  Licophron, . . . Mofchus,  . . . . 
«Ariltophanes  , . . . . Théocrite  , . . . tous  ces  ma- 
'nuferits  font  Grecs. 

Parmi  les  Latins  , les  plus  remarquables 
fbnt. . . Recueil  des  diffèrens  ouvrages  dont  le 
premier  eft  Gennadius  fur  les  dogmes  eccléfiaf- 
tiques.  ...  en  caractères  Lombards  du  VIIIe 
fiécle..  . .. 

Les  commentaires  de  S.  Ambroife  fur  les 
évangiles  en  même  caractères  & du  même  fié- 
cle. . . Recueil  des  penfées  & maximes  tirées 
"des  SS.  Pères,  très-beau  manuferit  du  VIIe  liç- 
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trouve  les  falles  de  l’académie  depein- 
ture  & de  fculpture.  La  falle  de  fculp- 
turc  contient  les  plâtres  de  plufieurs  an- 
tiques , & des  morceaux  les  plus  diftin- 
gués  des  grands  maîtres  d’Italie , de 
même  que  quelques  cartons  ou  defleins 
originaux.  La  falle  de  peinture  eit  plus 
riche  ; on  y voit  quelques  originaux 
des  meilleurs  peintres.  J’y  ai  furtout  ad- 
miré un  tableau  de  Frédéric  Baroccio , 
qui  a pour  fujet  une  Vierge  qui  adore 
l’Enfant  Jefus  qui  vient  de  naître  ; S. 
Jofeph  à côté  & en  contemplation,  & 
au-defliis  une  Gloire  d’ Anges:  l’air  de 


cle  ...  Le  copifte  à la  fin  du  manufcrit  eflaye 
de  prouvé  par  la  combinaifon  des  lettres  de  ces 
mots  Genfericus  Vandalorum  rex,  & par  le  jeu 
de  mots  qu’il  en  forme,  que  ce  prince  eft  l’An- 
techrift.  . . . Defcription  de  l’Archipel  avec  des 
cartes  topographiques  peintes  en  rouge  , manufcrit 
fur  foie  du  XIVe  fiécle. 

L’Hiftoire  des  Juifs  par  Jofephe , très-anciea 
jnanufcric  latin,  fur  papier  d’Egypte.  Virgile 
manufcrit  qui  a appartenir  à Pétrarque  & qui  eft 
tout  noté  de  fa  main.  . . . quelques  parties  des 
ouvrages  de  S.  Thomas  d’Aquin,  de  fa  main 
même 

Traduction  de  l’hiftoire  de  la  guerre  de  Troie, 
par  Darès  Phrygien , en  vers  François  , ma- 
puferit  du  XL  fiecle. .... 
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làinteté  & de  fatisfaétion  répandu  fur 
le  vifage  de  la  Vierge  qui  eft  de  toute 
beauté,  eft  frappant.  La  lumière  y eft 
fagement  & naturellement  diftribuée  , 
il  n’y  a point  d’incorredion  de  deffein, 
ni  de  ces  bifarreries  que  l’on  trouve  quel- 
quefois dans  les  tableaux  de  ce  maître. 
Ceft  l’un  des  plus  agréables  que  j’aie 
vûs.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  rare  , 
font  plulieurs  tableaux  Flamands  du 
premier  mérite.  Les  quatre  Elémens 
peints  par  Brcughel  de  Velours  font 
de  la  plus  grande  beauté  & d’un  tra- 
vail qui  étonne. 

Pour  en  bien  juger , il  faut  confldé- 
rer  à la  loupe  , une  multitude  de  pe- 
tites figures , fymboles  de  chaque  élé- 
ment , qui  font  deflinées  consternent, 
peintes  avec  la  plus  grande  vérité  ; & 
qui  cependant  échapperoient  à la  vue 
fans  ce  fccours.  On  prétend  qu’il 
n’exifte  rien  d’auin  beau  dans  ce  genre 
que  ce*,quatre  tableaux. 

Derrière  ce  bâtiment  eft  un  jardin  de 
lïmples  à l’ufage  des  étudians  en  méde- 
cine de  cette  univérfité , où  les  mêmes 
fondateurs  ont  établi  feize  doéteurs-ré- 
gens  qui  profefl'ent  gratuitement  les 
lciences  & les  arts. 

Cet  établifïement  fut  formé  pour  le 
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progrès  des  fciences  dans  le  Milanois  ; 
& la  collection  dont  je  viens  de  par- 
ler, étoit  la  plus  coniidérablc  de  l’Ita- 
lie apres  celle  du  Vatican  , avant  que 
l’inftitut  de  Bologne  eût  été  enrichi 
par  le  pape  Benoit  XIV  au  point  où 
il  efl  aujourd'hui. 

L’ainé  de  la  maifon  Borromei  porte 
le  titre  de  confervateur  perpétuel  de . 
cette  univcrftté  ; celui  qui  en  cft  revêtu 
elt  monfeigneur  Vitaliano  Borromei  , 
archevêque  de  Thèbes  in  parti  b us  & 
nonce  à Vienne  fait  cardinal  à la  pro- 
motion du  2.6  Septembre  1766. 

Le  féminaire  des  clercs  & le  collège 
helvétique  , fondés  & bâtis  par  S.  Char- 
les , font  deux  édifices  qui  méritent 
d’être  vus.  Les  colonnades  & les  gale- 
ries qui  ornent  les  cours  de  ces  deux 
maifons  , font  d’une  architecture  régu- 
lière & noble;  les  portes  d’entrée  font 
décorées  d’une  très  grande  manière  , & 
annoncent  la  beauté  de  ces  maifons. 

il.  Il  y a pluueurs  établifTemens  de 
charité  a Milan  , pour  les  malades  , les 
vieillards , les  pauvres  enfans,  orphe- 
lins , abandonnés  ou  inconnus.  Celui  qui 
tient  le  premier  rang  cft  le  grand  hô- 
pital , lo  SpcdaU  Magiore  , dans  le 
quartier  de  la  porte  Romaine.  Les  bâ- 
Tome  I.  M 
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timensen  font  grands,  foiidcs  & ifolés 
de  tout  autre  édifice  ; la  grande  cour 
eit  belle  , ornée  d’un  portique  a co- 
lonnes , d’une  bonne  architedure  & de 
belle  proportion.  Les  falles  de  l’hôpital 
forment  aeux  grandes  croix  , dans  lef- 
quelles  les  lits  lont  diipofésde  façon  que 
l’autel  étant  au  milieu  de  la  croifée  , 
chaque  malade  peut  voir  de  fon  lit  le 
.prêtre  à l’àutel  & entendre  la  meffe. 
Sous  cette  grande  croifée,  font  des  falles 
voûtées  dans  lefquels  font  établies  plu- 
sieurs manufa&urcs  où  fe  travaillent  les 
toiles  , les  étoffes  , & ce  qui  efl  nécef- 
faire  à l’entretien  de  l’hôpital. 

Dix-huit  députés  , du  corps  de  la 
nobleffe  , pris  dans  les  fix  quartiers  de 
la  ville  , & nommés  par  l’archevêque  , 
font  à la  tête  de  l’adminiftration  de  cet 
hôpital  ; douze  de  ces  députés  changent 
tous  les  ans  ; il  y a outre  cela  plufieurs 
officiers  pour  la  régie  des  biens  & le 
maintien  de  la  police.  Le  fpirituel  y eft 
gouverné  par  quatre  curés  & quatre 
vicaires  réndans  , fix  confeffcurs  Capu- 
cins, & un  pour  les  langues  étrangères. 
On  entretient  dans  cet  hôpital  quatre 
milles  perfonnes  , tant  malade  qu’ou- 
vriers. 

Les  autres  établiffemens  de  ce  genre 


Digitized  by  Googltt 


Milan.'  167 

font  moins  considérables  ; ils  font  de 
même  gouvernes  par  des  députes  pris 
•dans  le  corps  de  la  noblefTe.  Dans  tous 
on  diftribue  chaque  année  un  certain 
nombre  de  dotes  pour  marier  des  filles 
qui  ont  été  élevées  dans  les  confcrva- 
toires  ou  hôpitaux  deftinés  fpécialement 
à cet  ufage , & qui  toutes  fçavent  quel- 
ques métiers  qu’elles  y ont  appris. 

Sous  la  direêtion  au  grand  hôpital 
eft  le  Lazaret  ou  hôpital  des  peftiférés , 
bâtiment  immenfe  fîtué  à la  porte  orien- 
tale hors  de  la  ville.  Quatre  grands  por- 
tiques foutenus  par  de  petites  colonnes 
demi-gothiques  , de  douze  cens  pieds 
de  long  chacun,  entourent  la  cour;  le 
long  de  ces  portiques  par  derrière  font 
une  quantité  de  petites  chambres  avec 
deux  fenêtres  oppofées  pour  pouvoir 
en  renouveller  l’air.  Au  milieu  de  la 
cour  , eft  un  autel  ouvert  fous  une  ef- 
pèce  de  baldaquin  octogone  , & placé 
de  façon  que  de  toutes  les  chambres  on 
peut  voir  le  célébrant. 

Il  y a plufieurs  collèges  pour  l’édu-* 
cation  de  la  jeunefTe  ; le  premier  eft  te- 
nu par  les  Barnabitcsde  S.  Alexandre  ; 
un  des  principaux  eft  celui  des  Jéfuites 
de  Brera  , où  ils  ont  beaucoup  de  pen- 
fionnaires. 
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22.  La  forme  de  la  ville  de  Milan  eft 
ronde  , l’églile  cathédrale  cil  fituée 
prefque  au  centre.  Au  devant  eft  une 
grande  place  lans  aucun  ornement , ni 
aucun  bâtiment  remarquable.  La  place 
des  marchands  feroit  très-belle  , li  on 
n’avoit  pas  bâti  au  milieu  une  grande 
halle  qui  la  remplit  prefque  entièrement. 
Un  des  côtés  de-  cette  place  eft  déco- 
ré d’une  belle  architecture  & de  qyel- 
ques  ornemens  de  fculpture  d’aflez  bon 
goût.  C’eft-la  que  fe  tient  le  tribunal 
pour  la  police  ordinaire  de  la  ville  , de 
même  que  les  autres  tribunaux  qui  ont 
pour  objet  ion  approviftonnement , la 
propreté  des  rues , les  réparations  pu- 
bliques. Il  y a une  quantité  d’autres 
places  dont  aucune  n’eft  régulière.  Dans 
prefque  toutes  on  tient  des  marchés 
deux  fois  la  femaine , où  fe  débitent  les 
denrées  de  confommation  journalière 
que  les  payfans  apportent  de  la  cam- 
pagne. Il  y a quelques  ftatuesde  bronze 
& de  marbre  de  S.  Ambroife  & ,de  S. 
•Charles  ; mais  qui  étant  la  plupart  dans 
■des  places  trop  étroites  , font  peu  d’effet 
pour  la  décoration  de  la  ville.  On  voit 
Aufli  quelques  ftatues  de  la  Vierge , éle- 
vées fur  des  colonnes  , de  grandes  croix 
de  pierre  travaillées  avec  foin.  La  plû- 
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part  de  ccs  monumcns  ont  été  placés 
dans  les  endroits  où  laint  Charles  a 
lignalé  fon  zélé  pour  la  religion  , l'oit 
en  annoçant  la  parole  de  Dieu  à fon 
peuple  , fuit  en  lui  adminiilrant  lts  fa- 
cremens  pendant  le  temps  de  la  pelle, 
foit  en  failant  quelqu’ autre  œuvre  de 
charité  lignalée. 

Les  rues  qui  font  au  centre  de  la 
ville  font  étroites  , mal  alignées  , & 
allez  mal  bâties  , mais  fort  peuplées. 
C’cfl-là,  où  rélident  la  plus  grande  par- 
tie des  marchands  & des  artilans.  Celles 
qui  font  près  de  la  première  enceinte 
font  plus  larges  & mieux  allignées  ; on 
y voit  beaucoup  de  grandes  maifons  ou 
palais.  Cette  première  enceinte  eft  en- 
vironnée d’un  folle  rempli  d’eau  qui 
communique  aux  deux  canaux  , appel- 
lés  l’un  Tilînella  qui  répond  au  Tcliri, 
& l’autre  Martefana  qui  vient  del’Ad- 
da  ; c’cft  par  le  moyen  de  ccs  canaux 
que  l’on  amène  à Milan  le  vin  , le  bled, 
le  bois  , les  charbons , les  pierres , les 
briques  , & en  général  toutes  les  greffes 
provilîons  & les  matériaux  d’un  poids 
conlidérable  , qui  dc-là  fe  diftribuent 
aifément  dans  le  relie  de  la  ville. 

Il  y a quelques  belles  maifons  nou- 
vellement bâties  entre  la  première  & la 
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fécondé  enceinte  ; je  crois  que  cette  par- 
tie de  la  ville  eft  la  plus  faine  à habiter; 
les  rues  y font  fort  larges  , les  maifons 
n’y  font  point  entaftécs  , & font  fépa- 
rées  les  unes  des  autres  par  des  jardins 
& des  cours  , qui  d’ordinaire  font  fort 
grandes. 

Théâtre.  23.  Le  théâtre  de  Milan  qui  eftfitué 
au  centre  de  la  ville  , à côté  du  palais 
du  gouvernement , eft  fort  grand  ; il 
a fix  rangs  de  loges  , mais  il  eft  mal 
orné  , & feroit  trifte  & obfcur  , fi  les 
particuliers  n’étoiert  pas  dans  l’ufage  de 
décorer  l’intérieur  de  leurs  loges  qui 
font  d’ordinaire  fort  éclairées.  Souvent 
une  feule  maifon  a deux  ou  trois  loges 
réunies  , qui  forment  une  grande  pièce 
bien  éclairée , garnie  de  chaifles  & de 
tables  k jouer  , où  on  trouve  l’agrément 
du  fpe&acle  & celui  de  la  confervation 
réunis. 

Ces  loges  font  très  - difpcndieufes  , 
tant  pour  le  prix  du  loyer,  que  pour  la 
dépenfe  des  rafraîchiflemens  de  toute 
efpèce  que  l’on  y préfente  à ceux  qui 
s’y  trouvent,  aux  dépens  du  maître. 

Les  décorations  en  étoient  très-bien 
entendus.  Des  a&eurs  médiocres  y re- 
préfentoient  le  même  opéra  bouffon  que 
j’avois  déjà  entendu  à Turin;  il  s’en 
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falloit  beaucoup  que  l’orchcftre  fût 
aufïï  bon  que  le  premier.  D’ailleurs  , 
il  ns  règne  pas  dans  ce  théâtre  une 
police  anfli  exaéle  qu’a  Turin  ; le  par- 
terre y eft  tres-bruyant  , ce  qui  dimi- 
nue beaucoup  de  l’agrément  du  fpec- 
tacle . 

Dans  tous  les  théâtres  d’Italie  , à 
l’inftant  que  le  fpeélacle  doit  commen- 
cer, on  enlcve  tous  les  luftres  , qui  font 
au-deffus  du  parterre;  la  fcène  feule 
relie  éclairée , de  façon  encore  que  l’on 
''ne  voit  point  de  lumières  ; elles  font 
toutes  cachées  ; cette  manière  rend  la 
fcène  plus  noble  & plus  brillante,  mais 
le  relie  du  théâtre  eft  tout-à-fait  dans 
l’obfcurité , furtouc  à Rome  , où  il  n’eft 
pas  permis  d’avoir  de  la  lumière  dans 
les  loges. 

24.  Le  château  de  Milan  fitué  au 
nord  de  la  ville  , eft  connu  par  la  quan- 
tité de  lièges  qu’il  a foutenus.  C’ell  un 
hexagone  régulier , formé  par  fix  bat- 
tions royaux  défendus  par  une  mu- 
raille terraflee  •&  revêtue  , environnée 
d’un  grand  folle  plein  d’eau  , avec  un 
bon  chemin  couvert  & quelques  ou- 
vrages extérieurs  ; entre  la  muraille  & 
les  baftions  il  y a un  fécond  folfé  re- 
vêtu & plein  d’eau  , & un  troiliéme 
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qui  environne  la  partie  centrale  du  châ- 
teau où  font  fîtués  l’ancien  palais  des 
ducs  de  Milan  , l’églife  & les  loge- 
mens  des  principaux  officiers.  Il  y a 
dans  le  centre  même  de  la  place  une 
four  ce  d’eau  vive  fort  abondante  , & 
qui  eft  d’une  grande  utilité  , tant  pour 
le  fervice  de  l’arfenal  que  pour  les  ou- 
vriers de  toute  efpéce  qui  y font  éta- 
blis ; il  y a toujours  une  nombreufe 
garnifon  ; on  y travailloit  beaucoup 
au  mois  de  Juin  1762  à monter  des 
canons  de  bronze  fur  des  affûts;  dans 
l’intérieur  du  château  , il  y a une  petite 
colline  appclléc  la  Rocchctta,  qui  do- 
mine fur  toute  la  campagne  des  envi- 
rons , & fur  la  plûpart  des  ouvrages 
intérieurs  & extérieurs  du  château. 
Cette  place  n’eft  commandée  d’aucun 
côté;  elle  eft  bien  fortifiée  & très-bien 
entretenue  ; cependant  elle  fera  tou- 
jours de  peu  de  défenfe  , parce  qu’elle 
eft  très-refferrée  , & que  rien  n’empê- 
che d’aucun  côté  d’ouvrir  la  tranchée  , 
& d’en  approcher  de  maniéré  à la  bat- 
tre en  brèche  avec  avantage.  On  ne 
peut  y entrer  fans  une  permiftion  par- 
ticulière du  gouverneur  ou  de  l’officier 
qui  le  remplace. 

25.  La  promenade  la  plus  agréable 
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de  Milan  cft  fur  les  remparts  de  la  ville 
dont  quelques-uns  font  plantés  d’ar- 
bres , & fur  l’efplanade  qui  eft  entre  la 
ville  & la  citadelle  ; c’ell-là.  où  , à 
vingt-trois  heures  ou  une  heure  avant 
le  loleil  couchant,  on  voit  une  multi- 
tude de  ca  rrolfes  , en  hyver  fur  l’efpla- 
nade  , en  été  fur  les  remparts  qui  font 
plus  élevés  & où  il  y a beaucoup  d’air. 

On  fe  promené  peu  hors  de  la  ville  , 
parce  que  le  terrein  y étant  fort  gras  , 
il  y a beaucoup  de  boue  , ou  unepouf- 
lierc  encore  plus  incommode.  En  été 
les  magiftrats,  charges  de  la  police  , 
ont  foin  de  faire  arrofer  les  prome- 
nades publiques  , ufage  qui  s’oblèrve 
dans  la  plupart  des  villes  d’Italie.  Il  y a 
quelques  belles  rues  qui  pourroient  1er- 
vir  de  cours;  mais  il  ne  m’a  pas  paru 
que  l’on  tînt  à cet  ufage  à Milan  , com- 
me dans  le  relie  de  l’Italie. 

Quant  à l’utilité  des  remparts  de  Mi- 
lan pour  la  défenfe  de  la  ville  , quoi- 
qu’ils foient  bien  entretenus  & entourés 
d’un  folfé  plein  d’eau  ; on  fçait  qu’ils 
n’ont  jamais  empêché  le  parti  dominant 
dans  le  pays  de  s’en  emparer  dès  qu’il 
s’y  cft  préfenté. 

2 6.  'Malgré  toutes  les  révolutions  Mœurs  & 
qu’à  elïùyccs  cette  grande  ville,  le peu-* 
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pie  qui  l’habite  n’en  eft  pas  moins  pa- 
cifique; aufii  dans  les  derniers  fiécles  , 
il  n’a  pris  aucune  part  aux  affaires  po- 
litiques , & s’eft  toujours  rangé  du  côté 
du  plus  fort,  (a)  Il  eft  en  général  fort 
adonné  aux  arts  & au  commerce.  Les 
mœurs  y paroillènt  affez  réglées.  Je 
crois  que  les  bourgeois  & le  peuple  font 
encore  tyrannifés  par  la  jaloufie  qui 
infe&ôit  autrefois  toute  l’Italie. 

Les  femmes  y vivent  dans  une  grande 
retraite  & fe  mêlent  peu  des  affaires  du 
commerce.  Les  hommes  y tiennent  en- 
core un  peu  du  génie  de  ces  anciens 
Lombards  qui  fourniffoient  des  traitans 
dures  & impitoyables  au  refte  de  l’Eu- 


(a)  En  17 il  y eut  une  fermentation  fi 
vive  parmi  le  peuple  au  fujet  d’une  augmenta- 
tion confidérable  fur  le  prix  du  tabac,  que  le 
gouvernement  fe  crût  à la  veille  d’une  fedition 
déclarée  > ce  font  des  objets  de  cette  efpecc 
qui  font  les  plus  capables  d’émouvoir  cette  na- 
tion ; parce  que  dès  qu’il  eft  queltion  d’augmen- 
ter le  prix  d’une  denrée , d’un  ufage  journalier 
& prefque  général  , il  y a de  quoi  déranger 
tout  le  flegme  d’un  Italien  qui  vit  au  jour  la 
journée,  qui  ne  veut  rien  fe  retrancher  dans 
l’ufage  du  tabac  , & fur  - tout  qui  ne  veut  pas 
travailler  plus  qu  à fon  ordinaire , pour  pouvoir 
le  payer  plus  cher. 
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rope.  Aujourd’hui  ce  font  les  Berga- 
mafqucs  qui  tiennent  en  Italie  le  pre- 
mier rang  parmi  cette  efpècc  de  gens; 
ce  font  eux  qui  fe  chargent  des  fermes 
publiques  , des  douanes  & de  la  percep- 
tion de  prcfque  tous  les  impôts  ; comme 
leur  nom  n’eft  pas  aimé  , ils  fe  difent 
tous  Milanois  ; à Milan  même  , ce  font 
eux  qui  font  le  principal  commerce.  J’ai 
vu  quelques  marchands  de  ce  pays  éta- 
blis h Milan  qui  me  paroiffoient  d’un 
compte  exad  , mais  fort  durs  & très- 
défiants  , n’ayant  aucune  confiance  à 
qui  que  ce  foit  pour  tenir  leur  argent. 

Là  femme  d’un  de  ces  marchands 


auprès  de  laquelle  j’avois  fait  quelque 
emplette,  ne  put  finir  le  marché  qu’après 
que  fon  mari  eût  fait  fa  méridienne. 

Les  gros  négocians  , fur-tout  les 
marchans  d’or  , d’argent  & de  foie , 
fous  lequel  nom  font  compris  ceux  qui 
font  fabriquer  ou  vendent  en  gros  & en 
détail  des  étoffes  brodées  ou  rebrochées , 
en  or  & en  argent , les  jouaillicrs  & les 
orfèvres  , tiennent  le  premier  rang  en- 
tre les  commercans  , & forment  dans 


la  fociété  un  ordre  mitoyen  entre  la 
noblcfle  & le  peuple , que  l’on  peut  ap- 
peller  la  bonne  bourgeoifie  , ou  , fui- 
vant  l’ufage  d’Italie  , les  Citadins  r ort 
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doit  placer  dans  ce  rang  les  médecins  , . 
les  chirurgiens  , les.  apothicaires  , les 
avocats  , les  notaires  , & autres  gens 
de  loix  qui  font  fort  multipliés  dans 
toutes  les  grandes  villes. 

Les  médecins  tiennent  fur-tout  ug 
rang  diilingué;  quelques-uns  font  dé- 
corés du  titre  de  comte  & chevalier  du 
faint  Empire  Romain.  Chacun  de  ces 
corps  a une  mailon  deftinée  àfes  afTem- 
blées  , afes  ftatuts  & fes  officiers , con- 
nus fous  les  noms  d’abbés , fyndics-con- 
fervateurs  & confeillers. 

Tribunaux  27.  Il  a plufleurs  tribunaux  pour  la 
dejuftice.  juflice  dont  les  principaux  font  : 

Le  tribunal  de  la  jufticeeccléfiaftiquc 
pour  les  caufes  civiles  & criminelles  , 
tant  du  diocèfe  de  Milan  , que  des  autres 
villes  épifcopales  qui  font  lous  fa  métro- 
pole &c  qui  y portent  des  caufes  par 
appel.  Il  y a un  grand  nombre  d’avo- 
cats attachés  à ce  tribunal.  Les  juges 
ordinaires  font  des  eccléfiaftiques  çhoi- 
fis  par  l’archevêque. 

La  hiérarchie  politique  & militaire  • 
celui  qui  a l’autorité  fouveraine  , & la 
furintendance  fur  tous  les  tribunaux  qui 
la  compofent , eft  le  miniftre  plénipo- 
tentiaire de  leurs  majellés  impériale  & 
royale  dans  la  Lombardie  Autrichienne, 
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place  occupée  actuellement  par  le  comte 
de  Firmian , confeiller  d’état  & cham- 
bellan de  leurs  majeftés  (à). 

Les  tribunaux  qui  en  dépendent  font 
celui  des  portes , celui  de  la  tréforerie 
militaire  de  la  Lombardie  Autrichienne 
qui  comprend  tous  les  états  que  l’im- 
pératrice-reine  de  Hongrie  polledc  en 
Italie  ; la  tréforerie  générale  de  la 
chambre  ou  des  revenus  patrimoniaux 
de  l’impératrice  ; le  commilfariat  géné- 
ral de  la  guerre  , & le  tribunal  ou  au- 
dience civile  pour  les  affaires  du  pays. 
Chacun  de  ces  tribunaux  a fes  officiers  • 
particuliers  qui  connoiflcnt  de  ce  qui 
eft  de  leur  refi'ort.  Ceux  qui  y président 
font  ordinairement  tirés  du  corps  de  la 
noblerte  de  Milan. 

28.  La  ville  de  Milan , quoique  fou- 
mife  en  tout  à la  domination  delà  reine 
de  Hongrie,  a un  corps  de  magiftrats 
municipaux,  connus  fous  le  nom  de 
décurions  , au  nombre  de  loixantc  , & 
choifis  dans  la  première  noblerte.  Ces 
magiftrats  forment  un  fénat  perpétuel , 
qui  a l’adminiftration  de  la  police, l’en- 


( a)  Fait  Chevalier  delà  toifond’or,  dans  la 
promotion  du  mois  de  Décembre  I7<>3. 
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tretien  des  ouvrages  publics  de  la  ville , 
le  foin  de  l’approvifionnement  , la  fa- 
culté de  mettre  le  taux  aux  denrées  de 
première  confommation , le  droit  de 
commander  la  milice  bourgeoife.  Pour 
veiller  exa&ement  au  détail  de  ces 
différentes  parties  d’adminiftration  , il 
y a plufieursg7///zfe.f  ou  bureaux  qui  ont 
chacun  un  diftrid  marqué  & qui 'font  J 
tenus  par  des  jiîges  & officiers,  dont 
les  principaux  font  pris  dans  le  nombre 
des  foixante  décurions. 

La  noblefle  qui  par  ce  moyen  eft 
admife  au  gouvernement  du  pays,  qui 
fe  régit  , en  quelque  forte  , par  £es 
propres,  loix  , ne  cherche  point  k former 
des  établilfemens  hors  de  fa  patrie  & 
fe  regarde  comme  formant  une  forte  de 
république , fous  la  proteétion  de  l’im- 
pératrice-reine  de  Hongrie.  Cette  fou- 
veraine  fait  lever  des  troupes  dans  le 
pays , & en  donne  d’ordinaire  le  com- 
mandement aux  nobles  Milanois  , qui 
par  ce  moyen  s’avancent  & parviennent 
k tous  'les  honneurs  militaires  ; mais 
pour  cela  ils  ne  préfèrent  pas  le  féjour 
de  Vienne  k celui  de  Milan. 

Le  duc  Scrbelloni  qui  cfi  aujourd’hui 
feld-maréchal  des  armées  de  l’impcra- 
tricc-reine,  a fon  palais  &l  f&  famille  ré- 
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fidente  a Milan.  Il  en  eft  de  même  de 
tous  les  nobles  M danois  qui  font  em- 
ployés, foie  dans  les  armées,  foit  dans 
les  affaires  de  leur  Souveraine  ; ils  ne 
quittent  leur  patrie  qu’autant  que  le  de- 
voir de  leur  état  les  y engage.  On  peut 
affurer  que  c’eft  cette  lage  façon  de 

{>enfer  des  nobles  qui  pofledent  toutes 
es  grandes  terres  du  pays  , qui  Soutient 
la  ville  & le  duché  de  Milan  dans  l’état 
d’aiSance  qui  y régné. 

29.  Caries  impôts  Sont  très  - Sorts  Imports, 
dans  toute  la  Lombardie  Autrichienne  ; Circulation, 
on  paye  le  tiers  du  revenu  qui  s’eftime 
non  Sur  le  produit  annuel  , mais  Sur  le 
prix  de  la  valeur  intrinSéque  des  terres  ; 

& Suivant  le  tarif  fait  en  conséquence; 
fl  on  ne  faifoit  pas  quelques  remiSes  qui 
font  d’uSage  , on  payeroit  la  moitié 
réelle  du  revenu,  attendu  les  non-va- 
leurs & les  pertes  qui  arrivent  par  les  - 
accidens  ordinaires.  Outre  cela  les  doua- 
nes & les  autres  droits  du  fife  rendent 
beaucoup. 

Malgré  ces  charges  qui  paroiffent 
très- pelantes , le  pays  eft  riche;  on  y 
1 vit  à bon  compte  , le  cultivateur  y eft 

à Son  aiSc , bien  nourri  & bierv  vêtu  ; 
ce  que  l’on  doit  attribuer  d’abord  à la 
fertilité  prodigieufe  des  terres  qui  four- 
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niflent  abondamment  des  grains  de 
toute  efpécc , des  vins , des  chanvres , 
des  laines  ; à la  quantité  de  bétail  que 
l’on  y nourrit  ; enfuite  à la  grande 
confommation  que  fait  la  noblefle , foie 
dans  les  villes  du  pays  , foit  dans  fes 
terres  , ce  qui  occalionne  une  circula- 
tion réglée  dans  les  efpéces  qui  ne  for- 
tent  point  du  pays , & qui  refluent  né- 
ceiïairement  fur  le  peuple  ; enfin  à la  fa- 
cilité qu’ont  le  peuple  & tous  les  pro- 
priétaires d’avoir  de  l’argent  comptant 
pour  payer  les  impôts  par  le  débit  afliiré 
des  foies  , qui  ne  manquent  prefque  ja- 
mais, & qui  fe  vendent  toujours  argent 
comptant.  Ce  font  les  marchands  de 
Milan  qui  d’ordinaire  font  le  prix  des 
foies  dans  toute  la  Lombardie  , où  ils 
font  leurs  tournées  dans  le  mois  de  juil- 
let , temps  auquel  toutes  les  foies  font 
ttevidées,'&  mifes  en  état  d’être  tranf- 
ortées. 

Les  troupes  que  la  Reine  entretient 
dans  le  pays , les  officiers  qu’elle  paye  & 
qui  réfident  chacun  dans  le  lieu  de  leur 
deftination  , augmentent  encore  la  ri- 
chcflê  du  pays , & y retiennent  une  par- 
tie de  l’argent  des  impôts.  Enfin  on  a 
le  plaifir  d’y  voir  des  gens  qui  paroif- 
fent  attachés  à Leur  patrie,  & qui,  quoi- 
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que  éloignés  de  leur  fouverain  , partici- 
pent à les  grâces  , & tiennent  chez  eux 
un  grand  état. 

30.  C’eft  la  ville  d’Italie  où  les  étran- 
gers font  le  plus  accueillis  & trouvent 
la'  meilleure  compagnie.  La  plupart  de 
ceux  qui  y tiennent  le  premier  rang  , 
foit  par  leurs  emplois  , foit  par  leur 
naiflance  & leurs  richclfcs,  ont  voyagé 
ou  fervi  dans  les  armées  , fçavent  plu- 
sieurs langues  , font  très-polis  & de 
bonne  fociété.  Il  elt  d’ufage  parmi  eux 
de  recevoir  au  mieux  des  étrangers  qui 
leur  font  recommandes;  ainli  un  voya- 
.gcur  curieux  , outre  les  objets  de  cu- 
riolité  qu’il  trouve  à Milan,  a des  ref- 
fources  infinies  dans  la  fociété.  Dans  le 
printemps  & l’automne  il  y a une  mul- 
titude de  châteaux  & de  belles  maifons 
peu  éloignées  de  la  ville  où  la  plupart 
de  ces  gentilshommes  vont  palier  les 
beaux  jours  , &:  où  ils  fe  font  un  plailir 
de  conduire  les  étrangers  qui  y trou- 
vent nombreufe  compagnie. 

La  comtelfe  Simonctta  qui  a depuis 
époufé  le  duc  de  Modenc , la  princeffe 
Trivulce  le  marquis  Litta  , la  comtelfe 
de  Caftelbarco  , le  marquis  de  Beljoycu- 
fe  & plulieurs  autres  a voient  des  mai- 
fons ouvertes  où  on  étoit  très-bien  re- 


Accueil 
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çû;  la  maifon  Litta  fur-tout  par  la 
ouantité  de  fes  domeftiques  , la  magni- 
ficence de  fes  appartenons  , le  bon 
ordre  qui  y régné,  femble  le  féjour  de 
l’abondance  & de  l’aifance  ; les  maîtres 
de  la  maifon  n’en  font  pas  plus  vains 
pour  cela  ; leur  plaifîr  elt  de  tenir  une 
lionne  table  & d’y  avoir  beaucoup  de 
monde  qu’ils  comblent  de  politeffe. 

On  ne  peut  donner  trop  d’éloges  k 
l’accueil  affable  que  le  comte  de  Firmian 
fait  à tous  les  étrangers.  Cet  homme 
revêtu  de  l’autorité  de  fa  fouveraine 
dans  tous  fes  états  de  Lombardie , & 
qui  en  eft  vraiment  dignes  par  fes  grands 
talens  & par  fon  attachement  à la  juf- 
tice  , jouit  par  fon  propre  mérite  de  la 
plus  jufte  considération  , & eft  autant 
aimé  qu’il  eft  eftimé  ; j’ai  peu  vû d’hom- 
mes de  fon  rang  aufti  inftruits,  & enmême 
temps  auffi  modeftes  & aufti  polis.  Heu- 
reux les  Souverains  qui  fçavent  mettre 
leurs  intérêts  en  fi  bonnes  mains  ; c’eft 
le  moyen  le  plus  certain  d’aflurer  leur 
gloire  & le  bonheur  des  peuples  qui 
leur  font  fournis. 

Moniteur  le  duc  de  Modene  , gou- 
verneur du  Milanois , auffi  refpeâtable 
par  fa  naiffance  que  par  le  rang  qu’il 
occupe  , eft  un  prince  fort- affable,  qui 
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vit  a Milan  avec  peu  de  faftc.  Il  a un 
régiment  de  cavalerie  pour  la  garde  , 
qui  lui  appartient  ; mais  qui  cit  payé 
par  l’impératrice.  • 

La  noblefle  Milanoife  qui  eft  très- 
nombreufe  , puifqu’on  compte  trois  cens 
familles  nobles  réfidentes  à Milan  , ell 
tranquille  & contente  de  fon  fort  ; elle 
ne  craint  rien  autant  que  de  changer  de 
maître , & fur-tout  d’avoir  un  fouverain 
établi  à Milan.  Dans  la  guerre  de  1734. 
lorfque  les  armées  de.  France  & de  Sa- 
voie réunies  s’emparèrent  du  Milanois, 
ils  ne  craignoient  rien  de  la  France 
qu’ils  fçavoient  très-bien  n’avoir  pas 
delTein  de  faire  aucun  établilfement 
dans  leur  pays;  mais  ils  trembl  oient  que 
la  maifon  d’Autriche  ne  fût  abailTée  au 
point  de  perdre  fes  polfeflions  en  Italie , 
& fur-tout  le  Milanois  qui  eft  fi  fort 
h la  bienféance  du  roi  de  Sardaigne , & 
qui  dès  qu’il  en  eut  été  le  maître  , n’eût 
pas  manqué  de  préférer  Milan  à Turin 
& d’en  faire  la  capitale  de  fes.  états  où 
il  auroit  réfidé  ; alors  cette  liberté  dont 
ils  jouilfent  eût  été  anéantie  ; car  , 
difcnt-ils  eux- mêmes  , Dieu  nous  garde 
d’un  fouverain  , qui  a tous  les  jours  de 
fa  vie,  quatre  heures  où  il  n’a  autre 
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chofe  à penfer  qu’a  s’occuper  des  affaires 
particulières  de  fes  fujets. 

Je  finis  cet  article  en  difant  qu'on 
ne  peut  trop  publier  la  politeffe,  la 
bonté  , & la  généroflté  des  gentils- 
hommes de  Milan  , dont  la  plupart  vi- 
vent vraiment  en  grands  feigneurs.  Il  cft 
vrai  qu’on  dit  que  fouvent  ils  excédent 
leurs  forces  , & que  pluficurs  ont  dé- 
rangé leurs  fortunes  par  trop  de  magni- 
ficence ; mais  ce  n’eft  pas  aux  étran- 
gers à s’en  plaindre. 

31.  Les  mœurs  étant  fort  réglées, 
au  moins  à l’extérieur,  il  s’enfuit  natu- 
rellement que  tout  ce  qui  a rapport  au 
culte  public  y eft  très-refpeâé;  ce  que 
j’y  ai  vu , c’eft  que  les  jours  de  fêtes  les 
églifes  y font  très-fréquentées , que  le 
fervice  divin  s’y  fait  avec  beaucoup  de 
décence  , & que  les  gens  de  tout  état 
y affilent  avec  la  modeflie  & le  re- 
cueillement qu’exigent  & 1%  fainteté  du 
lieu  , & la  grandeur  du  Dieu  que  l’on 
y adore.  Les  jours  de  fêtes  principales, 
il  y a dans  cette  ville  une  forte  de  dé- 
votion que  je  n’ai  remarquée  en  aucun 
autre  endroit  ; on  voit  dans  le  cours 
de  la  journée  paffer  quantité  de  gens, 
hommes  & femmes  par  troupes  , plus 
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ou  moins  nombreufes , qui  récitent  le 
chapelet  à haute  voix. 

On  voit  communément  une  efpcce 
d’hommes  d’une  conformation  fort  iin- 
gulière  ; ce  font  des  nains  d’une  h gure 
grotcfque  ; ils  ont  de  grofTes  têtes  avec 
de  grands  traits  , la  taille  très-courte 
& fort  grofl'e  & di forme  , les  .cuilfes 
courtes  & grofî'es  ,&  les  jambes  torfeS; 
il  elt  ordinaire  d’en  voir  plullcur^  en- 
fcmble , hommes  & femmçs  , & plus  à 
Milan  qu’en  aucune  autre  ville  de  la 
Lombardie,  où  l’on  en  rencontre  ce- 
pendant quelques-uns.  Cette  race  elt 
ordinairement  très-forte  , & fuivant  les 
apparences  colere  & méchante.  Il  n’cft 
pas  à fouhaiter  qu’elle  fe  multiplie  , & 
je  ne  fçais  comment  l’autorité  politique  * 
permet  le  mariage  entre  perfonnes  ainfl 
conformées:  j’ai  remarqué  en  Lombar- 
die les  jardins  de  plufieurs  maifons  de 
campagne,  ornés  de  ftatues  taillées  d’a- 
près ces  grotefqucs  ; le  goût  de  ceux 

Î|ui  les  avoient  fait  faire  , ne  doit  pas 
ervir  de  modèle  ; c’eft  la  plus  vilaine 
dégradation  de  l’efpèce  humaine. 

3 1.  On  dit  qu’il  y a peu  de  commerce  Commerce 
à Milan  ; cependant  les  canaux  de  3c  induftrie. 
l’Adda  &du  Tcfin  donnent  une  grande 
facilité  pour  l’importation  & l’exporta-  * 
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tiondes  marchandées;  outre  cela  l’in— 
duftric  y paroît  fourenuc  & en  honneur 
à en  juger  par  la  multitude  d’ouvriers  & 
d’artifans  de  toute  efpèce  , qui  y font 
établies;  on  y fabrique  beaucoup  d’é- 
toffes de  foie  ; il  eft  vrai  qu’elles  ont 
peu  de  réputation  dans  les  pays  étran- 
gers ; .il  y a quantité  d’orfévres  qui  pa- 
roiffent  fort  occupés  , mais  qui  tra- 
vaillant avec  peu  de  goût  ; il  s’en  faut 
beaucoup  que  leurs  ouvrages  foient  aulîi 
finis  & auffi  élégans  que  ceux  des  or- 
fèvres de  Turin. 

On  y voit  beaucoup  de  fondeurs  & 
d’ouvriers  en  cuivre  battu  , qui  fabri- 
quent des  lampes  , des  chandeliers  , des 
bulles  , des  flatues , des  vafes  & autres 

* ornemens  d’églife  qui  fe  trar.fportent 
dans  le  relie  de  l’Italie , dans  les  can- 
tons Suiffes  catholiques  , & même  en 
Allemagne.  Il  y a plufîcurs  ouvriers 
qui  taillent  le  crillal  de  roche.  On  y 
fabrique  quantités  de  caroffes  que  l’on 
conduit  dans  le  refte  de  l’Italie  ; les  ou- 
vriers de  ce  genre,  quoique  médiocres  , 
font  les  plus  entendus  de  l’Italie  , & y 
ont  de  la  réputation  ; il  n’y  a pas  long- 
temps qu’il  s’eft  établi  à Rome  des  car- 
rollïcrs  qui  ayent  ofé  faire  des  voi- 

• turcs  neuves.  L’induilrie  dans  ccttc 


Digitized  by  Googl 


Milan.  287 

partie  eft  bien  éloignée  de  la  perfeclion 
& de  l’élégance  où  elle  a été  portée  en 
France. 

Les  broderies  de  Milan  font  connues 
dans  toute  l’Italie  , & les  ouvriers  de 
cette  efpèce  travaillent  avec  une  promp- 
titude étonnante  & avec  propreté  , 
quand  ils  ont  des  defleins  de  bon  goût. 
On  voit  que  c’cft  la  nombreufe  noblefle 
qui  réfide  à Milan , qui  y fait  fleurir 
l’induftrie  qui  a le  luxe  pour  objet  ce 
qui  fait  en  même-temps  une  branche  de 
commerce  fort  utile  a cette  ville  par 
la  quantité  d'ouvrages  qui  s’exportent 
, dans  le  relie  de  l’Italie. 

J’aurois  dû  mettre  à la  tête  des  arts, 
la  peinture , la  fculpture , l’archite&ure 
& la  mufique.  Mais  l’école  de  peinture 
eft  abfolumcnt  tombée  ; la  fculpture  s’y 
foutient  encore , ne  fût-ce  que  pour 
continuer  la  décoration  extérieure  de  la 
cathédrale  ; les  bâtimens  modernes 
n’ont  rien  de  frappant.  Dans  la  quan- 
tité dé-  muficiens  que  fournit  une  fî 
-grande  ville  , ils’cn  rencontre  toujours 
quelques-uns  que  l’on  juge  dignes  du 
titre  de  virtuofes.  La  gravure  n’y  a 
fait  aucun  progrès  ; les  graveurs  Fran- 
çois ont  porté  leur  art  à un  fl  haut 
point  ‘de  perf^fion  , qu’ils  fcmblent 
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avoir  ôte  aux  autres  nations  l’efpérance 
de  jamais  rien  faire  dans  ce  genre  qui 
pui/fe  les  égaler  : aufïï  leurs  productions 
font-elles  recherchées  avec  beaucoup 
de  foin  dans  les  pays  étrangers  ; je 
dois  cependant  excepter  Rome , Venife 
& Florence,  où  on  trouve  de  bonnes 
eftampes  , gravées  par  des  artillcs  Ita- 
liens , dont  je  parlerai. 

'33.  Encore  un  mot  fur  le  fait  des 
mœurs  , toujours  li  intérefiant  quand 
on  a du  bien  à en  dire.  Les  fages  ré- 
glemcns  de  difeipline  que  fit  S.  Charles 
pour  fon  clergé  , & qui  ont  fervi  de 
modèle  au  relie  de  l’Europe  catholique 
ont  répandu  un  germe  de  bonne  édu- 
cation qui  fe  foutient  encore  parmi  les 
eccléüalliques  de  ce  pays  , & fur-tout 
de  la  capitale.  Ils  y font  plus  inftruits 
& plus  confidérés  que  dans  le  relie  de 
l’Italie  ; ils  travaillent  avec  zélé  kî’inf- 
tru&ion  des  peuples,  & le  clergé  féculier 
n’y  cft  point  éclipfé  comme  ailleurs  par 
les  réguliers.  Ce  font  les  eccléfialliques 
féculiers  qui  ont  l’adminiftration  de 
prcfque  toutes  les  communautés  reli- 
gieulcs  de  femmes,  des  hôpitaux  & 
autres  établifTcmens  pieux  ; ce  qui  leur 
donne  une  confidération  certaine  dans 
une  ville  où  ils  lor^  fort  multipliés. 

Plulieurs 


£>igitized  by  Google 


M I L A N.  189 

Plu  (leurs  d’entr’eux  s’adonnent  aux 
fciences  & y ont  des  fuccès  marqués. 
Il  elt  vrai  qu’ils  trouvent  dans  la  forme 
actuelle  du  gouvernement  ccclcfiaitique 
& civil  , de  la  protection  & des  dilfinc- 
tions  qui  font  très-capables  de  faire 
naître  les  talens  & de  les  mettre  dans 
tout  leur  jour.  C’eft  k la  maifon  Borro- 
mei  que  la  ville  de  Milan  & tout  le 
pays  doivent  le  goût  pour  les  feienfes, 
l’amour  de  la  difciplinc  , & les  beaux 
établiiremens  qui  les  entretiennent. 

Les  Vifconti  en  defièchant  les  ma- 
rais & faifant  tirer  partout  des  canaux, 
ont  fait  la  richefle  réelle  du  pays  , en 
le  rendant  habitable  , en  y a mirant  une 
fécondité  prefque  immanquable  ; S. 
Charles  & les  cardinaux  de  fa  famille 
qui  lui  ont  fuccédé,  n’ont  pas  moins 
fait  en  y rétablilfant  la  religion  dans 
(à  fplcndeur  , les  mœurs  dans  toute  la 
pureté  qu’ils  ont  pû  leur  donner  , &. 
les  feienfes  qui  contribuent  au  bonheur 
& à la  tranquillité  du  pays  , en  ce 
qu’elles  fe  portent  plus  fur  les  objets 
utiles  que  fur  ceux  qui  font  de  curio- 
fité  ou  d’amufement,  & qu’elles  forment 
tous  les  jours  des  fujets  en  état,  par 
leurs  lumières  & leurs  travaux  , de 
perfeétionner  , ou  au  moins  de  con- 
Tome  I.  N 
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fervcr  les  établiflemens  utiles,  que  l’ig- 
norance laifteroit  bientôt  périr. 

34.  Le  terroir  des  environs  de  Mi- 
lan eft  tel  que  j’ai  déjà  eu  occafion  de 
le  décrire  , en  parlant  de  plufteurs  par- 
ties de  ce  beau  pays  , & en  particulier 
du  Pavéfan.  On  y nourrit  beaucoup 
de  bétail  , & on  y fait  une  quantité 
de  fromages  dont  la  confommation  eft 
grande  dans  i le  duché  ; mais  dont  on 
en  tranfporte  encore  davantage  dans 
les  pays  étrangers  , où  ils  font  connus 
fous  le  nom  de  fromages  de  Milan  ou 
de  Parmefan  qui  eft  de  la  même  quali- 
té; il  s’en  fait  pour  un  argent  immenfe; 
on  m’a  aflïïré  que  le  Lodéfan  feul , 
qui  eft  une  petite  partie  du  Milanois , 
en  fait  exporter  chaque  année  pour 
quinze  cens  mille  francs  au  moins.  On 
peut  juger  par-là  de  la  quantité  du  bé- 
tail & de  fa  qualité , de  même  que  de 
la  bonté  des  pâturages  qui  le  nour- 
rillent. 

Cependant  on  ne  voit  point  de  grands 
troupeaux  dans  la  campagne  ; comme 
toutes  les  prairies  font  divifées  en  piè- 
ces de  peu  d’étendue  , entourées  de 
fofles  pleins  d’çau  , & de  haies  vives  , 
garnies  de  mûriers  , d’ormes  & autres 
arbres , il  n’eft  point  néccflàire  de  gar- 
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der  le  bctail  qui  ne  peut  point  s’écarter 
de  l’endroit  oîi  il  doit  paître.  D’ailleurs 
on  n’a  rien  à craindre  des  loups  qui 
font  fort  rares  dans  un  pays  où  il  n’y 
a point  de  forêts  qui  puifient  leur  fer- 
vir  de  retraite. 

La  partie  fupérieure  du  Milanois  qui 
approche  du  Lac-Majeur  de  de  celui  de 
Côme  , produit  une  quantité  de  vins 
de  bonne  qualité,  de  fort  au-deffus  de 
ceux  de  la  plaine.  Les  vins  d’Aronnedc 
des  environs  du  Lac-Majeur  font  les 
plus  légers  de  les  meilleurs  du  pays. 
Ces  lacs  & les  rivières  qui  en  fortenc 
fourniiîent  beaucoup  d’excellens  poif- 
fons.  Dans  toute  la  plaine  la  volaille 
eft  abondante  & bonne  ; les  oifeaux  de 
rivière  de  toute  forte  y font  communs  ; 
on  tranfporte  par-tout  de  la  marée 
fraîche  qui  fe  tire  du  golfe  de  Vcnife. 
ainlî  on  trouve  abondamment  de  quoi 
fervir  les  tables.  L’ancienne  cuifine  Ita- 
lienne , Il  difpendieufe  par  la  quantité 
de  drogues  étrangères  , de  fucre  , de 
fafran  , de  gingembre  de  d’épices  qu’elle 
employoit  dans  fes  ragoûts , n’eft  pref- 

2 lus  en  ufage;  toutes  les  bonnes 
ns  ont  des  cuifiniers  François  , 
qui  forment  des  éléves  qui  fe  répandent 
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dans  le  pays  , même  dans  les  auberges 
oui  ont  un  peu  de  réputation , où  on 
lert  très-proprement.  Par  le  peu  que 
j’ai  vu  de  l’ancienne  cuifine  Italienne 
il  m’a  paru  que  les  ragoûts  étoient  bien 
plus  mal  fains , même  que  ceux  de  la 
nouvelle  cuifine  Françoife  , contre  la- 
quelle on  a déjà  tant  crié. 
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LAC  MAJEUR. 

I S L E S BORROMÉE  S. 

3^. T Esifles  Borromées  fituéc,  clans  Route  de 
g j le  Lac-Majeur  , font  un  objet  Milan  au 
qui  excite  la  curiolité  de  la  plupart  Lac-Majeur, 
des  voyageurs. 

Pour  y aller  de  Milan  , on  prend  un 
chemin  de  traverfe  qui  conduit  au  Lac. 

De  cette  ville  à Sefto  , village  fur  le 
bord  du  Téfin  qui  fort  du  Lac  un  mille 
plus  haut  , oh  compte  trente-quatre 
milles.  La  partie  du  Milanois  que  l’on 
traverfe  , quoique  très-fertile  , ne  pré- 
fente pas  un  afped  aufÏÏ  riant  que  la 
campagne  de  Pavie  a Milan.  A vingt 
milles  , aux  environs  de  Caftellanza  , 
le  terrein  eft  plus  élevé  & plus  fcc  ; la 
principale  production  de  cette  contrée 
cft  le  vin  qui  paffe  pour  le  meilleur  du 
Milanois.  Les  chemins  font  bordés  preP 
que  par-tout  de  châtaigniers  ou  mar- 
ronniers ; on  en  voit  meme  quelques 
plantations  affez  confidérables.  Les  M • 
mûriers  blancs  y croilient  avec  lucces  d«elever  lttS 
& les  terres  en  font  bordées.  J’ai  vu  à m!iriers 
Caftellanza  une  grande  pepiniere  de  blancs1 
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mûriers  qui  appartenoit  à un  particu- 
lier ; une  partie  étoient  replantés  en 
quarrés  à deux  pieds  de  roi  les  uns  des 
autres  ; âgés  de  trois  an$  , de  huit  à 
neuf  pieds  de  haut , la  tige  ferme  & 
droite  , l’écorce  fraiche  & unie.  A 
quatre  ans  on  les  tranfplante  dans  la 
campagne  , & on  enveloppe  la  tige  de 
paille  ou  ;de  joncs  fecs  , prefqu’aufli 
ferrés  qu’une  natte  ; on  renouvelle  cette 
couverture  jufqu’à  ce  que  les  arbres 
foient  aftez  forts  pour  réfifter  aux 
vents , aux  pluies  & au  froid  ; cette 
précautiorf  les  garantit  des  chancres  , 
conferve  l’écorce  , & fait  durer  l’arbre 
plus  long-temps.  On  fuit  conftamment 
cette  méthode  dans  le  Milanois,  & 
fur- tout  dans  la  partie  qui  avoifine  le 
Lac-Majeur  & les  Alpes  , dont  la 
température  eft  à-peu-près  la  même 
que  celle  des  provinces  du  milieu  de  la 
France.  On  y fait  beaucoup  de  foye 
de  bonne  qualité. 

Sefto  eft  un  village  aftez  gros  qui 
n’a  rien  de  plus  remarquable  que  l’oifi- 
veté  de  fes  habitans;  c’eft-là  qu’on  s’em- 
barque fur  le  Téfin  pour  aller  aux  ides 
Borromées.  On  trouve  des  barques  &£ 
des  rameurs  à choifir  , & il  ne  faut 
pas  sen  tenir  à leur  mot  pour  les  payer. 
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Il  eft  important  de  choifir  une  bonne 
barque  &:  la  plus  large  que  l’on  puifl’e 
trouver  , car  la  vague  cil  très-forte  fur 
le  Lac,  & quand  la  tramontane  foufflc, 
il  cft  dangereux  de  le  traverfer. 

36.  A un  mille  environ  au -de  fin  s de  1 
Selto  , on  entre  par  le  Téfln  dans  le 
Lac-Majeur  , dont  les  eaux  font  d’une 
lympidité  admirable  ; on  y voit  les 
plus  beaux  poiiions.  Le  Lac  , à l’en- 
droit où  fort  le  Téfin  , n’a  guères  plus 
de  deux  milles  de  largeur,  mais  peu 
après  il  s’étend  beaucoup  plus  , & en 
certains  endroits  il  a fept  à huit  milles 
de  largeur  , fur  environ  vingt  de  lon- 
guer  , ceft-a-dire  , du  Télin  aux  fron- 
tières des  Grifons. 

A cinq  milles  environ  fur  le  bord 
occidental  du  Lac  , on  voit  à mi-côte 
à gauche  , la  petite  ville  d’Arone  en 
Piémont  , avec  titre  de  principauté  , 
appartenante  à la  maifon  Borromci  , 
célébré  pour  avoir  vû  naître  dans  le 
château  faint  Charles  Borromée  ; à la 
partie  fupéricure  cft  un  féminaire , & 
dans  une  petite  efplanade  pratiquée  ex- 
près fur  la  croupe  de  la  montagne  , la 
ftatue  coloffale  de  faint  Charles , faite 
de  cuivre  battu  ; elle  a environ  foi- 
xante  pieds  de  hauteur  , non  compris 
1 N iv 
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le  piédeftal  , & la  tête  eft  affez  groiïe 
pour  contenir  plufieurs  perfonnes.  La 
polition  de  cette  petite  ville  eft  tout-k- 
fait  riante  ; elle  reoonnoît  pour  Ton  fon- 
dateur le  comte  Obizon  , vivant  dans 
le  Xe.  ftécle.  Environ  l’an  980  les  re- 
liques des  faints  Martyrs  Gratignan  &: 
Félin  y furent  transférées  & dépofées 
dans  une  abbaye  de  religieux  de  1 ordre 
de  faint  Benoît , nouvellement  conf- 
truite.  Le  culte  des  ces  faintes  reliques 
y attira  un  grand  concours  d’étrangers  , 
& contribua  beaucoup  à l’aggrandifte- 
ment  de  cette  ville.  Saint  Charles  fut 
pourvu  de  ce  bénéfice  à l’âge  de 
douze  ans  en  15  <50.  Lorfqu’il  fut  car- 
dinal & archevêque  de  Milan , il  ren- 
voya les  moines,  & donna  l’abbaye  & 
fes  revenus  aux  Jéfuites  avec  la  direc- 
tion du  féminaire  qu’il  y établit.  En 
1674,  cette  ville  fut  prefqu’entiére- 
ment  réduite  en  cendres  ; mais  la  fitua- 
tion  en  eft  fl  agréable  & le  £ays  des 
environs  fi  fertile  , qu’elle  fut  bientôt 
rétablie  & dans  un  meilleur  goût.  Scs 
principaux  édifices  fur-tout  lont  d’une 
architedure  très-apparente. 

Anghierra.  Vis-à-vis  fur  le  bord  oriental  du  Lac 

dans  le  duché  de  Milan  , eft  le  comté 
d’ Anghierra  , érigé  en  1397  par  les 
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Vifconti  ducs  de  Milan.  Ses  pofieffeurs 
ont  tenu  autrefois  un  rang  diltingué 
dans  les  affaires  de  Lombardie.  La  pe- 
tite ville  d’Anghierra,  aujourd’hui  fur 
les  bords  du  Lac  , en  étoit  autrefois 
éloignée  d’un  mille.  On  voit  fur  une 
élévation  qui  domine  le  Lac  , les  ref- 
tes  d’un  ancien  château  fortifie.. 

Entre  Arone  &c  Anghierra  le  Lac 
s’élargit  confldérablcment  , & n’a 
guéres  moins  de  fix  milles  de  largeur  ; 
mais  quand  on  eff  plus  haut  que  le 
village  de  Belgerati  qui  eft  à gauche  du. 
Lac , alors  il  eft  dans  fa  plus  grande 
largeur  , & va  jufqu’au  pied  des  Al- 
pes fur  les  frontières  du  Piémond  au 
couchant  , & au  levant  il  baigne  les 
frontières  du  Milanois  &.  des  Suiffes  > 
dans  une  étendue  de  plus  de  trente 
milles.  Au  fond  d’un  golphe  que  forme 
ce  Lac  au  couchant  , font  les  ifles 
Borromées  au  nombre  de  trois  , qui 
appartiennent  à.  la  maifon  de  ce  nom  , 
qui  à caufc  de  cette  pofleflïon  , a des 
droits  de  péage  & de  pêche  dans  une 
grande  partie  du  Lac  , droits  qu’elle* 
tient  en  principauté  relevant  du  Pié- 
mont ( a ). 


(v«)  Ou  a parlé  nouvellement  d’un  échangf-* 

1n  v- 
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Ifles  Bor-  37.  L’Ifola  Btlla  appartient  au  comte 
romi'es.  Renati  Borromei , l’aîné  de  fa  maifon  ; 
elle  eft  couverte  de  jardins  en  terrafles 
palliffadées  d’orangers  , de  citronniers 
& d’autres  arbres  de  ce  genre  ; le  cèdre 
& le  mirthe  les  remplacent  dans  les  ex- 
portions les  moins  favorables;  le  corps 
de  bâtiment  qu’accompagnent  ces  jar- 
dins eft  vafte  & d’une  bonne  archi- 
tedure  ; les  appartemens  en  font  grands , 
nobles  & proprement  meublés.  La  ga- 
lerie & les  appartemens  font  ornés  d’une 
quantité  de  tableaux  , dont  on  veut 
faire  palier  la  plupart  pour  des  origi- 
naux précieux  ; mais  les  connoiffeurs 
foutiennent  que  ce  ne  font  que  des 
copies  dont  quelques  - unes  font  très- 
* bonnes.  On  y montre  entr’autres  un  pe- 
tit tableau  de  la  Madeleine,  que  l’on 
affûre  être  du  Corrège  ; mais  qui  pro- 
bablement eft  de  quelque  bon  peintre 
qui  s’eft  amufé  à en  faire  plu  fleurs  co- 
pies que  l’on  trouve  en  d’autres  en- 
droits , & que  l’on  donne  de  même  pour 
l’original. 


entre  l’Impératrice  & le  Roi  de  Sardaigne  , 
par  lequel  cette  partie  du  Piémont  dt  réunie 
au  Milanois , dont  elle  avoir  été  autrefois. 
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Au  fortir  de  la  grande  galerie  on 
pâlie  fur  une  terrafîe  allez  longue  qui 
a pour  pefpeâive  une  grande  grotte 
d’archite&ure  ruftique  ; deux  efcalicrs 
de  chaque  côté  de  la  grotte  condui- 
fent  à une  terrafîe  élevée  , ornée  de 
quelques  ftatues  & de  petits  obélifques  ; 
de-là  on  découvre  d’un  côté  les  Alpes 
qui  forment  trois  rangs  de  montagnes  ; 
le  premier  cultivé  , le  fécond  couvert 
de  bois  , & le  troifiéme  blanc  de  nei- 
ges ou  hcriflè  de  glace.  Il  fait  beau  voir 
cette  partie  le  matin  lorfqu’cllc  ell:  éclai- 
rée oïi  Soleil  ; ces  rochers  couverts  de 
glace  en  réfléchifTent  les  rayons , & 
le  montrent  dans  un  éclat  majeftueux 
qui  fait  difparoître  tout  ce  qu’ils  ont 
d'horrible.  De  l’autre  côté , la  vue  s’é- 
tend dans  un  efpace  immenfe  jufqu’à 
l’extrémité  la  plus  orientale  du  lac , & 
donne  du  côté  du  Nord , la  vue  d’un  long 
côteau  , prefque  par-tout  planté  de  vi- 
gnes , & très  - peuplé  de  villages , de 
bourgs  bien  bâtis  , de  quelques  petites 
villes.  Le  lac  lui-même  n’eft  pas  moins 
agréable  k voir  ; outre  la  beauté  de  fes 
eaux  , • & une  multitude  de  grands  oi- 
feaux  de  rivfcre , on  y voit  continuel- 
lement beaucoup  de  barques  k vôile  , 
dont  les  unes  traverfent  du  M danois  en 
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Suiffe;,  les  autres  en  reviennent,  foit 
pour  les  affaires  de  politique  & de  convr 
merce  , loit  pour  celles  des  particuliers  ; 
car  c’eft  la  route  ordinaire  des  cou- 
riers  qui  paffent  de  Lombardie  en  Suiffe , 
& de-là  en  France , en  Angleterre  & 
en  Hollande. 

De  cette  grande  terraffe  qui  a de  tous 
côtes  des  perfpe&ives  II  agréables  & 
fl  variées  , on  peut  defeendre  jufqu’au 
niveau  des  eaux  du  lac  par  neuf  autres 
terraffes  palliffadées  d’orangers  & de 
citronniers,  que  j’ai  vu  couverts  de  fleurs 
& de  fruits.  Dans,  le  retour  , diî  côté 
du  midi,  eft  un  efpace  confïdérable  , 
rempli  par  un  grand  berceau  formé  par 
des  orangers  & un  bofquet  des  mêmes 
arbres.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  agréa- 
ble à mon  gré  dans  le  palais  de  ïlfbla. 
Bella , ett  l’appartement  du  rez  - de- 
chauflee  tout  en  grotte  ruftique , pavé , 
revêtu  & plafonné  de  petits  cailloux  de 
toutes  fortes  de  couleurs.  Il  eft  com- 
pofé  de  plufieurs  pièces  & d’une  grande 
galerie  d’où  on  a la  vue  du  lac  & des 
autres  ifles.  Cet  appartement  eft  deftiné 
uniquerpent  à prendre  le  frais  , & doit 
être  délicieux  dans  la  faifon  des  cha- 
leurs. Rien  n’eft  plus  Ample  & en  même 
temps  plus  agréable  que  cette  efpéce  de 
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conftru&ion , qui  n’cxigc  aucun  orne- 
ment étranger.  Il  y avoit  feulement  quel- 
ques ftatues  de  grotefques  , faites  de 
coquillages  & de  cailloux  de  rapport, 
& très-convenables  à cet  appartement , 
le  feul  de  cette  efpéce  que  j’aie  vu  en 
Italie. 

Vlfolu  Madré  y fituée  dans  ce  même 
lac  à un  mille  plus  au  nord,  n’cft  pas 
aufli  élégante  que  la  première  ; fes  jar- 
dins font  dans  un  goût  plus  champêtre , 
quoique  fort  agréable  ; ce  font  pluheurs 
grandes  terralles  fort  longues , où  il  pa- 
roi t que  L’on  a cherché  à joindre  l’utile 
à l’agréable.  Il  y a une  efoéce  de  limons 
d’une  groffeur  prodigicule , d’un  parfum 
exquis,  & tels  que  je  n’en  ai  viVnullc 
part  ailleurs  de  femblables.  Oneft  étonné 
de  voir  fur  des  arbres  peu  élevés  , dont 
les  branches  font  minces  & foiblcs  , 
une  quantité  de  fruits  qui  ont  un 
pied  de  longueur  fur  fept  à huit  pouces 
de  diamètre  , & d’une  couleur  éclatante 
comme  l’or;  c’eft  une  des  plus  belles 
produélions  de  la  nature  qu’il  foit  pof- 
fîble  de  voir.  Les  oranges  de  toute  ef- 
péce & les  citrons  y croifTcnt  à pro- 
fulion  & d’une  grande  beauté.  Le  petit 
port  par  où  l’on  aborde,'  eft  couvert  par 
un  bois  de  futaye,  de  lauriers  francs 
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fort  élevés.  A en  juger  par  leur  grof- 
feur  , il  y a long- temps  qu’ils  y l’ont 
plantés.  Un  peu  plus  loin,  on  voit  une 
faifanderie  bien  peuplée.  La  maifon  , 
quoique  logeable  , a peu  d’apparence. 
Le  comte  Frédéric  Borromée  à qui  elle 
appartient,  y étoit  pour  lors.  Il  a fait 
conftruire  un  petit  théâtre  d’un  très-bon 
goût  avec  deux  rangs  de  loges , un 
orcheftre  & un  parterre , h contenir  foi- 
xante  k quatre-vingt  perfonnes;  il  y fait 
repréfenter  les  comédies  de  Goldoni , & 
quelques-unes  des  comédies  de  Moliere 
ou  de  Rcgnard , quand  il  trouve  des 
a&eurs  qui  fçachent  le  François.  Il 
faifoit  bâtir  alors  , & il  nous  dit  que 
c’étoit  les  commencemens  d’une  maifon 
d’un  meilleur  goût  que  celle  qu’il  habi- 
toit.  Quoique  lalkifon  fût  déjà  avancée, 
les  jardins  étoient  encore  couverts  de 
toutes  fortes  de  fleurs  comme  au  prin- 
temps. 

Ces  deux  ifles  fituées  dans  un  climat 
allez  rigoureux  , que  le  voilînage  des 
montagnes  couvertes  de  bois , de  neiges 
& de  glaces  , rendent  néceflairement 
froid , outre  cela  expofées  aux  brouil- 
lards du  lac;  étonnent  quand  on  les  voit 
couvertes  de  beaux  arbres  qui  ne  fe  plai- 
font  que  dans  les  climats  les  plus  chauds 
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de  l’Europe,  & qui  cependant  y pro- 
duifent  abondamment  les  plus  beaux 
fruits.  Mais  on  a attention  de  les  barra- 
quer  pendant  tout  l’hiver  ; cette  opéra- 
tion le  fait  au  commencement  de  No- 


vembre, & on  ne  les  découvre  que  lors- 
que le  printemps  a bien  établi  fon  ré- 
gné. Au  moyen  de  plufieurs  braücrs, 
on  entretient  une  température  douce 


fous  ces  barraques  , & la  végétation  s’y 
fait  comme  en  plein  air;  on  luit  la  même 
méthode  à Boulogne  , à Florence,  dans 


les  environs  de  Rome , qui  font  les  plus 


expofés  aux  vents  froids  ; mais*  tout  ce 
qui  approche  de  la  mer,  eft  par  fa  fitua- 
tion  à l’abri  des  fortes  gelées  qui  pour- 
roient  nuire  à ces  arbres. 


Il  eft  certain  que  l’on  pourroit  avec 
les  mêmes  foins  avoir  en  France  des 


jardins  aulïï  agréables  , même  dans  les 
Provinces  feptcntrionales.  J’en  ai  parlé 
à plufieurs  jardiniers  d’Italie  qurrépon- 
droient  du  fuccès  , pourvu  qu’on  leur 
donnât  un  terrein  à l’abri  des  vents  du 
Nord.  Les  bofquets  , les  palliflades  , les 
berceaux  de  ces  arbres  toujours  verds , 
font , à mon  gré  , infiniment  au-deffus 
de  tout  ce  que  nous  avons  en  ce  genre. 

La  troifiéme  ille  n’a  rien  de  curieux  ; 


elle  eft  comme  les  deux  autres,  fituée 

I 
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fur  un  rocher , à peu  de  diftance  de 
l’Ifola  Bella,  en  tirant  au  Levant;  elle 

,& 

très 

Comme  elle  eft  fort  près  de  terre , les 
habitans  qui  ne  s’occupent  point  à la’ 
pêche  , vont  cultiver  les  vignes  & les 
champs  qui  font  fur  la  côte , & qui  dé- 
pendent du  territoire  de  ces  ifles. 

La  difficulté  & la  longneur  du  chemin- 
de  Milan  au  bord  du  lac , l’ennui  de  la 
petite  navigation  qu’il  y faut  faire  , em- 
pêchent pluiîeurs  voyageurs  d’aller  voir 
ces  Illes  ; cependant  je  confeille  à tous 
ceux  qui  feront  le  voyage  d’Italie  de 
fe  mettre  au-deflus  de  ce  qu’on  leur  dira 
à ce  fujet  pour  les  en  détourner.  Ces 
ifles  font  vraiment  dignes  de  curiofité , 
& paroiflè  ou  ornées  d’après  les  belles 
dcfcriptions  que  l’on  trouve  dans  le 
Tafle  St  l’Ariofte  , ou  en  avoir  fourni 
le  modèle  ; elles  ont  l’air  de  ces  ifles  en- 
chantées qu’habitoient  Alcine , Calipfo , 
ou  ces  Fées  dont  les  charmes  étoient 
fi  puiflans. 

La  bonne  faifon  pour  y aller  eft  le 
printemps  ou  l’automne;  la  navigation 
du  lac  eft  dangereufe  dans  le  temps  des 
folftices  & peu  fûre  en  été , à eaufe  des. 


n’a  qae  quelques  maifons  de  payfans 
une  Eglife  qui  eft  la  Paroiflè  des  au 
Ifles. 
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orages  fréquens  occafionnés  par  le  voi- 
finage  des  montagnes  , & fouvent  on  y 
fait  naufrage.  Je  manquerois  à la  re- 
connoiiïance  , fi  je  ne  parlois  pas  de  la 
maniéré  polie  & gracieufe  dont  le  comte 
Frédéric  Borromée  reçoit  les  étrangers 
qui  vont  vifiter  fon  habitation  ; il  leur 
en  fait  lui -même  les  honneurs  avec  la 
plus  grande  attention , & fa  maifon  ré- 
pond parfaitement  à fes  intentions  à ce 
fujet. 

Le  retour  de  Sefto  k Milan  fe  fait  par 
la  même  route  ; avant  que  de  quitter 
le  lac , on  ne  manque  guère  de  fe  fournir 
des  excellentes  truites  faumonées  que 
l’on  y pêche.  A la  quantité  de  tètes 
d’hommes  qui  font  expofées , d’efpace  en 
efpace  fur  des  poteaux , on  peut  juger 
que  les  chemins  ne  font  pas  fûrs  ; mais 
les  voleurs  n’attaquent  que  les  marchands 
qui  font  feuls  ou  peu  accompagnas. 

38.  Les  grands  chemins  dans  tout  Grands  che- 
le  Milanois  font  bien  entretenns  & fe  mins.  Gou- 
font  comme  en  France  par  corvées  » les  vernemens 
communautés  y font  cantonnées  de  mê-  desvillen 
me  ; des  bornes  plantées  de  diftance  en 
diftance , fur  lefquelles  les  noms  des 
villages  font  écrits , marquent  à chacun 
la  tâche  qu’il  a à remplir  ; il  paroît  que 
cet  ufage  efl  le  meilleur  : car  ce  n’elf  que 
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dans  ccs  endroits  que  l’on  trouve  des 
chemins  toujours  pratiquables 

Les  Villes  du  Milanois  font  régies, 
pour  ce  qui  regarde  la  police  & les  affai- 
res en  première  inftance,  par  un  Po- 
deftat  ou  Juge  royal  , dont  l’adminif- 
tration  ne  dure  que  trois  ans , & qui  eft 
fubordonné  au  Miniftre  plénipotentiaire 
de  la  Reine  d’Hongrie,  réfïdant  à Mi- 
lan. Les- principales  villes,  telles  que 
Crémone , Pavie , Lodie , ont  un  Podef- 
tat,  les  autres  n’ont  qu’un  Juge  connu 
fous  le  nom  de  Vicaire. 

Autrefois  il  regnoit  un  proverbe  connu 
en  Italie , que  les  Gouverneurs  du  Mi- 
lanois devoroient  le  peuple,  que  les  Vi- 
cerois  de  Naples  le  menageoient , & que 
ceux  de  Sicile  le  rongeoient.  Les  géogra- 
phes , les  écrivains  de  deferiptions , les 
compilateurs  d’anecdotes  qui  d’ordinaire 
fe  copient  les  uns  les  autres , rapportent 
tous  ce  proverbe  déjà  ancien , qui  au- 
trefois peut  avoir  eu  quelque  vérité  ; 
mais  aujourd’hui  la  face  des  choies  eft 
totalement  changée.  Les  Gouverneurs 
du  Milanois  ont  peu  d’autorité  , encore 
eft-elle  contrebalancée  par  celle  du  Mi- 
niftre  plénipotentiaire  , qui  a le  fecret 
des  affaires , & entre  les  mains  duquel 
eft  réellement  toute  l’autorité.  D’ailleurs, 
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il  y a beaucoup  plus  de  relation  entre 
Milan  & Vienne  qu’il  n’y  en  avoit 
entre  Milan  & Madrid  ; fous  la  do- 
mination Efpagnole  les  Gouverneurs 
étoient  abfolus  ; la  grande  affaire  alors 
étoit  de  conferver  la  fouvcraincté  ; le 
Gouverneur  levoit  des  troupes  , lcs  en- 
tretenoit  avec  les  revenus  du  pays  & 
ne  rendoit  point  de  compte.  Quelle  dif- 
férence entre  ce  defpotifme  & l’admi- 
niflration  réglée  qui  eft  fui  vie  à pré- 
fent  ! 


39.  Le  Milanois  s’étend  peu  loin  du 
côté  de  la  République  de  Venifè;  au 
fortir  de  Milan  on  trouve  un  chemin 
uni  & droit  le  long  du  canal  de  l’Adda 
qui  conduit  jufqu’à  Colombarolo , vil- 
lage éloigné  de  Milan  d’une  pofte  & 
demie  ; cette  partie  du  chemin  plantée 
, d’arbres,  eft  alignée  comme  une  allée 
de  jardin.  De-là  jufqu’à  la  Colonica , 
bourg  fur  le  bord  de  l’Adda , & du  ca- 
nal qui  en  eft  tiré  jufqu’à  Milan  , on 
compte  dix  milles  ou  une  pofte  par  un 
chemin  moins  droit,  quoique  fort  beau. 

J Ce  bourg  pft  fitué  fur  un  coteau  au-deffus 
de  l’Adda;  le  général  Merci  y a fait 
bâtir  une  très  - belle  maifon,  avec  des 
jardins  en  terrafTe  qui  m’ont  paru  fort 
agréables  ; ils  aboutiifent  fur  le  bord 


Autres  par- 
ties du  Mi. 
lanois. 
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du  canal , qui  dans  cet  endroit  eft  fou- 
tenu  par  des  arcades  de  maçonnerie  éle- 
vées de  plus  de  vingt  pieds  au-defiùs  du 
niveau  de  la  riviere  & dans  un  efpace 
fort  long  ; car  il  faut  foutenir  les  eaux 
à cette  élévation  dans  toute  la  longueur 
du  vallon  où  coule  l’Adda,  pour  por- 
ter fes  eaux  à la  tête  de  la  plaine  où 
Milan  eft  fttué  ; cet  ouvrage  eft  d’une 
belle  exécution,  bien  entendu  & con- 
fervé  avec  foin.  L’Adda  que  l’on  pafte 
en  bac  au  bas  du  canal  , eft  une  très- 
grofte  riviere  qui  coule  rapidement.  Sur 
le  bord  oppofé  à îa.Colonica,  eft  un 
bureau  de  douane  du  JVlilanois,  où  l’on 
fait  la  viftte  exacte  de  tous  les  effets. 
Le  moyen  le  plus  alluré  pour  être  bien- 
tôt débarrafle  de  cette  cérémonie  en- 
nuveufe , eft  de  faire  une  déclaration 
jufte  de  ce  que  l’on  porte  avec  foi , mar- 
chandifcs  neuves , ou  hardes  ; fi.  les  com- 
mis , à l’ouverture  des  malles  , voient 
que  l’on  a dit  vrai , ils  n’arrêtent  pas 
mal-à-propos  les  voyageurs.  Il  ne  faut 
cependant  pas  oublier  avec  eux  ce  qùe 
l’on  appelle  la  courtoifie. 

Au-delà  de  ce  bureau  font  les  limiu*- 
du  Milanois  & du  Bergamafque  dont 
je  parlerai , quand  j’en  ferai  à ce  qui 
regarde  la  République  de  Venife.  Le 
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canal  de  Alartéfana  ou  de  l’Adda  fait 
le  commerce  de  Milan  avec  le  lac  de 
Côme  , les  Suifies  qui  l’avoifinent,  & 
les  riches  vallées  qui  font  fituées  le  long 
de  fon  cours. 

40.  La  partie  du  Milanois  que  l’on 
parcourt  pour  aller  de  Alilan  à Plai- 
îance  elè  fort  riche.  La  première  polte 
elt  à Marignano  fur  la  petite  riviere  du 
Lambro , célébré  par  la  viftoire  que 
François  I , roi  de  France  , remporta 
au  mois  de  feptembre  1 «5 1 «5  fur  les 
Suifies  alliés  de  Alaximilien  Sforce , 
duc  de  Milan.  La  bataille  dura  deux 
jours  & fut  fi  vive  , que  le  maréchal 
Trivulce  qui  s’étoit  déjà  trouvé  à dix- 
huit  batailles  rangées  , dit  à ce  fujet 
ce  mot  fi  connu  : « que  par-tout  ailleurs 
» ç’avoient  été  des  jeux  d’enfans  .,  mais 
» qu’ici  c’étoit  un  combat  de  géans.  » 
Cette  importante  viâoire  rendit  Fran- 
< çois  I maître  de  tout  le  Milanois  que 
Maximilien  Sforce  lui  céda.  On  cher- 
cheroit  inutilement  dans  un  pays  aufii 
cultivé  quelques  vefiiges  de  retranche- 
mens  qui  défignafieni  précifément  le 
lieu  de  fes  fameufes  expéditions. 

A dix  milles  plus  loin  on  pafle  à la 
vûe  de  Lodi , fituée  dans  un  des  plus 
riches  cantons  du  Milanois  , fur-tout 


) 


Marignan, 


Lodi. 
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par  rapport  à fes  pâturages  , dont  j’ai 
déjà  parlé.  Il  y a deux  Lodi;  l’un  à 
droite  du  chemin  en  tirant  du  côté  du 
Téfineft  l’ancien  Lodi  , appcllédans  le 
pays  Lodi  vecchio  & par  altération 
Lodivé  ; ville  ancienne  bâtie  par  les 
Gaulois  Boyens  , qui  occupoient  une 
grande  partie  de  la  plaine  , connue  k 
préfent  fous  le  nom  de  Lombardie  ; 
Pompée  Strabon , pere  du  grand  Pom- 
pée , y conduisit  une  colonie  Romaine, 
& l’appella  de  fon  nom  Laus  Pompéia. 
Sur  la  fin  du  douzième  fiécle  , cette 
ville  qui  fe  gouvernoit  en  république  , 
comme  la  plûpart  des  villes  de  Lom- 
bardie , fut  détruite  par  les  Milanois  ; 
de  forte  que  ce  n’eft  plus  aujourd’hui 
qu’un  gros  village  , où  on  dit  que  l’on 
voit  encore  pluneurs  reftes  de  conf- 
truélions  antiques  fort  dégradées. 

La  ville  de  Lodi  qui  fubfifte  aujour- 
d’hui avec  un  évêché  fuffragant  de 
Milan  , fut  bâtie  peu  de  temps  après 
la  deftrudion  de  la  première  par  l’em- 
pereur Frédéric  BarberoufTe  , qui  lui 
permit  de  fe  gouverner  par  fes  propres 
loix.  Mais  quelque  temps  après  les  Vef- 
tafini  , famille  noble  qui  fubfilfe  encore 
dans  le  pays  , s’en  rendirent  les  maîtres, 
& y dominèrent  pendant  quelque  temps, 
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jufqu’à  ce  que  la  puiffance  des  ducs  de 
Milan  les  eût  forcé  de  renoncer  à la 
louveraineté  dont  ils  s’emparèrent  eux- 
mêmes. 

Cette  ville  fttuée  fur  une  éminence 
paroît  bien  bâtie  , il  y a plufieurs  ma- 
nu fadures  d’affez  belle  fayance.  Le  pays 
eft  arrofé  par  quantitéde  ruifleaux  très- 
poilfonncux  qui  fervent  à former  une 
multitude  de  canaux  dont  plufieurs 
bordent  le  grand  chemin  , & font  fou- 
tenus  à differentes  hauteurs , pour  don- 
ner plus  de  facilité  à l’arrofement  des 
terres. 

Le  village  de  Zurlefco  où  eft  la 
pofte  fuivante  n’a  rien  de  remarquable, 
non  plus  que  le  chemin  qui  conduit  de- 
là au  pafiage  du  Pô  , qui  termine  le 
Milanois  de  ce  côté  , à la  vûedePlai- 
fance.  Le  pays  eft  partout  également 
riche  & fertile. 


» 
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Mantoue. 


DUCHÉ  DE  MANTOUE. 


41.  A'"'  E pays  a etc  l’un  des  plus  flo- 
riflans  de  l’Italie , tant  qu’il  a 
été  fous  la  domination  de  la  maifon  de 
Gonzague  qui  l’a  pollcdc  pendant  près 
de  quatre  cens  ans.  Il  a environ  cin- 
quante milles  de  longueur  du  levant  au 
couchant  ; ç’eft-à-dire  du  Ferrarois  à 
la  partie  du  Milanois  où  eft  Crémone, 
& quarante  de  largeur  , du  Nord  au 
Midi;  du  Véronois  & du  Brclfan  aux 
états  du  duc  de  Modene.  Il  y a une 
grande  route  de  Milan  à Mantoue  & 
des  portes  établies  pour  la  communi- 
cation des  deux  états  qui  appartiennent 
actuellement  à l’impératrice-reine  de 
Hongrie,  comme  héritière  de  la  maifon 
d’Autriche.  Mais  la  route  que  l’on  prend 
ordinairement  eft  celle  de  V érone  , qui 
n’en  eft  éloignée  que  de  vingt-quatre 
milles , il  y a aufti  une  grande  route 
ouverte  & des  portes  établies  de  Man- 
toue à Ferare. 

La  ville  de  Mantoue , lituée  dans 
le  milieu  d’un  lac  que  forme  leMincio, 
eft  très-ancienne.  Strabon&  Tite-Live 

la 
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fa  mettent  ail  nombre  de  celles  que  les 
Gaulois  Cénomans  pofTédoient  dans  la 
Gaule  Tranfpadane  , & placent  le  temps 
de  fa  fondation  plufieurs  fiécles  avant 
celle  de  Rome.  Dans  la  fuite  des  temps 
elle  a couru  la  même  fortune  que  les 
autres  villes  de  ce  pays  ; & ce  que  l’on 
a dit  & répété  des  unes  & des  autres* 
eft  l’hiftoire  des  révolutions  de  Man- 
toue.  • 

Dans  l’onzième  fiécle  , dans  le 
temps  de  l’anarchie  de  la  haute  Italie  , 
elle  étoit  ville  libre  & république.  Les 
plus  puiflans  de  fes  citoyens  s’en  ren- 
dirent enfuite  les  maîtres  , & y exci- 
tèrent des  troubles  continuels  jufqu’au 
commencement  du  quatorzième  fiécle  , 
que  Louis  de  Gonzague  qui  poflédoit 
déjà  en  propriété  plufieurs  grandes 
terres  dans  ce  pays  , tua  Paflerino  Bo- 
nacorfi,  dernier  feigneur  ou  tyran  de 
ce  pays.  Après  quoi  ayant  été  fait  vi- 
caire de  l’empire  en  Italie , les  habitans 
de  Mantoue  le  reconnurent  volontai- 
rement pour  leur  feigneur;  ce  qui  fut 
autorifé  par  l’Empereur,  qui  lui  ac- 
corda l’inveftiture  de  cette  nouvelle 
fouveraineté  à titre  de  fief  de  l’Empire. 
En  1413  l’empereur  Sigifmond  donna 
Tome  I.  O 
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à ce  fief  le  titre  de  marquifat.  En 
1 <5  30  l’Empereur  Charles  V"  l'érigea 
en  duché  pour  la  maifon  de  Gonzague, 
qui  en  a joui  jufqu’en  1701  , que  Fer- 
dinand de  Gonzague  dernier  duc  de 
Mantoue  , ayant  pris  le  parti  de  la. 
France  dans  la  grande  guerre  de  la 
fucceflion  d’Efpagne,  l’empereur  Léo- 
pold le  mit  au  ban  de  l’Empire  , & con- 
tifqua  fes  états  pour  caufe  de  félonie. 
Les  troupes  Impériales  s’emparèrent  de 
la  ville  qui  fut  abandonnée  au  pillage. 
Le  duc  fe  retira  à Venife  où  il  mourut 
en  1708  fans  laifTcr  d’héritier  en  ligne 
dire&e;  & l’Empereur  refu fa  de  donner 
l’inveftituçe  de  ce  fief  aux  branches  col- 
latérales de  la  maifon  de  Gonzague  ; 
de  forte  qu’après  la  mort  de  Charles 
VI  le  duché  de  Maptoue  eft  pafic  , 
avec  le  refte  de  la  fucceflion  de  la  mai- 
fon d’Autriche  , à l’impératrice  reine 
de  Hongrie.  ,, 

Cette  ville  quoique  très-forte  par  fa 
fitnation  , au  milieu  des  eaux  , où  on  ne 
peut  aborder  que  par  deux  chauffées  dé- 
fendues, par  des  ouvrages  avancés,  & 
coupées  par  des  pont-levis  > entourée, 
d’une  bonne  muraille  flanquée  de  tours,, 
a fait  peu  de  réfiftancç  aux  armées  qui 
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l’ont  afliégée.  Elle  a eu  beaucoup  à 
foufFrir  des  armes  de  l’Empire  en  dif-  ' 
férens  temps  , fur-tout  en  1619  & en 
1701.  Tant  qu’elle  a eu  des  fouvtrains 
rélidens  qui  avoient  intérêt  d’y  entre- 
tenir la  population  , le  commerce  & 
l’induftrie  qu’ils  encourageoient  par 
leur  libéralité  , & leur  prote&ion , elle 
fe  relevoit  de  Tes  malheurs , & à la  fin 
du  dernier  fiécle,  on  y comptoit  en- 
core cinquante  mille  âmes. 

Il  y avoit  un  très-grand  nombre 
de  fabriques  d’étoffes  de  foie  qui  four- 
niffoient  à un  commerce  confid érable, 
mais  depuis  ce  temps  elle  fe  dépeuple 
infenfiblement , il  y a peu  d’induftrie  , 
les  Juifs  qui  y font  établis  fous  la  pro- 
te&ion  du  gouvernement,  y font  le 
principal  commerce , dès-lors  ruineux 
pour  les  naturels  du  pays  , qui  ne  peu- 
vent y avoir  part  qu’a  des  conditions 
onéreufes. 

Dans  la  guerre  de  1733,  les  armées 
combinées  des  rois  de  France  & de 
Sardaigne  la  prirent  après  quelques  jours 
de  flége  ; ces  événeraens  n’ont  pas  con- 
tribué  à la  remettre  dans  un  état  plus 
flo ridant.  Aind  ; malgré  les  foins  de 
l’Imperatrice-reine  & le  zélé  du  comte' 
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Firmian  qui  a la  principale  autorité 
dans  ce  pays  , cette  ville  fe  tirera  dif- 
ficilement del’état  d’anéantilfement  où 
elle  eft  tombée. 

Il  y relie  encore  de  trcs-beaux  mo- 
numens  de  la  magnificence  de  fes  der- 
niers fouverains  qui  méritent  qu’on  fe 
détourne  pour  les  aller  voir.  Les  prin- 
cipaux font , 

Igiifcs.  41.  L’Eglife  cathédrale  bâtie  fur  les 
delfeins  de  Jules-Romain  , d’un  goût 
d’architedure  très-noble,  quoique  fingu- 
lier;  cet  édifice  fort  large  pour  fa  lon- 
gueur , a fept  nefs  en  colonnades  de 
belle  proportion;  cette  maniéré  de  conf- 
truciion  qui  tient  de  l’antique  & du  mo- 
derne , a un  afpecl  majeftueux  & impo- 
fant.On  voit  dans  les  chapelles  quelques, 
tableaux  précieux  y tels  que  ceux  qui 
ont  pour  fujets  la  vocation  de  S.  Pierre 
& de  S.  André  à l’Apoftolat  , l’inftant 
de  la  converfion  de  S.  Paul.  Le  plus 
fameux  , autant  par  fa  fingularité  que 
.par  la  richeffe  du  pinceau  , elt  une  ten- 
tation de  S.  Antoine  par  Paul  Vero- 
nefe.  Il  n’eft  compolë  que  de  trois 
figures  de  grandeur  naturelle  , lefaint, 
une  femme  & le  diable  ; les  deux  pre- 
mières font  d’un  caradérç  vrai  , la; 
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femme  a toute  la  beauté  qu’on  peuC 
lui  fouhaiter  , & eft  excellemment 
peinte  , le  diable  n’cft  vu  que  par  le 
dos.  Il  y a une  eftampe  gravée  dit 
même  fujet  traité  par  un  des  Carraches, 
dont  l’idée  eft  a-peu-près  la  même. 
Cette  églife  a pour  patron  principal  S. 
Anfelme,  évêque  de  Luques  qui  y mou- 
rut en  1006,  fon  culte  y eft  tres-fo- 
lemnel.  L’évêque  , autrefois  fufî'ragant 
d’Aquilée  , réleve  immédiatement  dit 
faint  Siège.  • * 

San  Andrea  , églife  ancienne  d’un« 
belle  conftrucHon  dans  laquelle  le  duc 
Vincent  de  Gonzague  inftitua  en  1608 
l’ordre  du  fang  de  Jefus-Chrift  , oui 
n’a  fubfifté  qu’autant  que  cette  maifon 
fouveraine  a duré.  On  y voit  le  tom- 
beau de  Jean-Baptifte  de  Mantouan  , 
général  de  l’ordre  des  Carmes  , plus 
connu  par  fes  excellentes  poefies  La- 
tines que  par  fes  autres  ouvrages  , 
quoiqu’il  fut  bon  théologien  •&  philo- 
sophe ; celui  d’André  Mantegna  , pein- 
tre de  réputation.  Dans  les  chapelles  de 
cette  églife  qui  font  grandes  & bien 
éclairées  , il  y a quelques  peintures  à 
frefque  de  Jules-Romain  , encore  aifcz 
bien  confervées  , pour  y reconnoîtrc  la 
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maniéré  de  ce  grand  artifte  , le  plus 
célébré  des  éléves  de  Raphaël.  Le  co- 
loris en  eft  fort  effacé  ; mais  on  fçait 
que  la  fierté  du  delfein  , la  belle  pofi- 
tion  des  figures  , & la  régularité  de 
l’ordonnance , étoient  les  parties  prin- 
cipales de  Jules- Romain , qui  avoit  par- 
faitement étudié  l’antique  qu’il  imitoit 
toujours.  Ce  maître  étoit  excellent  pour 
les  grandes  compofitions  dans  lefquelleS 
il  mettoit  un  ordre  merveilleux  fans 
confufion  , donnant  k toutes  les  figures 
principales  de  fes  tableaux  la  vérité  de 
caradere  & la  noblcffe  dont  elles  étoient 
fufccptibles.  * 

Le  palais  ducal  qui  fert  aujourd’hui 
au  gouvernement  , eft  fort  vafte  & 
d’une  bonne  architedure  ; il  eft  orné 
de  quelques  peintures  a frefque  faites 
par  Jules  - Romain  ou  par  fes  éleveS 
fous  fes  yeux  ; on  y remarque  par-tout 
des  traits  du  génie  noble  &:  élevé  de 
cct  illuftre  artifte.  Les  principales  font 
l’Aurore  qui  conduit  fon  char , & quel- 
ques autres  fujets  allégoriques  des  dif- 
férens  points  du  jour  ; une  affemblée 
des  Dieux  ; tous  ces  tableaux  font  de 
plafond.  On  ne  trouve  pas  dans  ces 
ouvrages,  ce  ton  flatteur,  ces  agré- 
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mens  limples  de  la  belle  nature  que 
l’on  admire  dans  le  Guide  , le  Domi- 
niquin , quelquefois  dans  les  Carraches  , 
fur-tout  dans  Paul  Veronefe  ; mais  on 
y voit  une  étude  profonde  de  l’anti- 
que , une  noblefle  de  caraâére  qui 
doit  être  regardée  comme  la  marque 
diftindive  de  Jules-Romain.  Jupiter 
dans  l’aflèmblée  des  Dieux  eft  repré- 
fenté  avec  tout  l’appareil  de  la  puif- 
fance  & de  la  majefté  même  ; Apollon 
eft  tout  éclattant  de  la  lumière  qu’il 
diftribue  au  refte  du  monde.  Venus 
femble  avoir  toute  la  beauté  en  par- 
ta8é'~ 

4}.  Mais  de  tous  les  édifices  publics  Palais  du  T. 
de  Mantoue  , celui  que  l’on  vante  le 
plus  eft  le  palais  du  T.  ainfi  appellé  de 
fon  plan  qui  reflemble  véritablement  à 
cette  lettre.  L’entrée  eft  à la  partie  infé- 
rieure du  T ; l’architedure  de  la  façade 
& de  la  cour  qui  la  fuit  , eft  très- 
belle. 

La  ligne  perpendiculaire  du  T eft 
formée  par  deux  rangs  d’appartemens 
divifés  par  un  grand  porche  ou  galerie 
mal  éclairée  qui  aboutit  à un  portique 
ft  de  toute  la  largeur  du  porche.  De 
ne  côté  de  la  ligne  tranfverfale  du 

O iv 


qui  e: 
chaq 


Digitized  by  Google 


3*o  Mémoires  d’Italié. 

T , font  trois  grandes  chambres  qui 
ont  leurs  vues  fur  un  jardin  en  demi 
cercle  de  la  largeur  du  T , & dont  la 

f randeur  eft  proportionnée  à celle  du 
âtiment.  Cet  édifice  fingulier  a été 
confirait  & décoré  par  Jules-Romain 
qui  y a paffé  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  , aimé  du  prince  & eftimés  de 
fes  fujets.  Ceft-là  que  Ton  voit  fes 
principaux  ouvrages. 

Dans  la  première  chambre  à gauche, 
le  tableau  du  plafond  a pour  fujet  la 
chute  de  Phaéton  ; la  couleur  en  eft 
encore  afiTez  bien  confervée  , pour  ju- 
ger qu’elle  étoit  d’un  excellent  choix  , 
& très-propre  à repréfenter  l’incendie 
général  que  cet  événement  dût  caulèr. 
Tout  autour  régné  une  frife  de  ftuç 
en  relief  qui  repréfente  différents  com- 
bats d’animaux. 

La  fécondé  chambre  du  meme  côté  eft 
ornée  de  divers  lujets  en  médaillons  , 
dont  le  principal  eft  celui  des  Horaces 
& des  Curiaccs. 

Dans  la  troifiéme  eft  l’hiftoire  de 
Pfyché  , ou  le  banquet  des  Dieux  , 
magnifique  tableau  de  plafond  , qui 
reflcmble  en  bien  des  chofes  à celui  du 
petit  palais  Farnefe  à Rome  ; mais  qui 
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cependant  confcrvc  tout  le  mérite  d’un 
véritable  original.  Dans  la  même 
chambre  cft  un  grand  tableau  qui  a 
pour  fujet,  Venus  retenant  Mars  irri- 
té , qui  veut  pourluivre  un  homme  qui 
s’enfuit  affrayé  ; beau  fujet  qui  proba- 
blement a donné  à Rubens  l’idée  d’un 
tableau  admirable  qui  cil  au  palais  Pittï 
à Florence  ; mais  dont  l’exécution  eil 
bien  plus  grande  & plus  riche. 

Dans  la  première  chambre  h droite 
font  des  frifes  de  relief  & en  duc  , qui 
représentent  des  marches  d’armées  ; 
ks  jfujets  femblcnt  pris  de  la  colonne 
Trajanne  & de  l’Antoninc  ; les 
figures  font  de  demi-grandeur  , le  def- 
. fein  aufli  beau  que  l’antique  Grec. 

Dans  la  fécondé  , un  grand  plafond 
qui  a pour  fujet  Jules- Céfar  , précédé 
de  fes  liétcurs  ; quelques  tableaux  en 
médaillons  , entr’autres  la  continence 
de  Scipion  , & de  belles  frifes  en 
duc. 

Dans  la  troifiéme  eft  le  grand  pla- 
fond qui  repréfente  la  chûtedes  géans  , 
ils  font  tous  de  proportion  coloifale  ; 
parfaitement  groupes , & la  vérité  de 
l’exprefTion  eft  fi  frappante  qu’en  en- 
trant dans  cette  chambre  } on  imagine 
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que  ces  grouppes  détachés  tombent 
réellement  ; au-defliis  eft  l’alfemblée 
des  Dieux  , préftdce  par  Jupiter  fou- 
droyant ; cette  compofttion  eft  de  la 
plus  grande  beauté , les  couleurs , fur- 
tout  celles  des  corps  d’homme , ont  cette 
teinte  rougeâtre  & déplaçante  que  l’on 
voit  dans  les  plafonds  du  petit  Farnéfe 
à Rome  , ce  qui  prouve  que  la  ma- 
nière de  préparer  les  couleurs  étoit  la 
même  , puifqu’elles  ont  éprouvé  la 
même  dégradation. 

Cette  chambre  §ft  entourée  d’une 
muraille  de  briques  & d’une  architrave 
de  pierre  peintes  avec  une  vérité  qui  fait 
illulion. 

Cecte  partie  fupérieure  du  palais  du 
T eft  encore  confervée  avec  quelque 
foin , fans  doute  par  rcfped  pour  les 
belles  peintures  qui  la  décorent  ; mais 
les  appartemens  des  deux  côtés  du  porche 
& ceux  de  la  cour  qui  étoient  égale- 
ment ornés  de  peintures  de  Jules  Ro- 
main , fort  dans  le  goût  des  loges  du 
Vatican  , font  abandonnés  à de  pauvres 
gens  qui  les  habitent  , & qui  laiiïenc 
périr  ces  chcf-d’œuvrcs. 

Les  palais  des  ducs  de  Mantotie  ont 
autrefois  été  enrichis  des  meubles  les 
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plus  précieux;  mais  les  Allemands  dé-, 
vallerent  tout  en  1701;  à s’en  rap- 
porter aux  relations  anciennes  , on 
peut  juger  de  leur  beauté  par  ceux  qwi 
relient  au  palais  Pitti  a Florence. 

On  voit  que  ces  princes  n’avoient 
rien  négligé  pour  faire  de  leur  capitale 
une  des  belles  villes  de  l’Italie  ; la  plu- 
part des  rues  font  larges  , alignées  , 
bien  bâties  ; on  y voit  de  grandes 
places  & allez  régulières  ; des  édifices 
publics  de  la  plus  belle  conllrudion  ; 
aux  avantages  de  la  lituation  , ils 
avoient ajouté  les  fecoi\rs  de  l’art,  en 
fortifiant  les  approches  ; mais  tous  leurs 
foins  n’ont  pas  empêché  qu’une  puif- 
fance  étrangère , & plus  forte  , ne  ren- 
verfàt  leurs  projets  , &c  ne  fît  un  dé- 
fert  de  cette  ville  qui  avoit  été  l’objet 
de  leurs  complaifanccs. 

Le  lac  au  milieu  duquel  elle  efl  bâtie 
eft  très-poiflonneux  ; les  environs  font 
fertiles  , & fournilfent  abondamment 
toutes  les  denrées  de  confommation  , 
mais  comme  le  pays  eft  fort  plat , fes 
vues  n’ont  pas  l’agrément  des  lacs  plus 
voifins  des  Alpes.  Il  s’y  forme  encore 
des  marais  qui  rendent  les  abords  dif- 
ficiles & l’air  mal  fain  , ce  qui  ct>n  - 
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tribuc  beaucoup  à la  dépopulation  ; à 
quoi  on  doit  ajouter  que  1 ’induftrie  y 
ayant  été  négligée  pendant  long-temps, 
elle  y eft  entièrement  tombée  ; rien 
dans  ce  genre  ne  peut  remplacer  les 
regards  bienfaifans  d’un  fouverain  qui 
encourage  les  arts  & la  population  , 
& fur  la  protc&ion  duquel  on  peut 
compter.  Quelque  attentif  que  foit  un 
miniftre  ; quelque  bonnes  que  loient 
fes  intentions  , il  ne  peut  avoir  les  me- 
mes fuccès  ni  la  meme  confiance.  Les 
peuples  fçavent  qu’il  peut  être  déplacé 
d’un  moment  à l’autre  , & que  la  pro- 
tection qu’il  accordcroit  à un  établiffe- 
ment  dont  il  connoîtroit  l’utilité  réelle 

f»eut  cefler  dans  le  temps  meme  où  elle 
ui  feroit  le  plus  nécefîàire. 

44,  A deux  milles  de  Mantoue  cil 
le  village  d’Andes,  patrie  de  Virgile; 
on  le  nomme  aujourd’hui  Piétola.  Les 
ducs  de  Mantoue  y avoient  fait  bâtir 
la  Virgiliana  , belle  nui  don  de  plai— 
fancc  qui  a été  détruite  dans  la  guerre 
de  1701.  ‘ 

A douze  milles  de  Mantoue  , au 
midi  fur  les  bords  du  Pô  , elt  la  riche 
abbaye  de  S.  Bcmoît  de  Poliron  , fon- 
dée en  504  par  Boniface  , marquis  de 
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Mantoue  & de  Canolia  , ayeul  de  la 
célébré  comtelfe  Mathilde  , qui  mou- 
rut en  ni 6 âgée  defoixante-neufans, 
laiilant  au  faint-fiége  les  grandes  & 
manifiques  terres  qui  font  une  partie 
conlidérable  du  patrimoine  de  l’églife 
de  Rome.  Cette  princeffe  a été  enter- 
rée dans  l’églife  de  ce  mona Itéré  ; on 
voit  fon  tombeau  dans  la  chapelle  de 
la  Vierge;  elle  eft  représentée  à che- 
val , tenant  a la  main  droite  une  pom- 
me de  grenande  ; au  devant  de  la  grande 
urne  de  marbre  qui  fert  de  piédeltal  à la 
ftatue  équeftre,  eft  gravé  ce  dillique. 

Stirpc  fopibus , forma, gejlis  nomine  quondamt 
Inclita  Mathildis , hicjacet  Ajlra  tenens. 


( Cy  gir  l’illuftre  Mathilde , célèbre  autrefois  par 
fa  naiifance  , fes  richcfTes,  fon  nom  , fa  beauté  , 54 
ies  adions , le  ciel  en  eft  le  prix.  ) 

Le  pape  Urbain  VIII  a fait  tranf- 
porter  fes  os  à S.  Pierre  de  Rome  où 
il  lui  a fait  ériger  le  magnifique  mo- 
nument que  l’on  y voit  aujourd’hui. 
Si  quelques  ftécles  avant  la  comtcfle 
Mathilde,  les  eccléfiaftiques  eurent  des. 
révélations  , pendant  lefqucllcs  ils 
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avoient  vu  l’amè  de  Charles-Martel 
tourmentée  dans  les  flammes  , parce 
que  dans  les  befoins  de  la  guerre , il 
n’avoit  pas  rcfpedé  leurs  pou'eluons , 
parla  raifon  contraire  les  Italiens  ont  dû 
placer  lacomtefle  Malthide  dans  le  Ciel. 

De  l’autre  coté  du  Pô  cfl:  la  petite 
ville  de  GuaAalla,  connue  par  la  vic- 
toire que  les  François  y remportèrent 
en  1734  fur  les  Autrichiens.  Elleefl  le 
chef-lieu  du  duché  de  ce  nom,  dé- 
membré du  Mantouan , & cédé  par  le 
traité  de  paix  de  1748  à l’Infant  duc 
de  Parme. 


Fin  du  Premier  Volume. 
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18 

Infcriptions  antiques  .&  modernes,  j.  1 9. 

& 2.57 

Ifère  , riviere.  Ses  environs.  • 10 

Ifles  Borromées.  7-93» 
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